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CHAPITRE  XXL 

ARTS     METALLURGIQUES. 


•  ■ 


Nous  abordons  une  des  parties  les  plus  considérables 
de  Findustrie  nationale.  L'extraction  des  minerais,  la 
production  des  métaux  et  leur  mise  en  oeuvre ,  soit  par 
les  arts  utiles,  soit  par  Iesbeaux-i|rts,  occupent  une  vaste 
partie  de  la  population.  D  après  le^  comptes  officiels  qide 
publie  chaque  année  le  ministre  de  ia  guerre ,  on  voit 
que, sur  cent  jeunes  gens  de  vingt  ans  examinés  pour  le 
tirage  du  recrutement:  1*  quatre  sont  généralement  em- 
ployés dans  les  professions  ayant  pour  base  la  production 
et  la  mise  en  œuvre  du  fer;  2*"  quatre  autres  sont  em- 
ployés aux  arts  et  métiers  qui  s  occupent  des  carrières,  des 
mines  et  de  la  mise  en  œuvre  des  pierres,  des  marbres,  etc. 
Ou  doit  supposer  que  la  même  proportion  se  retrouve  à 
tous  les  âges  propres  au  travail.  Voila  daac  pour  chacune 
'   n.  1 
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de  ces  classes  un  million  trois  cent  mille  habitants  dé  tout 
âge  et  de  tout  sexe,  dont  la  subsistance  est  assurée.  On 
doit  regretter  qû  aucun  document  statistique  officiel  ne 
permette  d'évaluer  le  travail  fourni  par  la  mise  en  œuvre 
d'autres  métaux  que  le  fer.  Nous  y  suppléerons  par  Té- 
numération  des  matières  premières. 

RBSUMB  GÉNÉRAL  DES  METAUX  LIVRES  AUX  TRAVAUX  DES  ARTS 

ET  AUX  CONSOMMATIONS. 

Métaux  divers .  .  A  ^J"^^  ^« '«ine»  dt  France.       1,269, 1 68^ 

(  tires  de  ietranger 44,919, GG4 

Foate,  f«r,  acier..  !  *!'■«  ^es  mines  de  France.     85,956,254 
'  {  tires  de  ietranger 4,047,246 

Total 136,191,332*^ 

Telle  est  la  vaste  base  qui  fournit  des  matières  pre- 
mières à  presque  tous  les  travaux  de  l'industrie.  Ce 
n'est  pas  trop  s  avancer  en  assurant  qu*on  doit  plus  que 
tripler  la  valeur  de  ces  métaux  pour  les  apprécier  sous 
toutes  les  formes,  si  variées^  qui  les  amènent  à  Tusage 
immédiat  du  consommateur,  depuis  Fépingie  jusqu  au 
chronomètre^  depuis  le  clou  jusqu'à  la  machine  à  va- 
peur, et  depuis  la  mardnite  de  bronze  jusqu  a  la  statue 
équèstr^.  C'est  le  perfectionnement  des  arts  ayant  les 
métaux  pour  matières  premières,  que  nous  allons  suivre 
et  récompenser. 

SECTION  PREMIÈRE. 

PLOMB. 

..  '    •  .  '        ■. 

Suivant  les  relevés  les  plus  exacts,  l'extraction  du 
piomb  des  mines  de  Frahce  né  s'élève  annuellement 
^'à  >5'00,000  kîlograttimes,  tandis  que  la  consomma- 
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tioû  du  plomb  brut  étranger  surpasse  1 2^200,000  kûog. 
A  ânsi  fa  production  nationale  ne  suflSt  pas  au  vingt- 
ckmnqùième  de  nos  besoins  annuels  :  on  ne  saurait  donc 
^*"c:>p  encourager  [exploitation  de  nos  mines  de  plomb. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

1^^.  le  comte  de  Pontgibaud  ,  à  Pontgî^    Mëdâiiie 
baud  (Puy-de-Dôme).  ^^^^ 

M.  le  comte  de  Pontgibaud  a  crée,  en  1828,  par 

^es  seules  ressources  et  sans  le  secours  d'aucun  asssocié, 

exploitation  de  ses  mines  de  plomb  argentifère,  au 

Voisinage  de  la  vifle  de  Pontgibaud.  Son  entreprise  est; 

d'autant  plus  remarquable,  qu'il  Ta  réalisée  à  f instant 

même  où  la  plupart  des  usines  célèbres  de  France  et 

ciAIIemagne  étaient  obligées  de  suspendre  leurs  travaux, 

par  l'effet  de  la  concurrence  vraiment  accablante  des 

mines  d'Adra,  en  Espagne,  les  plus  riches  de  f  univera« 

Les  fonderies  ont  quatre  fourneaux  :  un  fourneau  à 

réverbère  pour  le  grillage  du  minerai  ;  un  fourneau  pour 

la  fusion  des  matières  griflées,  afin  d'en  extraire  le  plomb 

d'oeuvre;  un  fourneau  de  coupdie,  pour  séparer  l'argeat 

du  plomb,  qu'on  transforme  en  litharge,  et  dont  une 

partie  est  revivifiée  dans  un  fourneau  écossais. 

Six  ans  ont  été  nécessaires  pour  fonder  et  compléter 
cet  établissement,  qui  maintenant  occupe  200  ouvriers 
dans  les  ateliers,  et  trois  fois  autant  à  l'extérieur.  H  est 
conduit  avec  sagesse  et  discernement;  la  mine  est  parfai- 
tement exploitée  ;  les  travaux  de  la  fonderie  sont  éga- 
lement biéii  dirigés.  Le  jury  décerne  la  médaille  d'ai^nt 
^  M.  fe  comte  de  Pontgibaud. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE 
Rappel    ÎH,  Hamard,  à  Paris,  rue  des  Prouvaire 

de  médaille  ©m 

de  broDze.  ^     *  0  # 

La  fabrique  de  M.  Hamard  est  située  rue  de  Berc 
n*^  10  ;  ses  travaux  s  exécutent  au  moyen  d'une  machi 
à  vapeur.  Le  produit  annuel  de  ses  ventes  est  d  un  m 
fion  de  francs.  H  tire  d'Allemagne  ses  matières  premièn 
La  table  de  piomb  iaminé  qu'H  a  présentée  est  fort  bi 
travaiSëe.  II  mérite  le  rappel  de  la  médaille  de  bron 
qu  obtint  en  1819  son  prédécesseur,  M.  Boucher. 

— rw^^^^^^m — 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

Mëdaiiiei  MM#  Voisin  et  compagnie,  à  Paris,  rt 
de  bronze.       Neuve-Saînt-Augustiii ,  n^  32. 

Ib  ont  exposé  du  plomb  ^  coulé  en  table  par  d 
moyens  perfectiotmés.  lis  emploient  annuellement  se 
à  huit  mille  kilogrammes  de  ce  métal.  Leur  usine  est  ai 
mentée  par  les  vieux  plombs  français  et  étrangers.  ] 
tendent  leurs  produits  à  2ô  pour  cent  au-dessous  d 
plombs  laminés  ordinaires.  Le  )ury  décerne  la  médail 
de  bronze  à  MM.  Voisin  et  compagnie. 

Société  Royale  des  mines  de  plomb  d 
Viïlefort  et  Vialàs,  à  Paris,  rue  Jâcol 
nMl* 

La  société  présente,  comme  produit  de  ses  mines^  i 
saiùnon  de  plomb ,  de  la  céruse  et  du  minerai.  Ses  fabi 
«Btîons  s*âèvent  à  50,000  kilogrammes  par  an  :  son  usû 
possède  une  chute  d'eau  pour  moteur.  Cette  sock^ 
reçoit  la  médaifle  de  bronze. 


l 
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MENTIONS  HONORABLES. 


y 


M.  David  aîné,  à  Nantes  (  Loire  -  Infé- ,^«"^??* 

^  ■  ^  honorables 

rieure  j. 

n  possède  des  ateliers  considérables  et  très-occupés, 
dans  lesquels  il  coule  et  lamine  le  plorob  suivant  toutes 
I^s  dimensions  et  jusquades  largeurs  de  2  mètres  33  cen- 
^ïtnètres.  D  étire  des  tuyaux  sans  soudure  ;  il  lamine  de 
*ïïînces  feuilles  de  plomb  pour  envelopper  les  poudres, 
*^  tabac,  etc.  H  faut  cinquante  de  ces  feuilles  pour  peser 
^^n  kilogramme.  M.  David,  que  nous  citerons  au  sujet 
Ju  laminage  de  Tétain ,  mérite  la  médaille  de  bronze. 

Mm.  Vrignault  et  Détroyat,  à  Lorîent 
(MorWIian). 

.  MM.^YrignauIt  et  Détroyat,  frappés  du  peu  de  durée 
et  des  inconvénients  qui  résultent  de  la.  ligature  des  ar- 
bustes avec  je  (il  de  fer,  le  laiton  ou  f  osier,  ont  tenté  de 
remplaoert  c^S:  matières  par  des  fils  en  plomb  :  leurs  essais 
ont  réussi  parfaitement.  Ils  exposent  des  fils  de  plomb  qui 
peuvent  être  substitués  à  toutes  les  autres  matières  dans 
la  ligatura  des  arbustes,  et  qui  méritent  à  la  fois  la  préfé- 
rence pour  la  durée  et  pour  l'écouomie.  Le  jury  accorde 
une  mention  honorable  à  MM.  Vrignault  et  Détroyat. 

M.  Cavàiller   (Antoine),  à    Marseille, 
(Bouches-du-Rhône).    - 

Plomb  de  chasse  avec  alliage  arsenical,  tuyaux  de 

plomb,  plomb  coulé  en  planche,  étains  en  verges,  clous 

en  bronze  pour  doublage  de  navire,  robinet  en  alliage. 

On  doit  à  M.  Cavailler  des  améliorations  dans  I  alliage  de 

f  arsenic  avec  le  plomb,  pour  fabriquer  la  grenaille^  il  a 

it.  .  1 
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Mentions    rendu  la  fonte  du  piomb  de  chasse  moins  insalubre ,  e 
onora  es.  ,.^jyjj  j^  pj^^^  jç  main-dœuvre  à  2  francs  les  cent  kilo 

grammes.  Tels  sont  ses  titres  à  la  mention  honorable. 


Citation 

i  favorable. 
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CITATION  FAVORABLE. 

M«  Df  ALiZARD,  à  Paris,  rue  du  Faubourg 
Saint-Denis ,  n""  105. 

Baignoire  et  pompe-borne  bien  exécutées. 

SECTION   IL 

CUIVRE. 

Notre  consommation  de  cuivre  surpasse  annueiiemen 
6^000^000  kilogrammes,  tandis  que  les  usines  de  Frano 
n'en  fournissent  guère  que  ,200^000  à  250^000  kHo 
grammes;  tout  le  reste  nous  est  vendu  par  f étranger. 

Nos  grandes  usines  à  cuivre  continuent  à  soutenii 
leur  réputation.  Elles  ont  porté  la  mise  en  œuvre  dé  a 
métal  au  plus  haut  degré  de  perfection ,  pour  le  réduir< 
en  planches  laminées  ou  martelées,  en  fonds  de  chau- 
dières, piats  ou  sphériques,  en  feuilles  à  doublage,  er 
barres,  en  (lis,  en  objets  de  toutes  espèces.  Les  pro- 
grès,  la  prospérité  de  ces  usines-modèles  ont  détermin< 
t  la  création  de  nouvelles  fonderies,  qui,  par  leurs  produit 

exposé3,  nous  annoncent  qu  a  leur  tour  elles  obtiendrom 
de  semblables  succès. 


RAPPEL   DE  MÉDAILLES  D'OR. 

deméddL  Fonderie  de  Romilly  (Eure). 

d'or.  Cet  établissement,  fondé  ie  premier  en  France,  est 
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i  uin  des  plus  considërabies  dans  son  genre.  H  emploie  de     Rxppef 

2O0  à  250  ouvriers  dans  ses  ateliers,  et  met  annueOe-  ^•"Jjf^*^** 

arment  en  oeuvre  de  seize  à  dix*huit  cent  mille  kii(^.  dé 

c^xivre  rouge,  de  cuivre  jaune  et  de  zinc,  li  n  a  pas  pour 

s^s-mii  mérite  le  grand  développement  de  ses  entreprises^ 

II      perfectionne  constamment  ses  febrications  afin  de 

so-utenir  la  redoutable  concurrence  que  lui  font  des  ma- 

nviÊictures.  fondées  beaucoup  plus  récemment;^  if  a  dâ 

pour  cela  renouveler  tout  son  système  de  machines:  Ott 

admire  surtout  la  grande  roue  hydraulique  en  fer,  èonif» 

utilité  par  M.  Ferry,  d'après  le  système  de  M.  Poncôï«l 

Parmi  les  produits  de  Romilîy  qui  figurent  à Téipo- 

^ition,  nous,  avons  pius  particulièrement  remarqué  :   >^^^ 

1"  Une  .planche  de  cuivre  ayant  : .  *  ^  • 

longueur .      4''^ft 

largeur. : '  'V^'93 

poids,. 39iBiikilog.'j  •    >   .J 

2"  Fond  dé  cuive  ayant  : .  .-^rpit 

diamètre.  , ..;*..  .\       2^^1> 

flèche*  où  profondeur .  .  .•  ^  '0-'73 

poids,  \9i\à\og.  :.     f'nib 

A  ces  pièces  principales  était  joint  un  bel  ass<ir(i^ 
ment  de  feuilles  de  laiton  ^  de  barreaux  et  de  clous  en 
cuivrç,  etc..  Tqus  ces  produitGî,,  doiit  Texécution . n« 
iaissérièh  a'désirer,  méritent  un  nbùv^eau  rapjpel  de  la 
médaSie  d  or,  accordée  dés  1819  àla  fabrique  4f&<)|^ 
miHy,  et  confirmée  une  première  fois  en  1 823v 


ft  »  .1 


MBI.  Frèrçjean   de   Pont-Lé vâQUE,  à 

Vienne  (Jsère)*  .:..;. 

£Î9S  jh^biijes  fabricants  soutiennent  dignement  fe-côn-^ 
currenc^  ^vfiç  lés  plu»,  célèbres  fonderies  du  centre^et 
(Jltt  norclr^e  |a>iÈdriiiice.  Hs  ont  accru  beaucoup  leur  usine 


-.1;' 


::  ;.'i 
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Ef^pd  depuis  h  dernière  exposition .  Non-soilement  ils  mettent 
'^r  W  wvre  ie  cuivre  et  ses  alliages  avec  nn  rare  talent; 
9s  e;Kpioitent  avec  succès  uiîe  mine  de  cuivre  suilîirë, 
4  Lunas^  département  de  THérauIt  :  iis  en  retirent 
33  p«  O/o  de  cuivre  noir;  et,  de  celui-ci ,  80  p.  o/o  de 
Qùivre  rosette.  Ils  ont  offert  à  f  exposition  : 

1**  Une  feuifle  de  cuivre  ayant  : 
hfngueur. .  ; •     ô^ero 

(0^eur.,.^.. 2   800 

épaissent^ 0  003 

jjfiid^,  334  kilog.; 
'- .  â^.  Deux  coupes  ou  baquets  on  cuivre  ayant  : 

diamètre.. .  • ..»..., .      1™61 

profondeur ■ .  •  , •  . .  ,  •      1    30 

poids,  196  kilog. 

;  rL'pisine  que  MM.  Frèrejean  possèdent  à  Pont- 
Liévéque  reçoit  le  mouvement  de  14  roues,  hydrau* 
liques,  lesquelles  transmettent  une  force  équivalente  à 
oelie  de  160  chevaux. 

/  Cif&  fabricants  sont  très-dignes  du  rappd  de  la  mé-> 
daifle  d*or  qu'ils  ont  obtenue  lors  df^  Fexposition  de 


•  •      f  ■  •  .      >  »  I  . 


Î^OtJVÈLLE  MÉDAILLÉ  DOR  (DWSEaffiLE), 


Hi  •;;)  -  1 


NonveHe     SoI(7IÉT1B      ANONYME      D^ImPHV,     à    Impby 

"îof*        (Nièvre). 

tiutn  e.  ,.  L'^taliîîssement  JImphy,  qui  présente  aujourd'hui 
le  plus  bei  ensemble  de  travaux  métaOurgiques,  s  est 
iait  remarcpier  par  une  exposition  de  planches  eh  enivre 
rouge  efc en  cuivre  jaune,  de  larneB!,  éè  fils,  de  doU9 
en  cuivre,  depuis  lek  moindres  dîmeiiftoÀs  fus^Vux 
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pins  considérables.  Parm;  ces  produits  on  à  distingué    Nowrcïït 
puticuliëremeiit  :  ^  "^ÎT* 

l"  Une  planche  de  cuivre  ayant  : 

Ungueur / \  .  .  .  .      3"450 

largeur .  . 2   200 

épaisseur 0   0Ô7 

foids,4%Z\LÎAo^,\ 

2^  Fond  de  chaudière  embouti  au  martinet^  ayant  : 

Hcmèire. ...../  J I*"9i8 

fièche  ôii  profondeur ..'!..  v ......      Ô   76 

poids,  537  kifog.; 

3  °  Feuifl e  de  cuivré  pour  foiid  pfat  de  chaudière,  ayant  : 

diamètre.  : 2'"35 

poids,  170  Idiog.; 

4®  Tige  de  piston  povAr  iliachine  à  vapeur,  ayant  : 

longueur. ......;. 3"l4 

diamètre ." .      0   12 

pùids^,  316  kilog.; 

6*  Uiie  barre  carrée  h  ayant  qtie  5  mttJimètrès'd'Ajuar- 
ris^ge,  sur  tmeioi^eur  de  1 1 0  mètres  à  6  centimètre^; 
•  6*^  Uhe'botte de  petit  rond,  cuivre  rouge,  de  5  iniiî- 
limâtrés  ite  diamètre,  jfiwff  ûu  laminoir:  partout  ail- 
leurs efïi  confectionne  à  la  IHière  les  cuivrés'  de  cet 
échantillon.  On  à  vaincu  pour  fa  première  fois,  ici, 
féxtiiékie  difficulté  dé  f  es  obtenir  avec  îeîaminohr*;  '  ^  *  . 

7*  Enfin  la  plus  riche  variété  de  feuiïïes  pour  don- 
b&ge,"  de  barres,  dé  clous,  cftc.  .    *     '  '       *  ' 

Le  superbe  éiÈablissemèht  qui  présentait' cette  coBéc-.  * 
tlon  (dé  {produits  ^  t^çu  fa  liicdaifie  d*or  dès  Texposîtion 
i!è  tgî«;  a  à  mérité  le  rappel  de  êétt^  técotoperiSé 
mx  deux  expositions  subséquentes.  .  / 

Dé{iéif  1- 8  27;^  fës  travaux  ofit  étéicoh^?^ 
émêià  et  î^tfëMSdrMëaf/ 


\ 
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J^pp^yelii)  Aujourd'hui  la  fabrique  d'Jxnphy  possède  X  S  traitas 
i^éouife  j^  laminoirs,  48  fours  à  réverbère,  5  feux  daiStijerie 
pour  ia  fabrication  du  fer  au  charbon  de  bois ,  3  gros 
marteaux ,  5  martinets  à  cuivre ,  4  fenderies ,  2  cta- 
meries  pour  fer-bianc,  une  clouterie  de  cuivre,  une 
clouterie  de  fer,  etc. 

Ce  grand  ensemble  d*ateliers.  sert  à  mettre  en  œuvre 
l,20p,000  kilogrammes  de  cuivre,  année  moyenne;  et 
150^000  kilogrammes  de  cuivre  jaune  ou  laiton.  Ces 
produits  sont  livrés,  sous  toutes  les  formes  et  dans  touteis 
îes  dimensions,  à  ia  marine  militaire,  a  la  marine  mar- 
chande, à  l'industrie  manufacturière. 

-Parmi  les  commandes  faites  pour  les  besoins  de  ia 
marine  royaie,  il  faut  citer  d*abord  ies  caisse^  en  cuivre 
adoptées  dans  ç^s  demiex^.  temps  afin  de  conserver  ies 
poudres  à  bord  des  bâtiments  de  guerre  :  c  estimphy  qui 
ie^a  f;^briquées.  - 

Jusqu  a  ce  jour,  en  Allemagne,  en  Belgique  et  même 
en  .Angleterre  ,.op  na  pu  parvenin,  attendu  la  volatilité 
du  zinc,  à  fabriquer  le  cuivre,  jaun^  autrement  que 
dfiii3  des  creusets.  M .  Ad(olphe  .Guérin,  idirecte^ir  des 
ti^yaux  dlmphy,  produit  cette  fabrication  dans  un  four 
à  pv<çrjbère  construit  sur  des  principes  qu'il  -a  décQUverls 
etj. dont  voici  les  avantagea» .:  1?  Dans  le  na^ill^urfour  à. 
creu^t,  .on.  ne  peut,  pa?*.  %4  he:are5.,  produire, plus  de 
60^0  kilp|;|i^amme$  de  cuivre,  jaune;;  le  four  à  réverbère 
d'imphy  fournit,  dans  le  XQ^mjp  .t^rnp^.  et  .avec  moins  de 
dçi^IlÇtç,. 3,pop  kilogramnjes m, cel alliage.  2'' Ces  .3,000 
kilpg^^pi^esjae  consçimment  pas  j^us  de  combustible 
q\fe  ïfep  e^^çaientl^s  CjOQ.kilckgG^mes  fabriqués  dan& 

un  foiir  à  creuset.       ,     ..'..;„,  ...:!•  •  -'  •  •.::'  -i.v'  :-••. 

i:  J^^VS'f''^^'^rî^  carèpf  ((f^  y^jfs^uxi  on  ^ifeit(une 

heJle  application  du  bronze  au>.}fe^,{4?/cuityf^  femjpé-. 
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C'est  le  principal  titre  de  rétablissement  dlmphy ,  parmi 
ses  prc^ès  récents.  (V.  sect.  vi  de  ce  chap. ,  p.  23.  ) 

Nous  expliquerons  le  reste  de  ses  fabrications  lorsque 
nous  parlerons  du  fer^  de  lacier,  de  la  tôle  et  du  fer-blanc. 

Les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer  démon- 
trent pleinement  que  f admirable  usine  dlmphy  mérite 
plus  c]ue  jamais  une  nouvelle  médaille  d  or^  accojrdée  à 
iensemble  de  ses  produits. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M*  le  baron  d'Arlincourt  ,  à  TierceviHe, 
près  Gîsoris  (Eure),  et  à  Sërifontaine 
(  Oise  ). . 

If  a  présenté  des  planches  de  cuivre  et  de  zinc  laminé 
dune  Êibrication  parfaite,  et  dans  les  plus  grandes 
dimensions.  Il  produit  par  an  1,500,000  kilog.  de  zinc 
laminé;  1 01 ,000  kil.  de  laiton  en  plaques;  1 00,000  kil. 
de  laiton  laminé.  Sa  principale  usine  possède  1  four  à 
réverbère,  6  fours  à  recuire,  2  forges  de  serrurerie  ^t  2 
laminoirs  auxquels  deux  roués  hydrauliques  donnent  la 
force  motrice.  Le  jury  décerne  la  médaille  d'argent  à 
M.  le  baron  d*Arlincourt. 

M*  Mesmin   aine,    à  Fromelennes  (Ar- 
dennes  )• 

Possesseur  dune  vaste  fabrique,  ce  savant  manufac- 
turier, ancien  officier  d  artillerie,  met  annuellement  en 
œuvre  300,000  kilogrammies  de  cuivre  et  de  zinc,  qu  il 
réduit  en  planches,  en  feuilles  laminées  ou  battues,  en 
fonds  de  chaudières,  en  planches  et  en  (il  de  cuivre>|illié , 
dit  tombac ,  en  feuilles  et  en  fil  de  laiton  ;  il  emploie 
80  ouvriers.  Son  usine ,  très-complète,  comprend  1  four- 


Noafelle 
d'or. 


Mëdaiiles 
d'argent. 


d'argent. 
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neau  pour  le  ziric  ;  1  four  à  réverbère  pour  ie  cuivre 
6  fourneaux  à  vent ,  chacun  de  8  creusets;  8  fours  à  n 
cuire;  2  laminoirs;  12  bancs  à  tirer;  5  bobinés  e 
6  marteaux. 

Oh  a  distingue,  parmi  ses  produits  offerts  à  iexposi 
tiôh,  des  cahiers  dé  feuilles  de  iaiton  et  de  cuivre  demi 
rouge,  dit  tombac. 

1**  Cahier  de  87  feuilles  de  Isiiton ,  potcU ,  .  .  2^  0 
Idem  54  feuilles  de  }aiton,  poids 1    2 

2''  Cahier  de  105  feuilles  de  zinciaminé. 
Idem  48  feuilles  de  zinc  iaminé.  Poids  total.  .    ^^4 

Le  jury  dédare  M.  Mesmin  digne  de  la  médaille  d  ai 
gent. 


Médailles 
de  brome. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  Reveillac^  à  Paris,  rye  de  la  Ro 
;  jquette,  n*^  2. 

'  C'est  à  M.  Reveiilac  que  fon  doit  la  belle  usine  d'Eî 
sonYie  (Sèîne-et-Oise),  établissement  dans -lequel  il  fî 
brique  des  feuilles  de  cuivre  rouge  et  de  cuivre  jaun 
ayant  les  plus  grandes  dimensions^  pour  la  couvertur 
des  monuments  publics.  On  couvre  en  ce  moment  W 
glise  de  la  Madeleine  avec  d^s  produits  de  sa  manufac 
ture.  H  tient  en  activité  4  fours  à  réverbère,  et  lamin 
annuellement  125,000  kilog.  de  cuivre.  Le  jury  li 
décerne  la  médaille  de  bronze. 


M.BoBiLiEK  (Pierre),  àLes-Gras  (Doubs^ 

Il  a  soumis  a  lexposition  des  planches  de  cuivre,  d 
très-grands  fonds  de  chaudières  (  diamètre  1",  1  %^Jlech 
76  centimètres),  des  bassines  et  des  tuyères  en  cuivr 
dune  bonne  confection.  Il  fait  travailler  3  fournaises,  < 
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t  ourdons  châcim  de  deux  mattmets.  Le  jury  donne  à  jj^!^'^^ 
JAwJSofaiiier  la  médaillé  de  bronze..  ^ 

MENTION  HONORABLE. 

M.  PiLET ,  à  Neaufles-sur-RîHe  (Eure).       ^nô^j^^. 

•Sa  fonderie  de  cuivre  a  présenté  dés  produits  variés 
et  bien  faits,  qui  méritent  une  mention  honorable.  ' 

CITATION  FAVORABLE. 

MM*  GuERiN  et  Cartier  ,  à  Paris ,  rue  des  f^^e. 
Cinq-Diamants,  n**  20, 

Cuivre  affiné  et  travail  du  cuivre  fort  bien  entendu. 


TUBES   DE   CUIVRE,    CUIVRE   BTIRB. 


MÉDAILLE   DE  BRONZE. 

MM.  GrOn^dart  et  Geslin,  à  Paris,  rue  a^bî^ml. 
Jean-Robert,  n**  17. 

MM.  Grondart  et  Geslin  ont  exposé  des  tubes  de 
cuivre  et  de  fer  pour  Tarchitecture  et  Fameublement; 
ils  emploient  les  cuivres  de  Romilly  et  les  tôles  des 
Vosges:  La  précision  et  la  solidité  de  leurs  fabrications 
méritent  la  médaille  de  bronze. 

MENTIONS  HONORAÔLES. 

M.  Geslin  (Benjamin),    à  Paris,    rue  hï^we^ 
Saint-Martin  )  n"  98. 

l^ibcs  de  tMé  re«ouv«rts  en  cttir  re ,  pour  rtttiiies  d'e»- 
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Mentions    caiier,  pour  devantures  de  boutique,  lits  de  voyage,  etc. 
tfncffa  es.  £^^^^  invention  met  à  la  portée  des  moindres  fortunes, 
des  ornements  qui  réunissent  f  éclat  à  la  propreté. 

M,  Lac  ARRIÈRE  (Auguste),  à  Paris,  rue 
Sainte-Elisabeth,  n°  3* 

Châssis  pour  fenêtres  et  devantures  de  boutiques,  en 
cuivre  étiré  au  laminoir  ou  à  la  fdiére. 


CITATION  FAVORABLE. 
Citation    jfi^  Roger  ,  à  Paris ,  place  du  Panthéon. 

Moulures  en  cuivre  pour  devantures  de  boutique , 
tubes  en  cuivre ,  aciers  étirés  de  toute  forme  et  d'une 
grande  précision.  M.  Roger  est  chargé  de  ia  confection 
des  châssis  en  cuivre  pour  couvrir  les  modèles  du  Musée 
maritime  ;  il  mérite  d'être  cité  favorablement. 


QUINCAILLERIE    DE    CUIVRE. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

Médaille    ]j|]j|.   Gardon    père    et   fils,   à  Mâcon 

d'argent.  /c^     ^  \  j      *      \ 

(Saone-et-Loirej, 

La  fabrique  de  quincaiiierie  en  cuivre  de  Mâcon  est 
entièrement  due  à  MM.  Gardon,  qui  i  ont  commencée,  ii 
y  a  près  de  quarante  années,  avec  un  seui  artisan.  Elle 
compte  aujourd'hui  plus  de  1 00  ouvriers  dans  l'intérieur 
des  ateliers ,  et  trois  fois  autant  à  Fextérieur. 

Les  produits  consistent  en  objets  d  un  usage  habituel 
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pour  toutes  les  classes  de  familles  :  fontaines  y  baignoires , 
bassins,  chaudières,  poêlons,  lampes,  chandeliers,  etc. 

L établissement  Qe  connaît  aucun  chômage,  quil  y 
ait  ou  non  des  commandes.  Dans  les  temps  de  disette , 
et  durant  les  invasions,  MM.  Gardon  n  ont  jamais  ren- 
voyé leurs  travailleurs  et  les  ont  soutenus  avec  leurs 
seules  ressources. 

Cette  fabrique,  unique  en  son  genre,  est  devenue 
comme  un  établissement  modèle;  eQe  a  formé  d'excel- 
lents ouvriers ,  des  contre-maitres  et  des  maîtres ,  qui 
tour  à  tour  ont  établi  des  fabriques  semblables,  à  Lière, 
à  Saint-Etienne  et  même  à  Mâcon,  qui  possède  au  jour- 
<rhui  plusieurs  atdiers  du  même  genre. 

Le  produit  des  ventes  annuelles  s  élève  à  plus  de 
3oo,000  francs.  Cependant,  depuis  vingt  ans,  les  prix 
ont  gradudSement  baissé  d'environ  vingt  pour  cent. 
MM.  Gardon  père  et  fils  fabriquent  pour  la  France,  la 
Suisse,  FAllemagne,  la  Belgique,  etc.  Le  jury  leur 
décerne  la  médaille  d  aident. 


Médàiffe 
(Targent. 


CHAUDRONNERIE    DE    CUIVRE. 


MENTIONS   HONORABLES. 

M.  ËjGROT,  à  Paris ,  me  du  Faubourg-    Mentions 
Saint-Martin,  n^  268. 

Chaudronnerie  en  cuivre,  dambics  très -bien  exé- 
cutés. 

H.  Casse  fils,  à  Paris,  rue  de  la  Chaussée- 
d'Antîn,n^  46. 
.Chaudronnerie  d  un  travail  excdlent.  Lies  atdiers  de 


r 


.i 
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Mentioni    M.  CaBsé  û\s  sont  cûnsidërabfes  ;   il  n'emploie  pas 
honpt^hleB.  machines. 

M.  LabboVe,  à  Paris,  rue  du  Caire,  n**  1 

Chaudronnerie  d'une  exécution  remarquable. 

M.  BiNTOL  (François),  à  Paris,  rue  Neuv 
Saint-Martin,  n**  5. 

y  Objets  de  cliaudronnerie  bien  faits.  ^ 


CHAUDRONNERIE  DE  CUIVRE  BRONZB> 


MÉDAILLE  DE   BRONZE. 
MédaiUe    m]^^  Parquin  etPAUWELs,  à  Parfs,  r 

de  bronze.  -»^       • 

Popincourt,  n®74. 

MM.  Parquin  et  Pauwels  ont  établi  une  fabricat 
très-étendue  et  très-variée  de  cuivrés  bronzés.  Hs  con; 
tionnent^  avec  autant  de  goût  que  de  solidité,  des  f 
taines,  des  baignoires,  desbouies,  des  flambeaux, 
réchauds,  etc.  Le  jury  leur  décerne  la  médaille 
bronze. 


MENTION   HONORABLE. 
**«**^®?    M.  ViNKEN ,  à  Paris ,  rue  Saint-Honoi 

honorable. 

n^315. 

Bonne  fabrication  de  chaudronnerie  en  cuivre  broi 
bouifloires  et  fontaines  à  thé ,  bien  exécutées. 
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SECTION  III. 

LAITON. 
ÉPINGLES. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLÉ   D'ARGENT. 
MM.  FouQUET  frères,  à  Rugles  (Eure).       ^e  mëdCife 

Leur  grande  manufacture  est  établie  depuis  vingt  ans.     ^argent, 
lis  font  travailler  plus  de  4,000  personnes ,  soit  à  Texte- 
rieur,  soit  dans  Tintérieur'  de  leurs  ateliers. 

Ils  confectionnent  toutes  les  espèces  d^épingles;  ils 
ont  réceminent  introduit  la  fabrication ,  par  mécanique, 
de  l  épingle  à  tête  plate  d'invention  anglaise  :  c'était  la 
seule  qu  on  n'eût  point  encore  imitée  en  France. 

Cette  manufacture,  -assure-t-on ,  rivalise  actuetlemeiit 
avec  Tindustrie  anglaise,  sur  les  marchés  de  l'Europe,^ 
ainsi 'qu'en  Amérique. 

MM.  Fouquet,  outre  leur  fabrique  d'épingles  à  Ru- 
gles, ont  établi  :  1°  une  fonderie  de  cuivre  à  Néaufîe 
{ïrès  cette  ville;  2**  une  usine  pour  le  laminage  du  zinc, 
a  Saint-Laurent  du  Tencemènt ,  au-dessus  de  Bérnay 
(Eure);  3®  une  tréfderie  pour  les  fils  de  fer  et  de  laiton, 
dans  tous  les  numéros  ;  4°  une  clouterie  à  ia  mécanique. 

Les  usines  pour  le  cuivre  et  le  zinc  présentent  quatre 

fours  à  manche,  un  four  à  réverbère,  une  chaudière 

de  fonte,  pour  le  zinc ,  une  forge  de  serrurerie  ;  elle»  pjrch 

daisent  par  an  50,000  k.  de  zinc  laminé  et  29,400  k. 

de  fi{  de  laiton  et  d'épingies. 

Le  jury  rappeUe  à  MM.  Fouquet,  pour  l'ensembfe.de 
leurs  travaux,  la  médai&e  d'argent  qu'ils  ont  obtenue  en 
1827. 

II.  9 
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SECTION  JV. 

ZINC. 

Depuis  peu  d^annëes,  la  consommation  du  zinc  en 
France  a  fait  des  progrès  d  une  étonnante  rapidité.  Nous 
en  donnerons  une  idée  par  le  tabieau  suivant  des  quantités 
de  zinc  étranger,  admis  pour  être  employé  dans  nos  ate- 
liers. 

^   ANNÉES.  KILOGRAMMES  DE  ZINC. 

1894 907,548 

'I8i7.. 1,393,206 

1830 I,a54,783 

1833.. 5,840,888 

Le  zinc  sert  maintenant  à  des  usages  aussi  nombreux 
que  variés.  L  application  la  plus  importante  est  celfe 
qu'on  en  a  fait  depuis  peu  d'années,  pour  remplacer  le 
cuivre  et  le  plomb  dans  la  couverture  des  édifices.  II  est 
difficile  àe  prévoir  où  s'arrêtera  la  consommation  de  ce 
métal.  Malgré  cet  avenir  qui  devrait  stimuler  les  grandes 
entreprises  métallurgiques ,  nous  n'avons  jusqu'à  ce  jour 
qu^ne  seule  mine  en  exploitation;  c'est  celle  de  Clairac 
et  Kobiac ,  département  du  Gard.  Cependant  le  sol  fran- 
çais recèle  de  riches  filons  de  zinc,  très-puissants  et  d'une 
facile  extraction. 

"'■>  I.    MINE  El'  FONDEBIE  DE  ZINC. 

;  :."  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MddaiKe    MifUB  et  fouderie  de  Clairac  et  de  Robi ac 

•"(eàrd>-  ••        •  ■       ■•• 

Les  concessionnaires  ont  exposé  des  échatitiflons  de 
minerai  brut,  déminerai  grillé,  et  du  zinc  quîFs  en  re- 
ifftïit.  Une  telle  exploitation  mérite  d'être  encounijgée;  le 
jury  la  récompense  par  la  médaille  de  bronze. 


de  bronze. 


» 
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IL    USINES    A    ZINC.  —  LAMINAGE. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  D'ARGENT. 

M.  MossELMANN,  à  Vajcanville  (Manche).  ^^^1^^,^ 

Cette  usine  a  iongtenips  été  la  seule  où  Ton  traitât  le    cTargcnt. 
zinc,  £Qe  soutiept  digaement  sa  réputation ,  et  mérite  le 
rappel  dé  la  médaille  d'argent  quelle  reçut  en  1823. 

MENTIONS  HONORABLES. 

li  y  a  quatorze  ans,  le  laminage  du  zinc  n'existait  pas 
en  France,  et  le  quart  des  quantités  de  ce  métal  importé 
fêtait  sous  forme  de  feuilles.  Aujourd'hui  nous  suffisons 
à  des  besoins  plus  que  décuplés  dans  ce  laps  de  temps. 
Le  laminage  du  zinc  est  actuellement  pour  nos  manu- 
factures une  industrie  importante,  quexploitent  avec 
succès  plusieurs  grands  établissements,  parmi  le^uels 
nous  devons  citer  îes  suivants  : 

La  fonderie  d'Imphi  (Nièvre).  .       Mentions 

r     r      1  1  /f  N  honorables. 

La  fonderie  de  Romilhj  (Eure). 

La  fonderie  de  il/Af.  frfiTeJeanj  à  Pont-P.Mvpque 

(Ipère),  .    .-c 

La  fimd^rie,  de  M.  le  baron  d'ArlùècowH,  à  Sém'- 
fontaine .{Qi$e).  :   v 

'La  fonderie  de  M^  Mesmin  aîné,  à  Fromelennes 
{àrdenncB);.  •■    -'    ■../•••.  .  ^   '•...•    :  .:'   -^ 

ÏM\fi>nderiô  do  MM.  Ptiui  Fouquei  et  compagnie, 
à  Satnt'Luûrènû  (Elire).  ''^ 

■  "Gesîfônderies  ont  ipréisehtë  de  beaux  produits  W  zinc 

iaminé.  '• 


3. 
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III.    ZINC    OUVRÉ;    EMPLOI    DU    ZINC. 

L*emp{oi  du  zinc  pour  les  gouttières ,  les  auvents  et  I 
couvertures,  a  pris  depuis  quelques  années  une  grand 
extension.  Cependant  nous  sommes  loin  d  approuve 
tous  les  modèles  de  couvertures  en  zinc,  présentes  à  ïexL 
piosition.  La  plupart  des  inventeurs  n  ont  su  prévenir 
dans  f emploi  de  ce  métal,  ni  les  efTets  de  la  capillarit 
qui  fait  refluer  les  eaux  de  pluie  dans  l'intérieur  de= 
combles,  ni  les  effets  de  la  dilatation  qui  fait  éprouve 
au  zinc  des  mouvements  presque  journaiiers. 


de  bronze. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MéduOe    31,  BoBE,  à  Paris,  rue  Royaïe-Saint-Ho— 

noré,  n*  18.     ' 

Le  double  reproche  que  nous  venons  d'adresser  à  I^» 
plupart  des  systèmes  de  couverture  présentés   à  l'ex^ 
position  ne  s'applique  nullement   à  celui   quexécute 
M.  Bébé.  Les  combinaisons  adoptées  par  cet  artiste  ha- 
bile réunissent  toutes  les  conditions  qu'on  peut  désirer 
dans  ce  genre  de  structure:  conditions  qui ,  mal  remplies 
par  d'autres  personnes,  répandaient  le  préjugé  le  plusdé- 
favorable  contre  les  toits  de  zmc.  Il  a  récemment  couvert 
les  hangars  de  M.  Lan<^ois,  rue  des  Marais,  sur  une  éten- 
du^ de  300  mètres  carrés,  et  le  château  de  la  Croflière 
près  Vertus ,  département  de  la  Marne ,  sur  une  étendue 
de  SOO  mètres  carrés.  Le  jury  décerne  à  M.  Bobe  la  mé- 
daille de  bronze. 
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MENTIONS  HONORABLES. 

,         I 

M.  Lamy  (Henry),  à  Paris ,  rue  de  la  Van-  Mendoni 
nerie,  n*^  67. 

Fabrication  d'ustensiles  en  zinc^   baignoires  d'une 
belle  exécution. 

M.  NÉAir,  à  Paris,  quai  de  Valmy,  n**  3. 

Ustensiles  en  zinc  et  baignoires ,  également  bien  con- 
fectionnés. 


CITATIONS   FAVORABLES. 

M.  Frindal  (Nicolas),  à  Paris,  rue  du  f^**^*"" 
Rocher,  n®  32  où. 

Couvertures  en  zinc. 

M.  Seyffert,  à  Paris ,  rue  Tîquetonne , 
ri^  11. 

Couvertures  en  zinc. 

M.  DoDEMAN ,  à  Paris ,  rue  de  Londres , 
n^34. 

Couvertures  en  zinc. 

M.  BiETTE ,  a  Paris ,  rue  d'Orléjins ,  n**  4. 

Couvertures  en  zinc. 

M.RENAULDOT,àParis,  rue  du  Bac ^n^  38. 

Couvertures  en  zinc;  objets  divers  du  même  métal. 
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Médaille  fort,  inventeur  du  doublage  en  bronze^  s'était  d'abord 
/^,^^JJ^y^.  adressé,  furent  obligés  d y  renoncer,  après  des  tenta- 
tives longues  et  sans  succès. 

La  Société  anonyme  dlmpby^  plus  persévérante  dans 
ses  sacrifices,  ou  mieux  secondée  par  son  directeur  de 
travaux  et  par  f  inventeur,  a  complètement  résolu  ce 
difficile  problème. 

La  marine  royale  a  fait  faire  avec  soin  des  expériences 
pour  comparer*  le  nouveau  doublage  en  bronze  avec 
fancien  doublage  en  cuivre  rouge  :  la  durée  du  nou- 
veau sera  plus  que  double  de  la  durée  de  fancien. 

Le  même  avantage  de  durée  s'applique  à  l'emploi  du 
bronze  au  lieu  de  cuivre  pour  les  planches  à  graver  : 
ces  planches  conserveront  aux  traits  des  gravures,  poui 
.un  plus  grand  nombre  d'exemplaires,  la  pureté,  k 
force  et  la  délicatesse. 

Les  feuilles  de  bronze  d'Imphy,  soumises  à  l'inspec- 
tion du  jury  central ,  ont  été  trouvées  parfaites ,  leun 
dimensions  bien  uniformes,  leurs  surfaces  sans  défauts ^ 
et  leur  homogénéité  complète  :  ces  feuilles  s^nt  com- 
posées de  91  parties  de  cuivre  et  de  9  parties  d'étain 

Le  jury  central  en  décernant  une  nouvelle  médaille 
d'or  à  l'établissement  d'Imphy,  pour  l'ensemble  de  se 
travaux,  a  pris  surtout  en  considération  la  nouvelle 
industrie  du  laminage  du  bronze  /  dont  il  a  doté  h 
France, 


MÉDAILLE  D'ARGENT  (D'ENSEMBLE). 

Médaille    MM.  Inge  et  SoVEZy  à  Paris  9  rue    de^ 
{^«Swe).       Trois-Bornes ,  n^  28.. 

Ces  artistes  possèdent  une  grande  et  belle  fonderi< 
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dont  ies  travaux  annuels  produisent  200,000  francs.     Médaille 
Elle  sert  à  couler  des  statues  monumentales  et  sera  ré-   ra'JniS^bk). 
compensée  dans  la  section  des  beaux-arts. 


CLOCHES,  SONNETTES  ET  GRELOTS. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  DE  BRONZE. 
M.   H1LDEBRAND9  à  Paris,    rue    Saint- ^^^ppj||j^ 

Martin  ,  n^  202.  de  brome. 

M.  Hildebrand  a  présenté  des  cloches,  des  sonnettes, 
des  timbres  et  des  cymbales.  Sa  fabrication  s'éïçve  à 
60,000  francs  par  année;  ses  produits  se  vendent  non- 
seulement  en  France  mais  à  f  étranger. 

Le  Jury  confirme  à  M.  Hildebrand  la  médaille  de 
bronze  qu'il  reçut  en  1 823  et  qui  fut  rappelée  en  1827. 


MÉDAILLE   DE  BRONZE. 

M.  OsMOND,  à  Paris,  boulevart   Saint-    Médaiiie 

_^        .  de  brome. 

Denis,  n®  14. 

En  1827  il  obtint  la  mention  honorable.  Les  son- 
nettes ,  ies  greiots ,  les  timbres  et  les  carillons  qu'il  a 
présentés  à  l'exposition ,  sont  parfaitement  exécutés.  Le 
jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 


«• 


MENTION  HONORABLE. 

M.  Dubois   (Robert),  au   Puy  (Haute-  ^^^^ 
Loire). 

Sonnettes,  grelots,  timbres  d'hoiioge. 
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SECTION  VIT. 

MANGANESE. 

Il  n  existe  en  France  que  cinq  mines  de  manganèse, 
qui  produisent  annuellement  10,548  kilogrammes  de 
ce  métal  a  ïetat  d  oxyde.  Les  besoins  de  notre  industrie 
surpassetit  à  tel  point  cette  faible  ressource,  que  l'impor- 
tation de  la  même  substance ,  pour  la  seule  année  1833, 
s  est  élevée  à  336^369  fr.  On  voit  par  là  combien  ii  est 
à  désirer  qu  on  perfectionné  et  qu  on  développe  Fexploi- 
tation  de  nos  mines  de  manganèse. 


CITATIONS  FAVORABLES, 
Citations    ]\f^  Nissou,  à  Saint-Martin  de  Fressen- 

iTorables.  / -r^        r  \ 

geas  (Dordogne). 

La  Manganèse  de  la  Dordogne  est  depuis  longtemps 
connue  dans  ie  commerce  sous  le  nom  de  pierre  de 
Périgueux.  C est  depuis  1817  seulement  que  {exploita- 
tion de  cette  substance  est  faite  avec  régularité.  M.  Nissou 
peut  être  regardé  comme  ayant  introduit  cette  industrie 
dans  son  département.  Les  mines  du  Suquet  produisent 
annuellement  120^000  kilogrammes  de  manganèse  pul- 
vérisée, vendue  sur  les  lieux  10  fr.  les  100  kiiog.  Vingt 
ouvriers  sont  habituellement  employés  à  ces  travaux. 

M.  Delanoue^  à  Sousseyrond(Dordogne)» 

M.  Delanoue  expose  un  bocal  de  Manganèse  pulvérisée, 
provenant  de  fa  concession  de.Miliac  de  Nontron.  Cette 
mine  n'est  en  activité  que  depuis  une  aimée;  mais. 
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èonuiie  elle  est  contigûeaux  mines  dù.Saquet»  on  doit  Citations 
croire  qtie  ses  produits  ne  seront  pas  inférieurs  à  ceux  de  *^**'*  ** 
cette  dernière  mine. 


SECTION   VIII. 

PRODUCTION  DE  LA.  FONTE,  DU  FBR,  DE  l'ACIER,  ETC. 


La  production  et  les  transformations  du  fer  ofirenc 
à  proprement  parler  la  seule  grande  richesse  métallur- 
gique exploitée  en  France.  li  est  d'une  haute  importance 
de  montrer  comment  le  secours  du  travail  développe 
cette  richesse.  Les  faits  qui  vont  nous  servir  de  base 
sont  puisés  dans  le  compte  rendu  des  travaux  suryeillés 
par  les  ingénieurs  des  mines  en  1834. 

TRAVAUX  DE  l'aNNÉE  MINéRALOGIQUE  1833  A  1834. 


Prijt  dé^  minerais  bruts  au  sortir  de  la  mine. .  i  3,606,308^ 

lie  grillage 136,536 

Pius-value  donnée  par  J  le  lavage 1,551,673 

f  le  transport 4,075,097 

Valeur  créée  par  la  production  de  la  fonte. . .  .  33,437,55! 
Valeur  créée  par  des  secondes  fusious  de  la 

fonte '. 3,564,38a 

Valeur  créée  par  la  production  et  les  trans- 
formations   du  fer. 36,734,539 

Vdenr  créée  par  la  production  de  Paffinage  et 

les  transformations  de  l'acier 5,156,039 

87,352,135 

Tdle  est  donc  I  admirable  puissance  du  travail ,  que 


4» 
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moin^  d'un  million  y  valeur  représentative  du,  minerai 
non  tire  de  la  terre,  par  ses  transformations  successives 
en  fonte,  en  fer,  en  acier,  produit  une  vafeur  qui  sur- 
passe 8  7  millions.  Mais  là  ne  se  borne  pas  la  puissance 
productive  de  {'industrie.  Pour  fabriquer  ces  8  7  miffions 
de  fonte ,  de  fer  et  d'acier,  il  n  a  guère  fallu  plus  de 
60^000  ouvriers  effectifs  de  toutes  professions. 

Les  états  of&ciels  de  recensement  militaire ,  publiés 
par  le  ministre  de  la  guerre  à  f  occasion  du  recrutement^ 
révèlent  ce  fait  important  et  déjà  cité  :  les  arts  dont  le  fer 
est  ia  principale  matière  première,  emploient  les  quatre 
centièmes  de  la  population.  Voilà,  par  conséquent,  au  lieu 
de  60,000  personnes,  1,320,000  individus  (y  compris 
les  femmes  et  les  enfants) ,  nourris  par  les  arts  qui  pro- 
duiisent  ou  mettent  en  oeuvre  principalement  la  fonte, 
le  fer  et  Facier.  On  ne  peut  pas  évaluer  leur  travail  à 
^  moins  de  trois  cents  millions  de  francs.  C  est  le  million 
de  minerai  multiplié  par  trois  cents. 

Ces  considérations  suffisent  pour  montrer  quelle 
haute  importance  les  hommes  d'état  doivent  attacher  à 
ia  production  ainsi  quau  travail  du  fer,  en  France. 


PRODUIT   DE   LA   FONTB    PAR    LE   SOUFFLAGE   À    L*AIR    CHAUD. 


MÉDAILLE  D'OR. 

Médaille    ]jf^  Taylor    (ChaHcs),    à  Beaugreneife 

'  (-Seine). 

M.  Taylor  (Charles),  ingénieur  civil,  s  est  occupé 
spécialement  d  établir,  dans  nos  usines  à  fer,  les  appa- 
reils nécessaires  à  f  emploie  de  Tair  chaud,  pour  la 


MOULERIE     EN    FONTE    DE    FER. 


Nous  regrettons  que  M.  Dumas,  qui  s'est  distingué 

f^rmi  les  plus  habiles  fabricants,  par  ses  belles  fontes 

^^oiJees,  n'ait  pas  présente  ses  produits  en  temps  utile, 

fin  :  4  être    admis  par  le   jùry    départemental   de  îà 

i;ie.  M.  Dumas  a  surpassé  ce  qu'on  a  fait  de  plus 

xquis  en  bijouterie  prussienne,  ainsi  que  nous  Texpli- 

c:|ueronr<;hapitre  xxiy. 

Le  jury  témoigne  tes  mêmes  regrets  à  l'égard  dé 
^.  Chaix. 


d*or. 
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soufflerie  des  hauts  fourneaux.  Cette  grande  et  récente    MëdaiUe 
innovation  doit  produire  des  résultats  d'une  haute  im- 
portance, lorsqu'elle  sera  généralement  appréciée  et  mise 
en  pratique.  Plus  le  combustible  est  coûteux  en  France, 
plus  nous  trouvons  d'avantage  à  l'emploi  de  méthodes 
qui  puissent  en  diminuer  la  consommation.  Tel  est  en 
premier  lieu  le  caractère  de  la  substitution  de  Tair 
chaud  à  Fair  froid,  dans  la  soufflerie  des  hauts  fourneaux. 
Quoique  avec  une  moindre  dépense  de  combustible, 
on  ëlève  généralement,  et  surtout  moins  inégalement,  la 
température  dans  l'intérieur  des  fourneaux.  Cela  per- 
met de  diminuer  la  quantité  de  castine  nécessaire  pour 
déterminer  la  fusion  du  métal.  Ce  métal,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  dire,  moins  inégalement  échauffé,  coule  en 
fonte  de  qualité  plus  uniforme  et  beaucoup  plus  propre  à 
tous  les  travaux  ultérieurs  de  mouïeirie.  Enfin,  l'injection 
de  l'air  chaud  dans  le  haut-fourneau  nécessite  une  moindre 
force  motrice  que  Tinjéction  de  Tair  froid. 

Pour  avoir  contribué  très-activement  à  propager  une 
méthode  si  féconde  en  résultats  précieux ,  le  jury  dé- 
cerne h'  médaille  d'or  î^  M.  Charles  Taylor. 

^  II. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT 

(D'EI^SEMBLE). 

•^mëdaîHe  ^^*  F^^QUET  frércs ,  à  Rugles  (Eupc). 

d'argent         MM.  Fouquet  ont  obtenu,  pour  leur  fabrication  tfé- 
renwmWe).  pjngles,  fe  rappel  de  la  médaille  d  argent.  Hs  méritent 
d'être  cités  de  nouveau  pour  leur  fontei  de  fer  :  ils  ont 
exposé  des  roues  d'angle  dentées  fort  remarquables. 


NOUVELLES  MÉDAILLES   D'ARGENT. 

■       '    '.  "  .   ■     • 

Nouveiïes  M,  Xrémeau  -  SouLME  •    à    Vandonesse 

médailles  /  «  ^  •  ^  "        \ 

d'argent.        (JNievre). 

H  présente,  en  fonte  de  première  fusion  ;  1®  un 
giand  buste  de  Napoléon  ;  2"  Un  buste  de  lord  Biron  ; 
3"  un  buste^dp  M.  Dupin  aine  ;  4''  trois  petites  stiitue^ 
4e  Napoléon ,  dont  ^ne  sur  piédestal  ;  5""  des  plaques  ^ 
bas-reliefs  avec  inscriptions;  6""  des  médailles;  7"*  4^3 
supports  de  chemin  de  fer;  8°  des  projectiles.  Tous 
ces  prpduits  sopt  remarquables  pour  leur  bétLe  exé- 
cution. La  fonderie'  de  Vandenesse  ^  perfectionné 
surtout  la  mouierie  des  pe^ts  objets  exécutés  en  fonte 
de  première  fusion.  Par  des  épreuves  comparatives,  on  a 
démontré  la  bonté  de  ses  projectiles,  justement  appré- 
ciés dans  l  artillerie  de  terre. 

Uusîne  dirigée  par  M.  Trémeau  comprend  6  patouil- 
lets,  2  hauts  fourneaux  à  charbon  de  bois,  1  fdurhéaua 
ii  Wilkinspn,  2  ateliers  de  moulage,  une  batterie  de 
boulets,  une  mazerié  ordinaire,  une  chaufferie  pour  ïe 
vieux  fer,  etc.  La  production  annuelle  de  rétablissement 
e$t  dun  million  de  kilog.  fonte  dé  première  fusioii;  150 
mille  kil.  fonte  de  seconde  fusion,  et  30  mille  kil.  de  fer 
provenant  soit  de  vieilles  ferrailles,  soit  de  fonte  mazee. 
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Indépendaminexi t  de  celte  grande  usine ,  M .  Trémeau-    NouveUc» 
Soulmé  dirigedeux  hauts  fourneaux  situes.  lepremierà    ™^^''- 
Chèvres  et  ie  second  à  Limanton.  Le  jury  décerne  une 
mëdaiHe  d'argent  à  cet  habile  manufacturier. 

M"™'  veuve  Dietrich    et  fils,  à  Nieder- 
bronn  (Bas-Rhin). 

•  F^oriie:  statues,  bustes,  médaillons,  animaux,  pro- 
jectiles, roues  dentées  à  double  ou  simple  engrenage, 
de  toutes  ïes  grandeurs  et  de  tous  les  poids  jusqu'^ 
500  kifog.  ;yèr5  ordinaires  et  martinés,  essieux  ordi- 
naires estampés,  socs  de  charrue  platinés,  oreilles  dé 
charrue  façonnées.  Toutes  ces  pièces  sont  de  fabrication 
courante  et  telles  quon  les  livre  au  commerce.  Lés  pro- 
jectiles sont  très-remarquables  ;  ils  ont  mérité  les  éloges 
des'inspècteùrs  d  ai'tillerie.  Efil  833,  iés  arsenaux  de  la 
guerre  ont  reçu  466  mille  kilog.  de  ces  p^oieoti^es.^ 

Lar  belte'usine  de  M"*  Dretrich  comprend  24  lavoirs  à 
bras,  X  ^ur  de  grillage,  4  hauts-fottitieaux  au  <;harb€Hi 
de.bois,'  4  bocards-à  crasse,  3  atelieni  de  moulage,  ùÎKe 
batterie  de  boulets^  1  liïffinieries  au  chnii)on  de  bois,  4 
feux.' de  knartinet/l  feu  de 'fonderie,  une  machiné  à 
fondre,  1  spatard,  une  chaufferie  et  un  laminoir  de 
t^ieariè;  Les  produits  de  l'usiné,  en  1833/ôftt  éû  it 
1>080^2Ô0  k.  de  ibtite  moulée,  426  mille  k.'de  fer  eW 
barres  et  d'essieux,  422,090  k.  de  fer  martiné,  5d  mllfek. 
de  vei|[ine9  et  7&  mille  k.*de  cercles;  les  seuls  idviûïrs  à 
bkaff'émpioient  111  ouvriers,  et  ies  autres  travaille  191 . 
'  M^'  veuve  Ditetrich  et  son  fils;  par  la  perfe<É!Îôft  ^ 
ieurs  produits ,  ont  élevé  leuf  usine  à  la  même  haut^r 
que  la:  fonderie  de  Vandenesse,  et  méritent  ^u  même 
titre  ia  médaille  d'ai^em.     ' 


•  tf- 
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SECTION  IX.  • 


/•  ' 


FER. 


Le  progrès  général  de  l'industrie  française  exige  un 
emploi  du  fer  cpii  s'accroît  avec  une  régularité  pour 
ainsi  dire  géométricpe/  à  raison  d'à  peu  près  trois  et 
demi  pour  cent  par  année.  D'après  cette  progression  y 
la  quantité  de  fer  consommée  en  France  double  en  vingt 
années. 


ANN^E 

moyennes. 


1818  à  1820 
1831.  à  18^3 


QUANTITES 

produites. 


79,000,000 
133,870^709 


IMPORTATIONS. 


12,360,133 
6,553,719 


RAPPORTS. 


100    : 
IQO  : 


15  I 


Ainsi  ^  depuis  l'exposition  de  1819,  afin  de  suffire 
aux  besoins  de  la  consommation  française,  les  fers  étran- 
gers, aii  iiçu  d'empiéter  sur  la  production  des  ffers  na- 
tionaux, dans  la  proportion  de  seize;  pour  oent,  n'em* 
piètent  plus  que  dans  la  proportion  de  cinq  pour  cent.   ' 

Pendant  les  seize  années  accomplies  depuis  1819, 
des  progrès  immenses  ont  été  faits  dans  presque  toutes  les 
fabricaitions  du  fer.  En  exhaussant  les  hauts-fourneaux, 
on  lésa  rendus  susceptibles  de  produire,  dans  un  temps 
(donné,  plus  de' fer  avec  unemomdre  quantité  de  corn* 
bustible^ 

Grâce  à  l'emploi  de  la  houille ,  soit  isolée  (méthode 
^nglaise)^  soit  combinée  avec  le.charbon  de  bois  (méthode 
champenoise),-  on  a  considérablement  accru  la  fàhiica* 
tipn  du  fer,  qu'on  a  raadue  i^us- économique.        - ....  . 

Oo  a  com]^été  ces  moyefis  par  l'usage  des  iaminoirs 
pour  remplacer  les  martinets,  et  corroyer  le  fer  par  voie 
d'étirage. 
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Ati}ourd*hui  la  France  compte  dans  ses  établisse- 
sients,  propres  à  fabriquer  le  fer  : 


OUrmiBEt.  VEUX  BT  ATBUBKl. 


1<»  Avec  le  bois.. .. ^ ........ .     4,S04  815 

30  Avec  le  I^is  et  la  houille. . . .        890  160 

3**  Avec  la  Houille  et  le  coke. . . .      1,055  155 

Valeur  créée  par  la  transformation 
de  la/onte  en  fer  99y3tiy4i9  fr. 

Élaboration  du  gros  fer.  J 3,287  1,556 

Vnleur  créée  7,472,095  fr. 

Nous  avons  pensé  qu'il  fallait  pr^enter  œs  résultats 
pour  donner  une  juste  idée  de  Timportance  qu  a  prise 
ia  Êd)rication  spéciale  du  fer  ^ 


d*or. 


RAPPEL  DE  LA  MÉDAILLE  D'OR. 

MM.  BoiGUES  et  fils,  à  Fourchambault    ^pp®^ 

(Nièvre).  laméduH» 

Un  magnifique  établissement  fut  créé  par  MIVL  Soi- 
gnes et  fils ^  en  1821 ,  à  Fourchambault,  sur  les  bords 
de  k  Loire ,  à  une  lieue  et  demie  de  Nevers.  II  se  {pré- 
sentent avec  des  accroissements  et  des  améliorations  re- 
niarqaables.  L*ensembie  des  usines  qui.  s  y .  rattachent 
oflb  aujourd'hui  :  1^*  dix  hauts-fourneaux,  dont  cinq 
diuis  ie  département  de  ia  Nièvre  et  cinq  dans  celui 
du  Cher;  cinq  forges  et  deux  martinets.  On  y  compte 
toute f année  plus  de  2,000  ouvriers,  et  jusqua  3,000 
^  certaines 'Saisons.  Sur  les  10  hauts- fourneaux,  3 
foarchent  sans  interruption  ;  ils  produisent  par  an 
10,000,000  de  kilogrammes  de  fonte,  à  iaide  d'une 
lA^chine  à  vapeur  appliquée  à  la  soufflerie. 

idtÊibrication  annueHe  du  fer,  dans  f  usine  de  Fourr 

Sur  quatre-Tingt-siz  dëpartembiits  soixante -quatorze  concon- 
*'*^  ^  cei  travMUC  métaiiiirgiques. 

II,  3 


1 
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R«ppei     ctiambfiuiit,  varie  entre  &  et  6,000,000  de  kd<^[rainines 

Umëddlie  ^^  ^^^^  échantillons;  eHe  conBomme  180,000  kecla- 

d*or.       litres  de  hoailfe.  Par  le  moyen  d'une  nouvelle  machine  à 

vapeur  de  30  chevaux,  que  Ton  monte  en  ce  moment^ 

MM.  Boigues  vont  porter  à  8,00.0,000  de  kilogrammes 

ia  quantité  de  fer  qu  i(s  produiront  ^umuellemçnt.    - 

MM.  Boigues  n  ont  pas  seuleuxent  augmenté  (^  quan- 
tités fabriquées  :  la  qualité  de  leurs  fers  et  de  ieiir  fonte 
est  pareillement  améliorée.  Tel  est  surtout  .ie  résultat 
C}B%  ont  obtenu  par  Tapplication  de  lair  chaud  à  la 
soufl9erie  de  leurs  hauts-lbumeaux.  Ils  ont  obtenu  des 
fontes  éminemment  propres  à  ia  mouierie  :  la  cpalité  su- 
périeure de  ces  fontes  permet  de  diminuer  la  quantité  de 
matière,  sans  que  les  objets  ^briques  aient  moins  de 
force  et  de  durée;  elle  permet  de  fabriquer  des  plaques 
de  fonte  à  grandes  dimensions,  assez  minces  pour  qu  m 
puisse ,  avec  MM.  Boigues ,  leur  donner  le  nom  de  tôle 
é^ fonte..  Ces  feuilles  sont  élastiques;  oa les  obtient  de 
Iff^nière  fusion.  On  a  Tespoir  de  les  employer  avanta- 
geusement à  la  couverture  de  bâtiments  dont  hcharpente 
secsutf  en  fer. 

L'étirage  du  fer  au  moyen  des  laminoirs  a  produit, 
<hiis  Fosinede  Fourchambaidt,  des  résultats  très-remair- 
quables.  On  a  pu  voir,  à  l'exposition ,  des  feis  étirés  de 
toiites dimensions,  depuis  1 1  centimètres  jusqu'à  a  j-  mii- 
iimèttes  d'équarrissage.  Les  fers  ies  pfais  forts  servent 
pojur  des  essieux  de.  grosses  voitures  et  dedSigences,  de 
wagons  et  de.  machines  locomotives  sur  les  chemins  de 
fer,  etc.  Les  pius  petits  fers,  et  nulle  autre  usine  de 
France  n'en  febrique  d'aussi  petits  avec  ie  iamiaoiir, 
servent  pour  les  ateliers  de  tirerie,  dans  les  fabriques  de 
L'Aide.* 

C'est  à  f  usine   de  Foucchaç^bault  que  sont  étûrés 
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ies  fers  de  qualités  supérieures  employés  par  ia  marine     Rappel 
royale,  dans  ses  beaux  ateliers  de  Guérigny,  pour  la  con-  j^    ^daîïle 
lection  des  chatnes-câbles  destinés  aux  bâtiments  de   *    ^: 
guerre. 

Les  (ers  étirés  peuvent  recevoir  les  formes.  les  plus 
variées  par  un  habile  emploi  des  laminoirs  :  c  est  ce  qu  on 
a  pu  voir  en  examinant  ies  barres  de  fer  quont  exposé^ 
MM.  Boigues  :  1^  barres  de  fer  préparées  pour  ferrer 
{es  talons  de  bottes;  2®  barres  de  fer  à  nervures  pour 
serres  chaudes ,  galeries  vitrées,  etc.  ;  3°  barres  à  douUes 
nervures  y  devant  servir  de  banc  aux  machines  à  filer; 
4**  barres  angulaires  pour  les  cornières  des  chaudières  de 
machines  à  vapeur ,  en  tôle ,  etc. 

Citons  un  dernier  titre  en  f  honneur  de  MM.  Boigues, 
et  ce  n'est  pas  un  des  moindres  aux  yeux  du  jury  central: 
ils  sont  fondateurs  d'une  école  d'enseignement  mutudE, 
qu'ils  ont  courageusement  défendue  sous  la  restauration, 
et  qu'ils  défraient,  afin  de  procurer  une  instruction  gra- 
tuite à  tous  les  enfants  de  leurs  ouvriers.  C'est  le  plus 
noble  bienfait  et  le  plus  fructueux,  non^seulement  pour 
les  &mifles,  mais  pour  le  manufacturier. 

Tous  ces  travaux,  la  graàideur  des  résultats  et  les 
modMes  qu'ils  o6Srent  aux  exploitations  françaises  de  la 
même  inaustrie ,  méritent  à  tous  égards  un  nouveau  rap- 
pel de  ia  médaîDe  d'or  accordée  à  MM.  Boigues  dès 
1823,  et  confirmée  une  première  fois  en  1827, 

Parmi  les  artistes  dont  nous  aurons  à  citer  ies^travaux 
récompensés  par  le  don  de  la  croix  d'honneur ,  nous 
trouvons  M.  Achifle  Dufaud,  directeur  des  usines  de 
Fourcjiambault;  son  nom  ne  peut  pas  être  oid>iié  iors'^ 
qv'on  parle  de  {'établissement  qu'd  contribue  à  maintenir 
au  premier  rang. 


3. 
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MÉDAILLES  D'OR. 

ifédh^M  CoAfPAONIE  des  fonderies  et  forges  d'Aiais 

'*'"•  (Gard). 

L établissement  des  mines,  fonderies  et  forges  d'AIais 
4oit  comprendre  6  hauts-fourneaux,  une  forge  h  f  anglaise 
pfiour  fabriquer  annuellement  io  à  1 2  millions  de  kilog. 
de  fer,  et  tous  îes  ateliers  nécessaires  à  ce  genre  de  travail. 
Un  capital  de  6  miflionsest  formépour  cet  établissement, 
tlont  les  travaux  de  création  sont  près  detre  finis. 

Des  six  fourneaux  quatre  vont  être. mis  çn  activité, 
deux  sont  en  roulement  depuis  plusieurs  années. 

La  grande  forge  est  montée,  elle  est  en  pleine  activité. 

Lés  Fontes  fabriquées  forment  un  approvisionnement 
de  plusieurs  millions  de  kilogrammes ,  indépendamment 
de  toutes  celles  qu'on  a  livrées  au  commerce  ou  mises  en 
œuvre  dans  la  construction  de  Fusine.  Ces  fontes,  d'une 
qualité  remarquable,  ont  obtenu  d'être  reçues  au  con- 
cours pour  les  travaux  de  la  marine  royale  dans  l'ar- 
senal de  Toulon. 

Déjà  500,000  kilogrammes  de  fer,  variés  d'échantil- 
fon  et  de  qualité ,  ont  été  fabriqués  et  livrés  aux  consom- 
mateurs ;  ils  ont  honorablement  soutenu  la  concurrence 
'  avec  les  autreS'fers  produits  à  la  houille.         ^ 

Le  jury  décerne  une  médaille  d'or  à  la  compagnie 

des  fonderies  et  forges  d'ÂIais. 

-  .  ..        f 

/M.    Emile    Martin,   à    Fourckq.mbauIt 
(  Nièvre  )• 

M.  Emile  Martin,  ancien  élève  de  Técole  polytech- 
nique, est  un  de  nos  plus  savants  et  çle  nos  plus  habiles 
praticiens  pour  la  mise  en  oeuvre  de  la  fonte  et  du  fer.  Il 
s'est  occupé,  particulièrement  à  perfectionner  les  procédés 
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de  moulage,  à  proportionner  les  parties ,  à  combiner   MédùUéd^ 
f ajustage  de  la  fonte  et  du  fer  dans  leurs  principaux  ' 

usages^  à  les  substituer  sdi  bois  ainsi  qu  a  d*autreS'  maté^ 
riauxy  dans  les  constructions  d'édifices  et- de -machine»;. 

li  a  monté  les  machines  de  ia  grande  ii^€(  à  fer  àb 
Decazeville;  il  sest  occupé  du  perfectionnénîent  dés 
haul5-foumaux  et  de  leur  travail.  Il  a  mi&  eÀu^ge  un- 
nouveau  procédé  de  fondage  de  canons  enfer,  et  fàîty par 
ordrç  du  ministre  de  la.  guerre,  des  affûts  de  ce  ni  étal 
poui;  les  canons.  II  a  confipétionné  dans  sesiati^Iiérs^  avec 
unenu;e  peifection^  les  lits  en  c  fer  des  élèyes  de  Técolé 
polytechnique,  au  prix  de  45  franco},  tandis  qu on  <kh 
mandait  60  francs  pour  Iç^  fabriquer  ei  K&ris..'  U  a  -cohff 
fectionné  les  deux  grandes  .prcssjGS  h j^rAiiiIiqciesipoiifc 
les  arsenaux  maritimes  de  Rochefort  et  de  Cherbourg. 
On  lui  dpit  la  co)isytxuctipn  des  ponls-raq^t^d^es  ^çt  ^ 
aquéducs-siphons  en  fonte  de  fer,  pour  les  canaux  de 
grande  na^vigation.  Il  a  fait  te  chemin  de  fer  ëcioWof^tii^ue 
et  mobile  du  Be<>d' Ailier,  iequel  a  ptocuvë  plii^  î8tf 
80,000  fcancsd  économie  ^^des^^bënéfictô  ôoiisidérables 
dans  les  travaux  de  terrassement;  H'  a  ;  -rtilindeff  ^ettiiers 
en  France,  étudié  l  emploi  du-fGr-en:b»reè'dàn^!és'p6rid? 
suspendu^:;  il  en  a.  construit  fdu^^urs.  Eiifi^i,  on  Iui;({oit 
la  beSe.  confection  desi  arches  à  voussoifsi.fa[i  fointed^ 
pont  y  si  justemjent  admira,  du  Çarousel;  pont  exécuté 
sur  les  plans  et  sous  la  direction  de  M.  PoïonceJiu,    j. 

Le  jury  décerne  à  M.  Emile  Martin  la  médaille  d  or- 

"     MÉDAILLES  DARGENT.  ' 

M.  Paignon  (Charles)  et  compagnie,  à   Mcdaincs 

Bîzy  (-Nièvre  )••■>' '  ....."        *■'         *''^^'*^' 

L'usine  de  Bizy  se  con^se  d  uni  haut-fourneau  et  de 
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JdHédÊJil»  deiiK  petites  foires.  EHes  produit  5  à  600,oûrO  kilo- 
^^*'^^'  gr9mtB^$  année  commune..  Les  de%K  forces  fain-iquent 
ensemble  75  à  80  mille  kilogrammes  dacieràte^e, 
qu  on  expédie-  en  miajeure  partie  dans  les  départements 
qt|i  aVoisînesit  la  Loire,  dans  ie  Puy-de-Dôme  et  le 
Cfltatai.  hà^  foiites  de  Bizy  sont  très-pcopres  aux  travaux 
de  mpulerîes  ;  eOes  sbnt  fort  douces;  on  les lîme^  oA  les 
burini^  ayec&cîlité* 

Cette  u^îDe  obtint  en  1 823 ,  ^us  le  non)  de  Bizy, 
tme  mëdàifle  dé  btonze.  M.  Piiignion ,  fermier  acïurf,  à 
bèaticçup  agrandi  rétablissement.  Les  produits  qu'il  ob- 
'  tièkit  ^t  é^um  qualité  supériê^l*^  II  a  fôutAi  la  fonte 
nécessan^-âu  iliagrïîfique  pont  du  Carrousel.  Le  jury  Itii 
déceriferia  fiv^dâille  d'argent. 

t 

M.  Graotf»  père,  à  Aflevard  (Isère). 


'  ■  •  «  f  < 


'.:;Las  So^(9S  et  fonderies  d*AIIe¥ahI  oont  depuis iong^- 
^Rnps  estimées  pour  la  supériorité  de  leurs  fers.  Cette 
usine  produit  «me  fbnte  employée  à  confectionner  les 
<saiH>ns  éfiih  xmrine  royale.  Sa  production  annuefle  est 
dch&:à  600^000  kilogrammes. 

JM;  Giiiômd  possède  ausèi  lefiaut-foûf^neau  de  Pihscyt, 
délit  leis  faites  alimentent  lés  aciéries  du  dëparteihent 
delTsère.  li fournit  annuellement  400,000  Jdïograramès, 
au  prix  dé  3<>  francs  ïès  cfeh t  kik^ramme^ ,  tendus  I  Gré- 
noMe.  ' 

Dès  1833  le  haut-fourneau  d'Aïïevard  avait  reçu  la 
soufflerie  par  Tair  chaud  ;  celui  de  Pinsot  la  reçoit  main- 
tenant?. 

M.  Giroud,  possesseur  de  ces  beliux  établissements  ^ 
eàt  digne  ^ée  la  mÀlkilIe  d  argent. 
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M,  Durand  y  à  lliouperoux  «t  à  Four-  ^f^^àskê 

'•       •       /  -r    ^        \  .       d  argent. 

voierre  (  isere  )• 

Les  forges  de  Fourvoierie  appartenaient  aux  Char- 
treux ;  elles  cessèrent  de  travailler  par  suite  de  la  révo- 
lution. Reconstruites  par  M.  Durand ,  elles  sont  enacti-* 
vite  depuis  trois  ans ,  et  se  composent  de  trois  feux  dits 
courtois,  de  martinets ,  de  fours  à  réverbère  alimentés 
par  k^atnme  perdue  des  affinèries  ^  etc. 

On  éffitié  dans  tes  forges  les  fentes  de  Tls^è  mêlées 
aux  fontes  du  commerce  de  la  Franche-Comté  ou  de  la 
Éourgogne. 

Lés  échantillons  envoyés  à  {exposition  par  M.  Dtu- 
rand  sont  composés  d*un  mélange  des  fontes  de  Riou- 
peroux,  obtenues  par  le  soi^age  à  fâir  chaud,  et  de 
S^int-Hugoh  (Isère )^  mélange  dans  lequel  Bioupërpùx 
domine.  Ces  fbntes  sont  produites  au  pharbôn  dé  bois. 

La  contexture  fibreuse  de  ces  fers  les  rend  très -te- 
naces; ils  supportent  54  à  55  kilogrammes  de  tension 
par  tnâfihnètre  carrée  tandiis  qiie  ceux  delà'  Bourgôgife 
et  de  la  HasAe-Saôoe  se  rompent  sous  une  tensioft  de 
43  kilpgrsffiimes»  Depuis  1833^  f  usine  de  ]M[«  Durand 
fabrique  annuelliEfflAent  4^^000  kifog^^ammes^ie  fers  di^ 
vers.  Ses  prix  sont  de  6o4i'ancsIes  100  kilogrammes, 
i^eodus  à  Greoioble/  M.  Durand  fournit  sies  produits  à 
Tàrsenal  de  cette  vifle^  ainsi  qu'à  la  marine  royale  4e 
Toulon.  Le  jury  lui  .décerne  îa  médaille  daijgent* 

> 

M.  Babonneau  (Ai«xandre),  à  Nantw 
(  Loirè-Inférieiire  ). 

Lès  fers  de  éet  établissement ,  remar(|[uàbié»  pôtir  lètir . 
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MédaHles    qualité,  sont  très-recherchës  dans  le  service  delà 
«d'argent,    j^^^  jjj   Babonneau  reçoit  la  mëdaifle  d*argéilf  -p&mxr 
fensemble  de  ses  travaux.  (Voyez  chapitre  XXVI.) 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZET- 


Rappel    ]jf^  GiGNOUX  et  Compagnie,  à  Sauvi^— 

de  médailles  ,    ^  /t  A  \ 

de  bronze.       terre  ct  a  Cuzorn  (JUot-et-braronnej* 

Chacune  des  usines  de  Sauveterre  et  de  Cuzorn 
coçipose  d*un  haut-fourneau  >  de  deux  feux  d*aflînerie 
d*ùn  martinet. 

Les    produits   en   fonte  de  Sauveterre  sont  JaK*»^ 
Bonne  qualité;  les  projectiles  doivent  être  cités  po 
leur  forme  et  leur  exécution.  Le  jury  rappelle  à  M. 
gnoux  h  médaille  de  bronze  décernée  en  1 8  2  7. 

M.  MujEL-pouBLAT,  à  AbainvîHe  (Meus^^- 

'  Les  forges  angio- françaises  d*Abaihvïïïe  présenteiï  ^ 
deux  iiauts-foumeaux ,  avec  les  fours  eties  laminoirs  né — 
cessiaires  à  la  fabrication  annuelle  d  environ  2,000,000 
de. kilogrammes  de  fers  variés  d'échantillon.  L-établisse- 
fneht  eâiploie  1 20  ouvriers ,  qui  travaillent  alternative- 
ment par  tHdhié,  la  nuit  ef  le  Jour;  ils*  S(Hit  logés  et 
chauf]^  ^  compte  du  maître  des  forges» 

Les  fers  de  M.  M uel-Doublat  soutiennent  la  concur- 
lence  avec  les  fers  de  Con^.'ei  de  Berri ,  pour  le  xierf 
et  la  fabrication  ;  ils  coûtent  moins  cher  ;  on  les  em|doie 
très-bien  pour  la  serrurerie  et  pour  la  carrosserie,  qui 
consomment  d  ordinaire  les  fers  repassés  du  Berri.  Ils 
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sont  de  même  avantageusement  mis  en.  œuvre  pour  le     Bappel 

cerdage  des  tonneaux.  '^-    "ïcïiînÏÏ!' 

Le  jury  rappelle  à  M.  Muel-Doublat:  la  médaîQe  de 
bronze  qu*il  obtint  en  1827^. 


kl  . 


MÉDAILLES  DÉ  BRONZE. 


I  / 


MM;  PiERsoN  et  Thomas  ,  à  Jêan-d' Hetti^s   MédaHies 

^  '    I  ■         ■  i'    ■ 


■  I     »  ' 


Les  foires  et  fonderies  de.  Jean^'Heures  appartiens 
nent  à  M;  ie  maréchal- duc  de  Reggip  ;  eiles  comprennent 
un  haut-fourneau,  deux  faurs  it  pudler-y  quatreinstide 
foi^  et  un:  :  ioiartinet.  On  ^y  &btHiqttÉf  iànnuellement 
un  million  de  kilogrammes  de  fers  marteiés ,  dont-ies 
"deux  tiers  environ  s  envoient  à  Paris,! et  iautre  tieiia 
dans  les  départements.  Cette  production  exige  la  con- 
sommation de  t,5Ô0,000  kil(^[ramines  de  houille ,  sans 
compter  le  charbon  de  bois.  Les  jTers  marteiés  se  vifsn- 
dçnt  3 SO  j&;ancs  jies.l ,040  kilo^ammçs,  rendus  lranco|i 
Sam;t-Dizier^  pqrt  d'embarqviement  sur  la  M^rne.  >Tqu$ 
ces  fers  sont  d*i:|i^e  qualité  remarquable  et  leurs  former 
très-r^ulières.   :  ..  .  i 

«    M  ........         ;     :    .  ■     r. .    : •  ' 

•Le  jury  central  accorde  la   i^édfiH^  de  bronze,  a 
MM.  Piersow  et  Thoma^^  ., 


M.  le  baron    Bif  TaVaV   à  '  ITHermitage 
(Côtes-du-Nord)* 

Cet  établissement,  récent  encore/  est  dune  grande 
importance  :  il  employé  lâO  ou\^iers,  et  fabrique*- par 
année  un  joiillio^:  4e  -  kilogrammes  de  fer.  Ses  produits 


I    «^  I      i  • 

r  r 
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NMuiifcs    94>ivt  (f  une  bonté  renarquable ,  surtout  ses  fontes  de  pft* 
!^*  mière  et  de  seconde  fusion.  M.  le  baron  du  Taya  mén» 
de  recevoir  la  niédaifle  de  bronze. 

MM.  Stehelin  et  Hubert,  à  WîIIers  et 
BîtchwHIer  (Bas-Rhin). 

Ces  deux  usines  présentent,  l""  une  forge  de  trois 

feux  d'affinage  avec  trois  martinets  :  on  y  fabrique  toute 

espèce  de  fers  fins^  «t  plus  particulièrement  pour  les  nltr 

nufactures  d  armes  ;  2°  un  haut-fourneau  qui  produit  des 

fontes  grises  de  première  qualité,  destinées  à  la  seconde 

fusion  ;  3"*  des  ateliers  pour  fonderie  de  seconde  fusion , 

pour  tàlene,  pour  construction  de  grosses  machiiM) 

fliotnsrs  faydraidiqueS)  maokines  à  vapeur^  «te.  Ce  M 

ensemble  d'établissements,  avec  ies  mines  qui    fdi^ 

mentent,  occupe  de  400  à  &00  oQvriers.  H  est  digm 

de  recevoir  la  méduHe  de  bronae. 

M.CHAMrï,  à  Grand.Fon«ù.*  (  V».g«  ). 

L'ofiginè  dé  cet  établissement  remonte  auifoiiïlàèïûé 
Éède;  il  comprend  aujourd'hui  deux  hauts- fourheàùt, 
tMi(](  feùt  de  forges ,  deux  martinets ,  uh  laminoir  et  ur&é 
doiiterie  mécanique.  Ses  produits  sotit  très-remscrquà- 
bles ,  surtout  les  tôles  à  grandes  dimensions ,  pour  chdih 
diéres  i  vapeur.  H  occupe  en  tout  700  ouvriers.  Ses 
produits  annuels  sont  de  600  à  650  mille  franco. 
M.  -Champy^  pour  Fensemble  de  ses  travaux ,  mérite  k 
méclaîlle  dé  bronze. 

M.  Ladre  Y,  à  Cigogne  (Nièvre). 

M.  Ladrey  dirige  à  h  fois  lé^  fdi^s  et  le  haut-fëu^ 
neau  de  Cfgogiie  (cfttitdn  dé  Saint-Benin-d'Azy  ).  Ses 
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fontes  et  ses  fi^rs  jouissent  depuis  longtemps  d  une  haute    MéànUeB 
réputation.  »  a  sodmis  à  Tcxposition  deux  essieux  pdur  **  ^"^'^ 
voitures  dé  commerce  y  avec  fusées  ou  bras  estampés  au 
martinet;  f un  qui  pesait  .25  kilogrammes  et  f autre  76  ; 
tous  deux  fort  bien  confectionnés.  Le  jury  décerne  la 

médaifie  de  bronze  à  M.  Ladrey.    .  ^ 

■   •     .  •    .  i 

MM.   Festugiere  frères ,    commune   de 
Ta  jac  (  Dordogne  )• 

Ils  sont  possesseurs  d  un  des.  plu$  grands  etdes^pb^     - 
beaux  systèmes  d'usines  à  fër  qu*on  puisse  trouver  dans 
le  midi  de  la  France. 

fis  ont  îhth)duit  datis  leurs  établissetnehts  f  affinage 
à  h  bonifie.  En  ekhaussaîit  leurs  hautâ-fourneauir,  i}^  ont 
obtetni  les  ihémës  eflfets  avec  une  mbîiidre  dépensé  de 
combàstibie:' Hs  font  marcher  de  front  : 

Quatre  hauts-fourneaux;* 

Ciiiq  atdîêrs  de  moulage  ; 

Deux  bailcs'de  forerie  et  deiix  tours  mus  par  leaù;  • 

Une  bsittérie  à  boulets  et  un  fdtir  ^  chàijffeY  ; 

Deux  àffiheries  à  charbon  de  bois,  avec  leur  hiàr- 
teau;  ■  '• 

Treis.fottr$  à  pudier  et  deux  k  chaiiffery  î 

Trois  trains  de  laminoirs  à  barreaux,  comprenant  dix 
paires  de  c3/iindres. 

Ces  .ateliers  occupent  120  ouvriers  et  370  pourieis 
travaux  extérieurs.  Les  produits  annuels  sont  de 
1,400,000  kilogrammes  de  fonte  brute  ou  moulée  de 
preraièfe  fusion,  et  800,000  felogrammcs  de  fer  en 
kures  affiné  par  la  houille. 

Dans  la  seide  usine  que  MM.  Festugtères  possèdent 
àEyries  les  moteurs  hydrauliques  ont  une  force  totale 


t. 
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MédUHiMb    deiâô  chevaur.  Les* plus  belles  pièces  des  nnicaiiisiBe» 
debrofasé.   ont  été  côuïées  Cl  afusflées  sur  les  lieux  mêmes: 

.  En  considérant  que  i^  procédés  intit)duits  dan&ia 
Pordogne^  par^.MM.  Festugières,  étaient  depuisplusiéurs 
akinéiG&pratiqués  dans  le  nord  de  *ia  France  ^  ie  jury  n*a 
cru  pouvoir  leur  décerner  (ju'uhe  médaille  de  bronze; 
ils  en  sont  extrêmement  dignes. 

MENTIONS  HONORABLES. 
Mentions    MM /Thoctry  et  cotûpaffnîë,  à  Beau-Gre- 

honorabiei.    .,..î    .jj,.;,;.^:  .:,;r  x?. .  rv.  •  f    ^        /  •     ;. 

nelle  (  oeine  ]•     ^ 

. .  ly^.TjiQuiy  çt;,compagp^^  ?p  so^t  prqpjo^é.dp^pro- 
^rejde^^ifers  (^qualités. supérieures  à  des  prix  modérés, 
en  %iif?^Pt  uniqu|stp€^t  lasage  de  vieilles  fér^illes.  113  em- 
ploycnt  pour  f  étirée, fies  bai^res  î'àç^ion  d  upe  jU^açhine 
à  vapeur  ayant  la  force  de  36  oli^vaux  :ils  font  travailler 
de  5  0  à  60  ouvriers.  Le  tempç;  irpp  peu  considérable  de- 
puis lejquel  çjet.  état^îissemen^  à  pris  .ç^  g^-an4;?t.  bel  essor 
n'a  pas  pçrpjjfc^.dp  donn^f  ?\,MM:  Tbpupy  e^t  compagnie  la 
récomp^ensejélpée  qu'ils  obtiendront  çertaipement^à  la 
première  exposition,  s'ils  continuent  avec  le  même  succès. 

M.  DEPRAcèNTAL ,  'à  Brion  (  Manche  )• 

"''Liâ'fiôndërré'deBrion  est  une  des'premîSries  où  fon 
ait  combiné  Femploi  du  coke  et  de  iair  chaud •  elle  à  pro- 
duit, eh  l*fe33, en  fomé moulée  très-estimée;  ^7,480  k. 
et  550  kilog.'de  fér  :  ^rflfe  inérite  une  mention  honorable. 

M.  le  comte  d  O^mond^  à  Bigny  (Cher), 

La  fabrication  des  fers  de  Bigny  est  très-éstiméek  On 
ia  V/écei^mentaugment^.d  une  tréfilerie.  Lejury  décerne 
la  ipentipn ■•  honorable,  à  ]MU  le  comte  d'Osmond. 
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E  le  comte  de  Brissac  ,   à  Pontkaliec  j^JJ^^Jj" 
(Morbihan)*  ; 

Bonne  fabricatioa  de  fers  forgés  en  barres,  ronds.  Des 
échantillons  de  ces  barres,  éprouvées  pour  la  construc- 
tion des  ponts  suspendus,  figuraient  a  Texposition.  Ces 
produits  méritent  la  mention  honorable. 

CITATIONS  FAVORABLES. 

Les  produits  des  fabricants  dont  les  noms  suivent 
doivent  d'être  cités  pour  leurs  bonnes  qualités. 

M.  Blondy,  à  Dussac  (Dordogne).  ^'^^T 

MM.  Blanchet  frères,  à  Saint-Gervais  \ 

(Isère). 

M.  NiLLUs ,  au  Havre  (Seine-Inférieure). 

M.  ViAL  aîné,  à  Renage  (Isère). 

M^Lecoigneux  et  compagnie,  à  Beiabre 
(Indre). 

M.  Borde  dit  Langoumois,  à  Riberac 
(Dordogne). 

M.  Despret  fils ,  à  Anor  (  Nord  ). 


SECTION  X. 

ACIER. 


La  fabrication  de  facier  a  fait  de  grands  progrès  en 
France  depuis  quelques  années;  mais  beaucoup  plus 


i 
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SOUS  ie  rapport  de  la  qualité  que  sous  celui  de  la  quantité. 
Cest  ce  que  démontrent  les  données  suivantes  :  -^ 

18J7.  1833. 

Prodaction  de  Facier 5,485,300       6,364,900 

Importation 69*7,000  80S,978 

Totaux 6,182,300       7,067,878 

Ces  données  démontrent  que  Femploi  de  facier  en 
France,  de  1827  à  1833 ,  na  pas  bit  des  progrès  aussi 
rapides  que  femploi  du  fer.  L  accroissement  annuel  de 
Facier  n'est  que  de  2  jpour  cent,  tandis  que  celui  du 
fer  est  de  3  \. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'OR. 
de^ë^Mies  ^  '  HuFFiÉ  père ,  à  Foix  (  Ariége  ). 

'  Les  établissements  de  M.  Ruffié  sont  situés  à  peu  de 

distance  de  Foix.  Ils  présentent,  1®  trois  feux  de  forge 
à  la  catalane ,  avec  deâ  martinets  pour  ia  fabrication  et  le 
parage  des  fers  ;  2**  deux  fours  à  cémentation ,  avec  six 
martinets  pour  la  fabrication  et  f  étirage  de  Tacier  ;  3*  des 
«  ateliers  pour  faire  les  limes;  4^  une  usine  à  trois  feut, 

avec  cinq  marteaux  pour  la  fabrication  des  faux. 

M.  RuiBé  convertit  en  acier  ou  en  faux  la  totalité  des 
fers  qui  proviennent  de  ses  forges.  Ses  produits  ojbdnrent 
en  1819  la  médaffle  d'argent,  en  1823  la  médaiSe 
d'or.  H  a  fait  d'heureux  efforts  pour  ajouter  à  la  bonté  de 
ses  aciers ,  qui  sont  aujourd'hui  très-recherchés  sur  tous 
les  marchés  du  royaume  ;  en  amâiorant  ses  produits ,  il 
a  trouvé  ie  moyen  d'en  diminuer  les  prix.  Ses  febrica-* 
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ÛQns  emploient  60^Q00  kHdgrammes  de  charbon  de     Happel 
bois,  2,000,000  de  kHogrampiesdehouine,  et  050,000  ^«»^^"«' 
kiiogrammes  de  fer  provenant  de   ses  finies   srtiiées 
dansFAriége.  H  emploie  72  ouvriers. 

Ses  produits  annuels  sont  500,000  kilogc^mmes 
d'acier,  de  qualités  variées ,  au  prix  moyen  de  1  fr.  40  c. 
lejulogramme;  et  23,000  faux  à  2  fr.  25  d'une. 

Le  j^ry  vouIsM^t  récompenser  les  efforts  constants  de 
M.  Ruffié  pour  améliorer  ses  produits  rappefle  de  noQ- 
vçHu  ïa  médaille  d'or  qui!  obtint  en  1823,  et  qui  fut 
i^pdée  une  première  fois  en  1827. 

MM.    MoNiioucBAU   frères,    à     Orléans 
(  Loiret  ). 

L'établissement  de  MM.  Monmouceau  frères  date 
d'environ  trente  ans  ;  Fancienne  raison  de  commerce 
était  Monmou(^au  père  et  fifs.  M.  Monmouceau  a  cédé 
son  étabiissement  à  ses  ^  ;  ceux-ci  continuent  (a  fahri- 
cation,  qu'ils  ont  beaucoup  augmentée,  et  dont  'As  sou- 
ûenn^^X  dignement  la  haute  réputation. 

Ife  tirent  leurs  fers  de  Suède  et  le  convertissent  en 
acîer,  à  Orléans,  dans  leur  four  à  cémentation.  Bs  pos- 
sèdent aux  Traines  (Nièvre)  un  martinet  pour  étirer  et 
çorrogrer  Taci^r  de  cémentation,  lis  emploient  mainte- 
qant  plus  de  1 00  ouvriers  à  fabriquer  des  limes  :  eïïes 
sont  achetées  par  la  marine  royale,  pour  les  arsenaux 
dejjorienty  de  Saint-Servan,  et  pour  fe  chantier  de  cons- 
truction d'Indret,  près  de  Nantes.  MM.  Monmouceau 
reçurent  dès  1819  une  médaifle  d'or,  rappelée  successi- 
vement en  1823  et  en  1827.  Ils  méritent  de  nouveau 
le  rappel  de  cette  médaifle. 
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de^^l^nei  ^'   Leclerc    (  Pierre  -  Armand  )  ,  à  to 
tfor.  Berardière  (Loire). 

La  fabrique  d'acier  de  la  Bérardière ,  située  près  d^ 
Saint-Étienne,  fournit  des  aciers  étires  à  la  fabricatiom 
d'armes  pour  ie  gouvernement.  Parmi  ces  aciers  se  trou- 
vent  les  qualités  dites  deux-colonnes ,  deux-éperons^ 
double-marteaux,  spécialement  produites  par  f  usine  d^ 
M.  Leclerc^  et  très-recherchées  dans  les  arts. 

*  Ce  sont  les  aciers  fondus  que  ce  fabricant  a  ie  pin» 

perfectionnés.  II  les  étire  d  une  manière  remarquable^ 
surtout  dans  les  petites  dimensions,  qui  descendent  jus^ 
qu'à  six  millimètres  sur  trois  d  equarrissage.  Les  con^ 
sommateurs  éclairés  placent  les  aciers  de  la  Bérardière 
au  niveau  des  aciers  anglais  :  ils  préfèrent  même'  les 
aciers  français  dits  aciers  doux ,  si  précieux  pour  leixx- 
grande  ténacité ,  due  surtout  au  mélange  de  nos  aciers 
naturels  avec  les  aciers  cémentés. 

Déjà  M.  Lederc  a  reçu  la  médaille  d  or  aux  exposi" 
tions  de  1819,  1823  et  1827.  Depuis  la  dernier^ 
éjpoque  il  a  notablement  amélioré  ses  produits,  surto^'^ 
à  l'égard  des  aciers  fondus.  Il  continue  de  mériter 
récompense  du  premier  ordre. 

MM.  Jackson  frères,  à  AssaîHy  (Loire). 

MM.  Jackson  frères  apportèrent  dans  notre  patrie  la 
fabrication  des  aciers  fondus;  ils  les  ont  continuellement 
améliorés  en  prenant  part  eux-mêmes,  comme  chefs 
d'ouvriers,  aux  travaux  de  leur  établissement.  La  protec- 
lion  toute  spéciale  que  le  Gouvernement  eut  la  sag^esse 
de  leur  accorder,  dès  Torigine  de  leur  fabrication,  a  porté 
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^<N  fruits;  dRe  a  doté  durablement  la  France  d'une  nou-     Bappel 
^eDe  biandhe  diiiduslrie.  de«^djiaici 

MM.  Jackson  frères  ont  soumis  à  f^ppsition  un 
sxiorceau  d  acier  composé  de  deux  lingots  massés  et  sou- 
<Ics  ensemble;  cet  échantillon  prouve  une  soudahilité 
parfaite,  malgré  les  difficultés  que  présente  cette  opéra- 
tion faite  avec  de  Tacier  fondu.  Les  mêmes  iàbricants 
ont  exposé  de  plus  un  gix>s  lingot  d*acier  fondu  ^  pesant 
^23  kilog.  C'est  un^  des  plus  fortes  pièces  qu'on  ait 
encore  fabriquées.  Mj^.  Jackson  obtinrent  la  médaille 
<I^Qr  en  1823.  Depuis  cette  époque^  ils  ont  eu  le  mérite 
d'introduire  leurs  procédés  de  cémentation  dans  la  grande 
«^siiie  du  Saut-du-Tarn  ;  le  jury  leiu*  accorde  le  rappel 
de  la  récompense  du  premier  orrfre, 

^IM.  Dequenne  fils,  à  Raveau  (Nièvre). 

M.  Dequenne  a  présenté  cinq   beaux  échantillons 
acier  cémenté  pour  resJsoris  de  voiture,  pour  limes, 
our  outils  d  art,  pour  coutellerie  fine,  etc. ,  depuis 
LDâ  Francs  jusqu'à  200  francs  les.  cent  kilogrammes, 
ilivant  les  grosseurs  et  les  usages.  L'établissement  com- 
prend deux   petites  forges    situées  sur  la   rivière  de 
ves,  branché  de  Raveau.  Le  propriétaire  fait  servir 
la  fabrication  Se  ses  aciers  des  fers.de  Suède  et  des 
siciers  communs  dits  aciers  à  terre ,  que  lui  fournissent 
I«s  forges  du  pays.  La  plus  grande  partie  de  ses  produits, 
destinés  pour  Paris  et  pour  Orléans,  sert  principalement 
^  la  febrication .  des  limes.  Le  jury  central  accorde  à 
Bf .  Dequenne  fils  le  rappel  de  la  médaille  d'or,  décernée 
^  son  pàrei  en  1 8 1 9.  Le  fiis,  en  créant  un  nouvel  établis- 
sement dont  les  produits  ne  laissent  rien  à   désirer , 
mérite  cette  haute .  récompense.  Pour  lui  ce  rappel  est 
^  héritAge  noblement. conquis. 

n.  4 
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•       î    ■  .....  ■       •     ■  .'  •    :         ..  .... 

«ttppe?    M.  DE  Saint-Bris  ,  à  Amboîi^e  (  lndï*e*©t- 

d'or.  '      iiOM^); 

La  fàfcriqUè  de  M.  de  Saint-fifi'ç  occupe  2ÔÔ  ôtlViîéW, 
homnoék,  feiîitties  et  éttfarîts.  ËHè  tiré  annueflemeint,  ^e 
la  Suède  et  des  forges  dé  la  tfaute-Saône,  envifôti 
150,000  kitogrammeà  de  ferS,  qui  sont  coiivmk  éii 
acier -pat*  ïa  céiïièntation.  ^ 

ïî  fabriqué  annuelfeméh  1 6, 0  0  0  ciarreaùx,  1 5  0 , 0  0  0  pa- 
quets de  limés^  fàÇôri  d*AÏIemagne,  et  40,000  douzaih[és 
de  tinies  de  toutes  dimensions.'  Le  iuVY  confîrniê.  à 
M.  de  Saint-Bris  la  médaille  d^or  qu  il  ol)tint  poiit-  ses 
'{mies  en  ï  S 1 9,  et  qui  fut  rappeïëe  en  1 8 27. 

^.  CouLiiLUX  et  compagnie,  à  Molsheim 
(Bàs-Rhîn). 

Le^  superbes  établissements  de  M!  Coulaux  sont  trop 
connus  pour  qu  it  soit  aujourd'hui  besoin  d'en  reproduire 
la  description.  Les  aciers  qu'on  y  fabrique  contii^ueqt , 
ainsi  que  îa  ^quincaillerie  que  ces  aciers  servent  à  pro- 
duire, à  étrC;  comptés  parmi  ceux  de  première  qualité 
par  les  consommateurs.  Grâce  à  cette  quaiité,  jointe ^ti 
Don  marché^  .de  tels  produits  peuvent  rivaliser  avec  ceux 
de  l'étranger.  Le  jury  confirme  à  M.  Goulaux  la  médaille 
cTor  qu'il  a  reçue  en  1823. 


-^ — u-.^^tmtmà 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'OR. 
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NouTcUe    M.  Tat.abot  et  compagnie ,  à  Saîht-Jttérj, 
"lî^""        Saut-du-Tarn ,  près  AÏby  (  Tarn  ). 

A  une  lieue  au-dessui^  d' Alby ,  i«  Talti  encfe#r  ^  pt^^ 


\ 
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cipifé  (f «ne  hautew'  ooaaidéreiât.  C'est  en  aval  île  cettr  H(amM 
chute>  sur  la  rive  droite  du  Tarn,  qu  on  a  fondé  k  maghi»  "^lîf 
fiqiie  usine  que  dirige  aujourd'hui  M.  Talobot;  elle  n 
t>our  moteur  une  dérivation  de  la  rivière  ^  au  moyen  d*un 
aqueduc  taillé  dans  le  roc,  et  conduisant  î  Tusine 
1 2  mètres  cubes  d*eau  par  seconde.  Pour  défendre  les 
établissements  contre  les  inondations  lors  des  crues  de 
la  rivi^e^  on  a  construit  un  mur  d*enceinte  ayant  : 

Hauteur, » 12  mètres. 

Epaisseur  à  la  hase .  .  .  %  ^ 7 

Epaisseur  au  sommet, 1    1/2 

Trois  cents  ouvriers  peuvent  être  logés  danli  un 
^^5te  corps  de  bâtiments,  construit  exprès  pout  cette 
<I^$tiiiation. 

Dans  un  édifice  particulier  On  a  placé  deuit  grande 
fo^irs  k  cémêfntation  ;  l'un  pouvant  retevoir  100,000  ki- 
logrammes de  fer,  lautre  160,000.  Ces  deux  fourneaux 
Peuvent  donner  antiueliement  1,500,000  kiiograiftmes 
^*€^der.  • 

Une  autre  série,  d'ateliers  sert  à  convertir  Tacier  em 
^^vix  et  en  ressorts  de  voiture.  II  a  fallu  longtemps  poin- 
çonner les  retôôrtsaux  tnarques  d^AOemagne  pour  qu  on 
^ïnâi  à  leur  bonté  :  maintenant  le  commerce  admet  la 
^^périorité  des  resisorts  briqués  aU  Saut-du-Tàrn  dont 
^I  récbAie  la  marque  spéciale. 

Pwur  évker  de  morceler  ce  qui  concerné  la  mémi^ 
'^sine,  et  dfe  lui  retirer  ainsi  tout  l'intérêt  quellfe  inspire 
î*«ir  son  ensemble,  nous  achèverons  ici  sa  descrîptioft  itti 
^  ^i  tiWïoerne  la  fabrieatioft  des  fafux  tx  des  f essoft*. 

Pour  febtiqùtt'  une  faux ,  on  entrtmêle  1 5  îamés , 
Ws unes  de  fer,  ies  autres  d  acier;  on  corroie  le  tout  en 
^e  faisant  chauffer  et  passer  au  martinet.  Les  barres  ainsi 

'  4. 
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MoiiTelle    produites  sont  taiifées  en  portions  auxquelles  on  dotM 

^^  *     le  volume  et  ie  poids  précis  d'une  faux,  par  une  méthode 

hydrostatique  ingénieuse.  On  n  a  plus  ensuite  qu'à  passer 

chaque  pièce  au  fourneau,  puis  au  martinet,  pour  lui 

donner  la  forme  de  ia  faux. 

H  y  a  quelques  années  les  ateliers  étaient  établis  déjà 
pour  faire  agir  un  laminoir  propre  à  réduire  l'acier  en 
barres  de  dimensions  convenables  et  2 1  marteaux  des- 
tinés au  travail  des  faux.  On  pouvait  alors  fabriquer 
1,200^000  kilogrammes  d'acier  livrable  au  commerce, 
300,000  faux  et  150,000  paquets  de  iimes  de  7/4, 
6/4  et  1/2  kilogramme. 

Dans  l'origine  tous  les  travaux  étaient  faits  avec  des 
ouvriers  allemands  tirés  du  pays  de  Berg.  Aujourd'hui 
tous  les  ouvriers  sont  Français  ;  la  plupart  ont  été  des 
enfants  sans  ressources,  recueillis  par  charité  dans  les 
rues  de  Toulouse. 

Dans  les  grands  ateliers  de  cette  ville ,  établis  lea 
premiers  au  Basacle,.on.fabrique  les  faux,  les  ressorts  e' 
les  limes ,  suivant  le  même  système  de  travail  qu'au 
Saut -du -Tarn. 

Les  ateliers  de  Toulouse,  et  subséquemment  ceux  du 
Saut-du-Tam,  ont  obtenu  sous  les  noms  de  MM.  Gar- 
rigou.  Sans  et  compagnie,  pour  les  aciers,  la  mentior 
honorable  en  1819,  et  la  médaille  d'or  pour  les  faui 
en  1823  la  médaille  d'or  pour  fensemble  des  produits, 
aciers,  limes  et  faux;  en  1827,  la  confirmation  de  cette 
médaille  pour  les  faux  seulement,  sous  les  noms  di 
Garrigou,  Massenet  et  compagnie.  M.  Massenet  fut  le 
premier  directeur  de  l'usine  du  Saut-du-Tam. 

Les  agrandissements  et  les  progrès  de  fabricatior 
qu'offrent  ces  deux  établissements,  les  plus  beaux  qui 
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possède  le  midi  delà  France,  méritent  à  tous  égards    Nouv©H« 
une  nouvdie  médaiUe  d'or  accordée  à  cet  ensemble  de    ^^^^^ 
travaux  et  de  succès. 


>9^ 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  Hue,  à  TAigle  (Orne).  ,.^ppjL 

Fabriques  d  acier  de  première  qualité,  pour  les  filières  ^""8*"^ 
qu'exige  Fétirage  du  fil  de  fer  et  de  laiton.  Ces  filières 
sont  placées  au  premier  rang  par  les  manufacturiers  et 
{es  chefs  d  atelier  qui  les  emploient;  elles  jouissent  dans 
ie  commerce  d  une  juste  préférence.  M.  Hue  mérite  le 
rappel  de  la  médaille  d  argent  qu'il  obtint  en  1827. 

M.  Sir  Henry,  à  Paris,  place  de  TEcole- 
de-Médecîne,  n"  6. 

Cest  à  Bougivai  quest  située  fusine  où  M.  Sir 
Henry  prépare  les  aciers  fondus ,  coulés  et  damassés 
dont  il  se  sert  pour  exécuter  les  instruments  de  chi- 
rurgie et  les  objets  de  coutellerie  auxquels  il  doit  sa 
juste  réputation.  II  obtint,  en  1827,  pour  ses  instru- 
ments de  chirurgie  et  ses  objets  de  coutellerie,  une  n^è- 
daille  d'argent ,  dont  nous  étendons  aujourd'hui  le  rap- 
pel à.  la  préparation  des  aciers. 

MM.  Abat,  Morlière  et  DupEYRON,à 
Pamiers  (Ariége). 

Cette  fabrique,  établie  dès  1819,  consiste  en- 2  fom- 
neaux  de  cémentation  et  une  usine,  où  Ton  compte 
>7  feux,  7  martinets  et  2  machines  soufflantes  à  caisse 
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KAppel  mobSe^  pour  cémenter  le  fer,  forger  f acier  obtenu ,  puiî^ 
d'WwDt**  en  £d>riqucf  des  Eaux,  des  limes  et  des  outils  de  taittin— 
derie.  Ces  habiles  fabricants  sont  parvenus  à  faire  des  cé- 
mentations vives  ou  douces  à  volonté;  ils  savent  obtenir^ 
ces  deijx  résultats  dans  une  même  fournée  ;  ils  ont  fart 
de  cémenter  juaqua  des  enclumes.  Ifs  empioicniparaim 
500,000  kilogrammes  de  fer,  et  fabriquent  350,00(^ 
kilogrammes  d  aciers  de  diverses  qualités ,  au  prix  moyei^ 
de  1  franc  20  centimes  le  kilogramme. 

LéÇ  jury  confirme  à  MM.  Abat ,  Morlière  et  Oupeyron 
la   mëdailte  d  argent  décernée  en   1823,  et  rappel» 
en  1827. 
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MÉDAILLE  D'ARGENT   (D'ENSEMBLE). 

^ar^ent   ^*  ^^  GuAiTA  et  Compagnie ,  à  Zornhoff^ 

[d'eiuembie).      p^^s  Saveme  (  Bas-Rhin  ). 

La  fabrique  de  ZomhofT,  fondée  en  1 8  2  5 ,  obtint  àès 
1S27  une  médaille  de  bronze  pour  ses  nombreux  ^^ 
beaux  assortiments  d'outils.  Dès  cette  époque  elle  occti' 
paît  àejk  220  ouvriers  et  42  feux  de  foiçe.  Efle  a  ^^ 
jrfus  aujourd'hui  des  laminoirs  et  des  aiguiseries  noU' 
▼elfes;  elle  emploie  260  ouvriers  à  fabriquer  les  în^' 
truments  tranchants  et  les  scies  de  toutes  espèces.  M.  ^^ 
Guaita  fond,  raffine  et  corroie  60,000   kilogramO»^^ 
d'acier,  et  met  de  plus  en  œuvre  80,000  kifogramiU^" 
d'aciers  achetés  dans  les  Vosges. 

Pour  récompenser  M.  de  Guaita,  le  jury  centrai  ^^ 
corde  une  médaille  d'argent  à  l'ensemble  de  ses  trava^^ 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  SeHMtBBQHlv  et  dôittpatfinriîé ,  à  Saraibe  Mi^fes 

^  .    JT    o  '  de  bronze. 

(Moselle).      ' 

La  hhfique  de  Saralbç  ne  fait  que  des  aciers  fins  dont 
le  moindre  prix  est  de  180  francs  les  cent  kilogrammes, 
et  fè  plus  haut  260  firaVics  pour  la  mênne  quantité.  Ces 
aciers  excellents  sont  rechérchc'spour  Ta  eoutelf ertc  fine; 
ib  se  vendent  dans  tout  fe  centre,  dans  !'est,  fe  nord 
ctrôtlest  de  la  France,  à  partir  tfùne  îighe  tirée-  de 
Bordeaux  sur  Limoges ,  CSIermont-Ferrand ,  Ly6n  et 
Strasbourg.  La  qualité  remarquable  des  aciers  de 
M.  Schmidbom  et  compagnie  justifie  la  médaifle  de 
bronze  que  le  jury  décerne  à  ce  fabricant. 

M.  BtANCHET,  à  Saînt-Gervais  (Isère). 

Lç  département  de  risère  fournit  annuellement 
lj,20O^00Q  kilogranjmes  dacîier ,  d'une  qualité  qui 
iD^gtive  ifi  prix  élevé  de. ces  produits,  à  Paris,  dans  lâ$ 
mai^ufactuires  royales  darmes  et  dans  les  fabriques  de 
quincaillerie.  Troiç  fejîricants  de  ce  département  qui 
mérité  dçs  récompenses. 

M.  BUacbet  a  présenté,  l^  des  aciers  cprroyé^  suivant 
la  méthode  allemande ,  et  martelés  pour  ressorts  de  voi^ 
tures  ;  2**  de  l'acier  naturel  de  première  fusion ,  égale* 
ment  pour. ressorts  de  voiture^  d""  de  lacier  façon  de.Hoiv 
grièj  4®  deTacier  pour  ïaire  des  limes;  5®  de  facicîr  à 
brachan  pour  le»  filatures.  Tou$  ces  prod^il^,  d^  très- 
bomie  icpiaiité ,  loéritNitiIi^  «a^aiHe  de  broA^. 

Bi;  Cio.ijBJUj.à.JUYes '('Isère).  ■■ 

Acier  façon  de  Hongrie ,  rempif^çiuit  Avec  «yaM^ge  Us 
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MéduUei    aciers  provenant  de  ce  pays  j  aciers  pour  ressorts,  étirés 
"**•   au  martinet  ;  aciers  martinets  carrés ,  pour  lés  broches 
des  filatures  :  ils  sont  très-estimes  dans  le  coniiBerce. 
Le  jury  donne  à  M.  Gourju  la  médaille  de  bronze» 

M.  ViAL  fils  aîné,  à  Renage  (Isère). 

M.  Yial  fabrique  des  aciers  de  bonne  qualité  pour 
instruments  d'agriculture,  aux  prix  de  70  à  90  francs 
les  50  kilogrammes.  La  comparaison  de  ces  prix  et  de 
cette  qualité  motive  la  recompense  d'une  médai&e:  de 
bronze,  accordée  à  ce  fabricant. 

M.  Frichou  de  Bry£,,  à  Saint-Etienne 
(Loire  )• 

Par  le  procédé  de  fabrication  de  M.  Friçhou  deBrye^ 
la  cémentation  du  fer  et  ia  fusion  s'opèrent  dans  le 
même  appareil.  Cest  la  première  fois  que  ia  transfor- 
mation imiiiédiate  du  fer  en  acier  fondu  devient  l'objet 
d'une  fabrication  suivie.  Par  ce  procédé  on  tire  parti' des 
limailles  de'fer  que  donne  le  forage  des  Canons  de  fusil; 
il  devra  s^ènsuivre  une  économie  notable  dans  la  produc- 
tion de  l'acier  fondu  dont  on  a  distingué  f  exceOénte 
quafité.  Le  jury  décerne  la  médaillé  de  brotizé  à  M.  Fri- 
chou de  Brye. 

M.  CoukoT-BiGÉ,  à  CorbeIîn(  Nièvre  )• 

Aciers  corroyés  et  étirés,  de  bonnes  qualités  courantes. 

Les  prix  des  aciers  de  M.CWrot-Bigé  sont  varies  comme 

les  usages  de  cette  matière^qu'ii  vend  depuis  5  5  fr.  pisqu  à 

160  fr.  les  cent  kilogrammes.  M.  Courot-Bigé  est  digne 

V      de  la  médaifle  de  bronze. 
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M*  CouROT  (Gustave),  à  la, Doué,  com-^  ]J^^^^ 
mune  de  Saint-Aubin  (Nièvre). 

M.  Gustave  Courot  confectionne^  dans  les  forges  dé 
la  Doué,  des  aciers  à  terre  quon  a  toujours  recherchés 
pour  leiu:  bonne  qualité.  Ce  jeune  manufacturier  s  efforce 
d'améliorer  ses  fabrications,  depuis  trois  ans  qu^il  est  de- 
venu fermier  deTusine.  Son  établissement  occupe  SO  à 
60  ouvriers;  les  aciers  se  vendent  50  francs  les  100  ki- 
%ramme5,  rendus  à  la  Charité-sur-Loire.  M.  Couroit 
mérite,  surtout  par  le  bon  marché  de  ses  produits ,  d*ob- 
'enîr  fa  médailfe  de  bronze. 

SIENTIONS  HONORABLES.  i 

M".   GOURJON    DE    LA  PlÀnCHE,  à    Ncver^     Mentîoiu 

^Nièvre). 

-Acier  cémenté  îen  fer  du  Nivernais  y  limes  de  bonne 

■^^  Meunier,  à  Paris,  rue  de  la  Van- 
nerie, ri**  23. 

Acier  ramolli  de  bonne  qualité. 


CITATION  FAVORABLE. 

^^^.  Bichon,  à  Saint-Etienne  (Loire).         cîtidon 

Aciers  divers. 


•«      • 
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Les  tôles  françaises  exposées  en  i  834,  par  leur  force  s 
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leur  égalité,  leur  beauté,  ne  laissent  rien  à  désirer. 
D^à'  nos  hhrkfaes  produisent  annûèllenieiit  pdur 
7,000,000  de  ir;  eh  ^ie  defer>  etj^ur  360^O(>9  fr. 
firaiio9  en  tôle  d  aci^n 

-  :Le&  expoaanâ  ont  civatisé  pour  U^  grandes  diimn; 
flions  de&  feuiliea  d^'  Xole  qu'ib  ont  présea^é^»^ 


■  <*  ■  ■    ^>p><W>WlB>»Ct>^il>*T»-r*T 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

Rappci    goGiEXB  ANONWiB  4^8  usioes  de  Pont*' 

de  médailie         .-^    .  -.  /  mT  •  ^  \ 

tfor.  Samt-Oups  (  Nièvre  )• 

Après  trois  années  d'inactivité  complète,  le  bel 
ensemble  des  usines  de  Pont-Saint-Ours  fut  acquis ,  en 
1833,  par  une  société  anonyme;  eeiie-ci  Fexp}oite  avec 
un  succès  qui  mérite  de  nouveau  la  récompense  du  pre- 
mier ordre  obtenue  dès  1823,  et  rappelée  en  182^, 
pour  l'ensemble  des  produits  de  cet  établissement 

Les  usines  de  Pont-Saint-Ours  se  composent:  l^,d*une 
grosse  foi|[e  avec  deux  feux,  deux  ourdons  de  marteaux, 
un-martinet,  avec  fours  à  réverbère  pour  le  pudiage  \  3^ 
et  3^  deux  grandes  tôleries  avec  étameries  de  fer-blanc  : 
dans  fune  d'elles  fut  établie,  dès  1 81 8 ,  le  premier  lami- 
noir appliqué  en  France  à  fa  production  des  tôles ,  qui 
se  faisaient  précédemment  au  martinet. 

L'établissement  a  déjà  repris  toute  son.  activité.  Les 
tôles  et  les  fers  noirs,  qu'il  a.  présentés  à  l'exposition  ne 
laissent  rien  à  désire/. 

On  évalue  de  8  à  900,000  kilogrammfes  la  produc- 
tion annuelle  de  tôIé  et  de  fer-blanc  dans  les  usines  de 
Pont-Saint-Ours;  ce  travail  emploie  200  à  260  ouvriers. 
Paris,  le  centre  d^  ia> France  et  l^  ports  de  mer,  con- 
somment ses  produits. 


f.y. 
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MÉDAILLE  D'OR  (D'ENSEMBLE). 

Société    anonyme    dlraphy ,   à    imphy    Médaille 
(Nièvre).  (d'cnJIwe). 

Elle  expose  une  feuille  de  tôle  de  2",6  0  sur  2",  1 6,  pe- 
ssint  276  kilog.,  et  des  feuilles  de  tôle  fine  qui  ont  Tépais- 
et  la  flexibilité  d*une  feuille  de  papier.  Rappelons 
i  la  confection  des  grandes  caisses  à  eau  pour  tes  vais- 
seaux de  la  marine  royde;  caisses  en  majeure  partie 
fsabriquées  dans  les  ateliers  dlmphy. 


".■ 
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MÉDAILLE  DE  BRONZE  (D'ENSEMBLE). 
îM.  Champy,  à  Grand-Fontaines  (Voa-    Médaille 

)^  de  bronze 

•  (  d'emeinble 

Nous  avons  déjà  relaté  la  nature  et  la  grandeur  de6 
établissements  de  M.  Champy.  Ce  manufacturier  a  sou- 
mis à  Texposition  une  très^beOe  feuille  de  tôle  ayant 
pour  dimensions  : 
^^ongueur 2"   95" 

^^ftrgeur^ ^      28  -J- 

Ej^aisseur j  2  |™ 

^oids  362  I  kilog. 

Les  tôles  de  M.  Champy  sont  très-dignes  de  la  mé- 
^^ifle  de  bronze. 


SECTION  XIL 

FERS   BTAMÉS   ET   FERS-BLANCS. 

Nouâi  avons  à  signaler  fheureux  accrokisement  de 
i  Usage  des  f<nrsétamés  pour  remplacer  les  ustensiles  eu- 
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linaires  en  cuivre.  Ce  progrès  est  d'autant  plus  remar- 
quable  qu'il  a  lieu  simultanément  avec  fa  consommation 
croissante  des  fers-blancs. 

Depuis  la  paix  de  1814,  la  France  a  fait  les  plus 
grands  efforts  pour  accroître  et  perfectionner  la  produo 
tiôn  du  fer-blanc  :  ses  succès  ne  laissent  aujourd'hui  rien 
à  désirer. 

niOITS  PBIÇVf 

AUviEB.^  iMPOBTATiOHS.  xxpOBTATioirf.         à  Pentrée* 

1820 419,933^  19,334^  0^  77» 

1895 *13M79                   4,375                 // 

1830 64,765                   4,756                 n 

1833 15,991                   9,976  0    77 

Ainsi ,  dans  le  court  espace  de  treize  ans ,  Fimpor- 
tatioii  des  fers-blancs  étrangers  est  diminuée  dans  le 
rapport  de  100  à  3  j-,  par  le  seul  effet  des  progrès  de 
f industrie  nationale;  puisquen  1820  et  1833  le  droit 
d'enk'ce  est  le  même,  77  centimes  par  kilogramme. 

En  1833  la  production  annuelle  des  fers-blancs  fran- 
çais était  de  2,531,900  kilogrammes,  qui  présentaient 
une  valeur  de  2,651,719  francs.  Les  principaux  dépar- 
tements, pour  la  fabrique  du  fer-blanc ,  sont  :  la  Nièvre, 
la  Moselle,  le  Doubs,  les  Vosges,  la  Haute-Saône  et 
rOise. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

MM.  Japy  frères,  à  Beaucourt  (Haut* 
Rhin  ). 

De  nombreux  et  malheureux  exemples  ont  démontré 
I^  dangers  des  casserolles  en  cuivre  :  MM.  Japy  frères , 
depuis  1826,  fabriquent  des  casserolles  et  d'autres  us* 
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tensHes  de  fer  ëtamé.  Cette  industrie  prospère  ;  elle  est     Rappel 
d'une  haute  importance  et  fournit  environ    15,000^*"^^""** 
pièces  par  mois.  MM.  Japy,  par  le  grand  et  bel  ensemble 
de  leurs  travaux ,  méritent  un  nouveau  rappel  de  la  më- 
daifle  d'or  quils  ont  obtenue  en   1823,  et  qui  leur  fut 
rappelée  en  1827. 

MM.  DE  BuYER,  à  la  Chaudeau  (Haute- 
Saône). 

MM.  de  Buyer  fabriquent  au  laminoir  les  tôles  qui 

servent  à  confectionner  leurs  fers-blancs ,  dont  ils  livrent 

3u  commerce  annuellement  9  à  10,000  caisses.  Ils  sou- 

^ennent  dignement  la  renommée  de  leur  fabrication. 

*-^  juiy  leur  confirme  la  médaille  d'or  qu'ils  obtinrent 

^n    1827. 

Société  anonyme   de  Pont -Saint -Ours  ^.1^*1"^. 

(Nièvre). 

Xa  société  anonyme  de  Pont-Saint-Ours  a  présenté 

^Vilement  une  caisse  de  fers-blancs  ternes.  C'était  spé- 

J^^^îement  pour  les  fers-blancs  que  cette  usine  avait  reçu 

^    médaille  d'or,  que  le  jury  de  1 834  rappelle  pour  l'en- 

^^table  des  produits  de  la  société  anonyme. 

Société  anonyme  dlmphy  (Nièvre). 

Cette  société ,  si  fréquemment  rappelée  dans  ce  cha- 

ï^tre,  a  présenté  des  fers-blancs  qui  soutiennent  la  haute 

^^putation  de  l'établissement.   Dès  1827  la  médaille 

^^or  accordée  aux  usines  d'Imphy  s'appliquait  également 

^  la  fabrication  des  tôles,  des  fers-blancs,  etc.  A  cette 

époque,  Imphy  produisait  déjà  10,000  caisses  de  fers- 

l>Iancs  par  année. 


6t  CHÂPttRB  %Xh  •^—  AKT0  «t^TALLUltGIQU&ê. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D*AR<ÎENT. 
Rappel    M.  Je  baron  FALATiEU.à  Bains  (Vosges V 

d'argent.  j^^^  fabrication  annuelle  de  M.  le  baron  Falatieu  n'est 
pas  moindre  de  14,600  caisses  de  1 5Ô  feuilles ,  à  37  fr. 
50  cent.  la  caisse.  Ses  fers-blancs  sont  estimés  à  fuste 
titre;  ils  méritèrent  et  reçurent,  en  1823,  là  médaille 
d  argent  :  ils  sont  toujours  dignes  de  cette  récompense. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
Médaille»   M.  Varlet,  à  ThionviHe  (Moselle). 

le  bronze. 

M.  Varie t  a  présenté  de  nombreux  ustensiles  en  fer 
battu,  étamé,  sans  soudure;  nous  avons  distingué  sa 
gamelle  de  campagne  pour  le  soldat.  Tous  ces  objets 
sont  à  très-bas  prix  et  bien  confectionnés.  L*utilité  po- 
pulaire de  semblables  travaux  mérite  ïa  médaille  de 
bronze. 

MM.  Bouchot  et  Dapples,  à  OuîHes 
(  Doubs  )• 

MM.  Bouchot  et  Dapples  possèdent  un  vaste  établis- 
sement pour  tous  les  travaux  de  production  du  fer:  foires 
et  feux  d  affinerie ,  laminoirs  pour  Fétirage  des  bam^  et 
fa  confection  des  tôles ,  avec  une  roue  motrice  hydrau- 
lique de  la  force  de  1 00  chevaux  ;  de  plus  une  étimefîe , 
tm  four  à  réverbère  et  deux  fourneaux  à  fa  WiBcilîSûti , 
pour  fa  fonte  de  seconde  fusion.  La  production  annneQe 
est  de  400,000  kilogrammes  de  fer  en  barres ,  10,000 
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kilogfEliniiies  cbfer  en  verges,  50^000  kilogram^fiLes  4^  Mé^aiUbf 
cerdes,  lOO^OOo  kilogrammes  de  tôfe,  et  14)000  ^tss6i  ^^'^^^^' 
de fer-blaiic«  1}  faut  pour  ces  travaux  1  ^QOO^OOO  de  ki- 
iogrammets  de  çbarbpn  de  .bois,  et  2^200^000  l^Ho- 
grammes  de  houille.  Le  jury  donne  à  MM.  Bouchot  et 
Dapplesia  médaille  de  bronze  pout  leurs  Fers-Uancs^ 
qui  soutiennent  fepàraïfèîe  avec  !eâ  beatix  fers-'bfencs 
anglais. 


•  j  ■  •    M\j 


>  l> 


. ,  J  i  M EiSTI O  N  H  O  N  Q IV A  B  L E. 

M.  Picard  (Barnabe),  à  Paris,  rué Tre-  .^*"'*^ 
pilloii,  n'  22. 

!  .  FerU^t^e^ien  fonfectionnée,... 

■  ■^":"'''i'  SECTION- gnif. ■■•..' 

TREFILEBIE  D ACIER,  DE  FER,  DE  CUIVRE,  DE  LAITON.    '. 


-.'  .' 


Les  fils' métàlHqtiés  preséhiésAréxpOSÎtion  {Nt>ù<rent 
ïa  supériorité  des  procédés ,  fa  qualité  à^  toAaur  et  ft 
Wtëch»  filiël«s^avèd  iesqivéii^  btries  obtient»  Ls(  va- 
leur des  prodtiits  <Ier  ia  tréfUerie  «stde  six  millions  et 
demi  à  sept^-millions  de  francs. 


KÀPPEL  DE  MÉDAILLES  D'OR.      ; 

M.  MoÙGEtEL  fils •  à  TAiffle  (Orne).  Rappel 

Mi  Mouchel  à  présenté  lés  objets  suivants  à  f ^y^iû^       ^or. 


%4  CHAPITRE  XXI.  —  ARTS  IféTALLURGiaUBS. 

Rappel,    tion  de  1 8  3  4 ,  pour  donner  au  public  une  idée  des  per- 
''^"J^^^  Sectionnements  que  lui  doit  Tart  de  la  tréfilerie  :      ^ 
'  '  1  **  Un  instrument  à  numéroter  les  poinçons  ; 

ft**  Un  tableau  sur  cuivre-îaîton,  rendant  sensible  aux 
yeux  l'art  du  tréfiIao[e  ;  ' 

.  .j3f^lJ9  .autre  tableau  présentant  lei^  moyens  mathé- 
matiques de  construire  les  jauges ^  poinçons  et  filières; 

4^  Quatre  planches  de  laiton ,  de  grande ,  moyenne  et 
petite  dimension  ; 

5°  Deux  ruBansT  âe  laitolt,  ayani  cHacuh  13  mètres 

6**  Une  botte  dé  Blde^  laiton  noîr,  à'rùsàée  du  com- 
merce  d*épingles  ;  tî   .      r-    r, 

7**  Une  ruche  contenant  des  fds  de-féif'*  feriiîtier, 
pour  les  peignes  de  métier  à  tisser;  des  fils  de  laiton 
pour  ïe  même  usage;  des  fils  en  cuivre  rosette,  ou  en  lai- 
ton, de  toutes  grosseurs,  de  toutes  j)roportions  d'alliage 
et  de  tous  numéros^  pouvant  satisfaire  aux  besoins  les 
pluis  varies  de  nos  arts;  ' 

.  ,S^  Une  ruchede  fils  de  fer,  à.carde  ef  à  car9iSisey  pour 
.fleurs  artificieïïes,. jusqu'au  n°. 4 2.;.        . 

/  9*"  Une  ruche  contenant  des  fiis.*  pour  toiles  më^I*- 
liquesy  d'un  apprêt  égsih  celui  des  Anglais  y  - 

10**  Une  iiiche  renfermant  dès  élastiques;  ' 

11**  Un  tableau  rédigé  par  le  dessinateur  de  fécole 
polytechnique,  représentant  un  régulateur  que  M.  Mou- 
chel  applique  depuis  dix  ans  à  sa  fabrique  de. fil  de  fer 
à  cardes. 

Au  premier  rang  des  manufacturiers  qui  ont  &it 
faire  de  grands  et  nombreux  progrès  a  tous  les  genres  de 
tréfilerie,  en  acier,  en  laiton,  en  cuivre,  soit  étamé, 
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soit  2iTgen\é ,  Ton  a  depuis  longtemps  placé  MM.  Mou-     Rappel 
chel  père  et  fils.  Dès  1806,  H$  obtenaient  la  më-  ^^^J^^^* 
daifle  d'argent.  En  1819,  M.  Moucbel  fils  recevait, 
pour  ia  tréfilerie,  la  première  mèdaHIe  dor,  due  à  la 
perfection  de  ses  produits  ainsi  qu a  {étendue  de  ses  tra- 
vaux, qui,  dès  cette  époque,  occupaient  300  ouvriers. 
Cette  médaille  (ut  deux  fois  rappelée,  dans  les  termes 
les  plus  flatteurs,  en  1823  et  1827.  Aujourd'hui,  les 
résultats  obtenus  par  M.  Moucbel  sont  très>supérieurs  à 
ceux  pour  lesquels  ces  récompenses  avaient  été  pricedem- 
meut  accordées.  En  conséquence,  et  pour  la  quatrième 
fois,  le  jury  central  juge  M.  Moucbel  de  plus  en  plus 
digne  de  la  médaille  d'or.  Le  Roi ,  pour  ajouter  à  ce 
quadruple   suffrage,  a  décoré  ce  manufacturier  avec 
fétûile  de  la.  Légion  d'honneur.  '    * 

é 

M,  le  baron  Falatieu,  à  Bains  (Vosges)* 

M.  ie  baron  Falatieu ,  déjà  récompensé  par  la  médaille 
d'argent,  pour  ses  fers-blancs,  possède  un  très-bèï  en- 
semble d'usines,  pour  la  production  du  fer  et  ses  trans- 
formations diverses.  Sa  tréfilerie  est  surtout  remarquable; 
elle  fut  établie  dès  1789;  les  principaux  moteurs  sont  ) 
ies  roues  hydrauliques.  Les  fers  employés  dans  cette 
usine  proviennent  de  Ia.Forge  du  moulin  au  bois,  possé- 
dée par  M.  le  baron  Falatieu;  41  ouvriers  travaillent 
à  la  tréfilerie,  et  leur  salaire  s'élève  de  9  fr.  à  90  fr. 
par  mois.  Elle  produit  annuellement  359,000  kilo- 
grammes de  fils  de  fer  en  numéros  assortis,  qui  se  con- 
somment en  France*  Le  jury  central  accorde  le  rappel 
de  la  mëdaffle  d*or  que  M*  le  baron  Falatieu  reçut  en 


II. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
Rappel    MM.  FouQUET  frèrcSe  à  Ruirles  (  Eure). 

dWgcDt.  Mja.  j^ouqoet  exercent,  dans  les  environs  t!ë tttlgftt, 
ùh  grand  ensen^Iè  d'industrie.  Ils  emploient  qttiUre 
mille  ouvriers  à  des  travaux  de  trëfilerié,  soit  ett  fia*, 
soit  éki  laiton^  à  des  travaux  de  clouterie,  de  motrfé-  .] 
rie,  etc.  Mm.  Fouquet  ne  se  distinguent  pas  setd'elneitt 
par  Tabondatice  et  la  variété  dé  leurs  tabricâliddk;  fe 
commerce  apprécie  {a  bonne  qualité  de  leurs  pirôAxi^» 
Dès  1827,  ces  manufacturiers  avaient  été  jugés  dignes 
delà  ijiédàille  d'argent  :  le  jury  de  1834  leur  confhîne 
cette  Récompense. 

M.  MiGNARD-BiL^LiNGE ,  à  BelIeviUe,  bou- 
levart  de  la  Cnopînette. 

M.  Mignard-Billinge  présente  une  belle  coHectio*^ 
de  ms  Àe  laiton  et  de  fils  d*acier  fondu,  étirés  à  la  fï 
tière.  U  avait  obtenu  la  médaille  d'argent  en  .  1827^ 
le  jurjr  \e  juge  digne  du  rappel  de  cette  récompense. 

M*   CoLLiAU    et    compagnie  9   usine    d^ 
Toutes- Voies ,  commune  de  Goutieu:!^^ 

•     (Oise). 

L*usine  de  Gouvieux  ne  fut  établie  qu'en  1894 
dés  1827  elle  obtint  la  médaille  d'argent.  Depuis  oett-' 
époque,  M.  CoIIiau,  tout  en  perfectionnant  Ses  prc^ 
cédés,  a  considérablement  réduit  ses  prix.  Sa  màïnm 
facture ,  située  au  confluent  de  la  Nonette  et  deîOise , 
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pour  moteur  une  roue  hydraulique  de  la  force  de  2  0  che-     Rappel 
vaux  ;  Fatdîer  d'ëtirage  présente  deux  fours  à  réchauffer    ^^-ç^^. 
et  deux  paires  de  cylindres  étireurs. 

M.  CoHiau  Êibrique  annuellement  4,500  kilogramiies 
de  fils  à  clous  depii^g^es  ;  50,000  kilogrammes  de  fils 
ditsf  liv(Ufges,  propres  ai^x  peignes,  de  tissage ,  aux  ai-  » 
^lOesàbas^aux  fiïs  darchal  de  toute?  sortes;  9,000  ki- 
jogr^fumes  pour  toil^  métalliques  ;  46,oqo  kilogrammes 
.de  fils  superfiuS;,  pour  h  confection  des  cardes  méca- 
nique^ :  cent  ovvriers  sont  employés  a  ces  travaux. 
M.  Ço|Iiau,  p^r  la  variété,  I^  bonté  de  ses  fiïs,  et  la 
re<hiçtîon  des  prix,  mérite  le  rappel  de  la  médame 
d'ai^ent 

MM.  MouRET  et  Velloreille,  à  Ch#^ 
pepy  (poubs). 

MM.  Mouret  et  Velloreille  possèdent  un^  dc^  usin^ 
ies  plus  importantes  du  département  du.  Doubs.  U& 
produisent  annuellement  45  0,000  kilog.  dç  fer  en  b^rr^; 
ils  étirent  1,000,000  de  kilog.  de  fen  spit  i?n  vei^e,  mit 
en  fils  de  toutes  dimensions,  qu  ils  expédient  à  Paris,  à 
i' Aigle,  et  dans  tout  le  midi  du  royaume.  Ils  ont  présenté 
de  très-beaux  fils  de  fer  étamés;  cet  étamage  donne  aux 
fils  une  plus  grande  vaieur,  sans  en  élever  beaucoup  le 
prix  :  il  en  résultera  pour  l'industrie  des  applications 
nouveHes  et  nombreuses.  Ils  employant  85  ouvriers  qui 
suflfisent  au  travail  de  4  affineries  au  charbon  de  bois, 
de  2  chaufferies  de  tirerie,  d'un  équipage  de  tirerie, 
de  3  chaufferies  de  tréfilerie  et  de  4o  bobines.  Le  jury 
rappefle  à  MM.  Mouret  et  Venoreille  la  médaille  d'ai^ent 
qu'ils  obtinrent  en  1 823 ,  et  qui  fiit  rappelée  une  pre- 
mière fois  en  1827. 


'/ 
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MÉDAILLE  D'ARGENT. 

îKf*î*    M.  Bernard-Fleur  Y,  à  l'Aigle  (On 

M.  Bemard-FIcury  fabrique  des  fils  de  fer  de  ton 
numëros/pour  d[outeried*épingIes,  pour  aiguilles  à 
dre/etpotir  toiles  métafliques;  ses  produits  sont  d 
belle  qualité.  Cest  par  lui  que  la  ville  de  T  Aigle  a  re 
quis  la  fabrication  de  la  grosse  trëfilerie  de  fer  :  cett* 
brication  avait  cessé  par  suite  des  frais  considéra 
qu'entraînait  le  transport  des  fers  de  Franche-Comtéj 
seuls  étaient  employés  à  ces  sortes  de  fils  de  fer.  M.  ] 
nard-Fleury  a  trouvé  le  moyen  de  faire  servir  ava 
geusement  à  cet  usage  les  fers  de  forges  beaucoup 
voisines  I  et  d'éviter  ainsi  des  frais  de  transport  mini 
Dans  f année  métallurgique  1833  à  1834  ^  il  a  fabri 
SO^OOO  kilog.  de  fil  à  cardes  et  190,000  kiiog.  de  ! 
dous,  en  employant  22  ouvriers ,  une  chaufferie  de 
filerie  et  20  bobines.  Le  jury  décerne  à  M.  Bernj 
fleury  la  médaiQe  d*argent. 


CHAPITRE  XXII. 


\      OUTILS,    INSTRUMENTS,   OBJETS   DIVERS   EN   FER 

ET  EN  ACIER. 


SECTION  PREMIÈRE. 


« 


FAUX. 


Vers  181&,  on  ne  fabriquait  en^ France  que  73^00 
&UX  par  année.  Âu}ourd*hui  cette  fabrication  s'élÂve 
^pfés  de  300,000.  ;  c'est  la  moitié  de  ia  consommation 
«mueHe. 

L'importation  des  faux  étrangères^  dû  naturdlement 
^^inuer,  en  présence  d*un  td  accroissement. 

IHPORTATION  DBS  FAUX  ADMISES  1  LA  CONSOMMATION. 


• 


1818 358,094^ 

t820 390,614 

1830 986^654 

1833..^..... 936,659 

On  peut  évaluer  le  poids  d*une  faux  de  moyenne 
^i^deur  à  trois  quarts  de  kilogramme.  Cette  donnée 
P^nnettra  de  calcïder   approximativement  le  nombre 
^e  ces  instruments  tirés  de  {étranger,  depuis  1818. 


\ 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR 
(D'ENSEMBLE). 

deï^Sâle  M.    RUFFf É  ,  à  Foix  (  AriégÇ  ). 

...  ^^^  . .  M-  Riiffi^  delà  cité  pour  ses  aciers,  obtint  pour  iej 
raux  un  rappel  honorable,  en  1827.  Cest  a  lui  que  le 
département  de  TAriége  doit  ce  nouveau  genre  d*in- 
dustrie,  conquête  heureuse  faite  sur  I  étranger.  Les  faux 
de  M.  RufBé  le  disputent  pour  {apparence  et  la  bonté, 
^on-seulement  avec  cdiles  dites  à^ Allemagne,  mak 
•  encore avec  celles  deStyrie  et  de  Carinthie  :  cest  un 
vrai  service  que  ce  fabricant  rend  à  notre  industrie.  Le 
jury  confirme  de  nouveau  la  médaille  d*or,  accordée  en 
1823^  à  M.  ,Rufiié,  puis  rappelée  en  1827,  pour  Ten- 
semblé  de  i^s  produits. 


MÉDAILLE  D'OR  (D'ENSEMBLE). 

Médaille    M.  Talabot   ( Léon  )  et  compagnie,  à 
d'eni^bie).       Tôuï<)tase  (  Haute-Garoîiiie  ). 

M.  Talisbot  y  déjà  cité  pour  sa  fabrique  d  aciers  duSaut 
du-Tam^  près  Alby,  possède  ses  principaux  ateliers  Ai 
faux  et  de  limes,  à  Toulouse,  dans  f  usine  du  Basade.  L 
seule  fkbHéation  des  faux  emploie  annuellement  160  i 
11 0,000  îalogr.  d'aciers  corroyés,  vifs  et  malléables,  d 
100  à  120  ^r.  les  100  kil.  ;  et  d  acier  fondu^  de  190  ; 
200  fr^  les  100  kil.  H  fait  travailler  28^  ouvriers. 

îlï.  Talabot  fabrique  par  an,  et  dans  toutes  fès  di 
mensions,,  140  à  1& 0,0 00  faux  très-bieti  faites  et  d'tm 
bonne  qudfité.  Leé  faux  en  acier  fondu,  dont  le  nômbr 
s'élève  à  6,000  environ ,  foriBeat  un  produit  sans  con 


\ 

\ 

\ 
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currencc  de  ia  part  de  f  étranger  :  un  $on  dair,  ar-  Më^^ille 
g^ïtin,  les  ^t  aiséioeiit  distinguer  de^  (aux  dites  or*  t^^^^J^^ 
dinaires.  Les  difficultés  à  vaincre  et  iexceiience  de 
leur  bhricaLtkon,  d-une  seule  pièce,  les  mettent  bien 
au-dessus  des  faux  de  même  espèce ,  à^dos  rapportés. 
M.  Talabot  reçoit  une  nouvelle  médaifle  d  or  pour  Ten- 
sembie  de  ses  produits. 

JIAPPEL  DE  MÉDAILLES  DE  BRO^ZÇ. 

M.  BoBiLiER  (  Célestin  )  ^et  foèrçs ,  à  ia  ^^ÎSfflw 
.  ^Grand-Combe  (Doubs).  de  bronze. 

Celte  fabrique  se  .compose  de  4  fe.ux  et  ô  mHUtûiets; 
^  pri^duit  /ebaque  année  8,000  faujc  ou  Êucîifes  ,iaBisi 
<iu'un  grand  nombre  d'instruments  ^a^aitoires.  Les  faux 
trouvent  leur  emploi  dans  les  départements  voisins,  la 
Suisse  et4a  Savoie.  M.  Gélestin  Bobilier  obtint  ia  mé- 
^ille  de  bronze  en  1827  :  ïe  jury  le  trouve  toii^ours 
^^ji^e  ide  cette  rjécompense.  ' 

M]^  MicoD  (Pierre-François),  à  Les-Gras 
(Doubs). 

M.  Nicod  présente  quatre  faux  très-bien  confection- 
"^^s:  il  produit  annuellement  7,000  faux  ou  faucifles, 
î^î  se  consomment,  spit  en  Franice,  jsoit  en  Suisse. 
'*!•  Nicod ,  mentionné  honorablement  en  1823,  reçut  la 
'^edaifle  de  bronze  en  1 827  :  le  jury  lui  confirme  çet|e 
^^mière  récompense. 

^.  BoiJFFONS,  à  SautxiHange  (  Puy  -  de - 
Dôme). 

M.  BouflTons  confeetîwu>e4ltyû^0^es,  4,000  faux  et 
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Rappel     300  ÊiucHIes  par  an  ^  au  prix  de  1  fr.  60  cent.  ;  ces  faux 

liVÏiM"!'  ^^^  ^  ^^^^^  qualité.  L'usine  re<^it  Impulsion  d'un 
moteur  hydraulique.  Dès  1 823 ,  M.  Bouffons  obtînt  h 
médaille  de  bronze,  rappdée  en  1827  :  elle  Test  de 
nouveau  par  le  jury  centrd. 


MEDAILLES  DE  BRONZE. 

Mëdaiiiet  M.  BoBiLiER  (  Isidore-Frëdérîc  ) ,  à  Les- 
dtbfoûe.       Gras(Doubs). 

Foi^e  et  martinet  pour  la  fabrication  de  faux  et  d'in5^ 
truments  aratoires.  M.  Bobilier  confectionne  annule'' 
ment  6,000  faux  ou  faucilles  de  divers  modèles ,  ave^^ 
six  ouvriers  :  il  mérite  la  médaille  de  bronze. 

M.  NicoD  (  Claude-François  ) ,  à  Maison^ — 
du-Bois  (  Doubs  )• 

Ses  faux  sont  bien  confectionnées  :  il  en  fabriqu^^ 
8 ,000  par  année  ,  sans  compter  beaucoup  d*outiIs 
d'instruments  aratoires.  Le  jury  décerne  à  M.  Nicod  It. 
médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

Mention     MM.    PeKELY,    GRENOUILLE  et  CONSTA»e:=^ 

TIN ,  à  Ardente-Saint-Martin  (Indre)» 

Faux  et  pdies  en  fer,  d  une  bonne  confection. 
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SECTION  IL 


LIMES    ET    RAPES. 


\^ingt-cinq  fabricants  ont  présenté  des  limes  et  des 
râpes  à  Fexposition  de  1834.  Cette  fabrication,  pour 
lacjuefle  nous  étions  tributaires  de  Fétranger  il  y  a  quel- 
ques années,  a  pris  chez  nous  un  girand  développement. 
^vissi ,  malgré  Faccroissement  considérable  des  besoins 
de  nos  ateïiers,  Fimportation  des  limes  communes  est 
^nsiblement  diminuée  depuis  1 825  ;  mais  Fimportation 
Aes  limes  fines  s'est  accrue.  La  valeur  totale  des  limes  et 
i4pes  importées  en  1 833  était  de  8 1 3,079  fr. ,  et  ïa  pro- 
duction des  limes  françaises  était  évaluée  à  1 ,7 1 9,976  fr. 
Par  conséquent,  si  Findustrie  nationale  faisait  de  plus 
§ninds  progrès,  elle  pourrait  immédiatement  tiercer  sa 
fabrication  de  limes.  Ce  résultat  s'obtiendrait  surtout  par 
une  production  à  plus .  bas  prix  des  limes  communes. 
CesX  de  ce  côté  qu'il  faut  redoubler  d'efforts,  ainsi  que 
le  démontre  le  tableau  suivant  : 

LIMES    IMPORTÉES    EN    1833. 


POIDS.  VALBURI. 


!•  Limes  et  râpes  à  grosses  tailles.    847,670*^     619,175^ 

S^  Limes  intermédiaires 33,980       135,9S0 

3*  Limes  fines 14,496         57,984 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'OR. 
M.  DE  Saint-Bris  ,  à  Amboise  (  Indre-et-    Rtppei 


Loire  )• 

M.  de  Saint-Bris  obtint,  dès  1811^,  1  étoile  de  la  Lé- 


de  médailles 
d'or. 
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Rappel  gion  d'honneur  et  la  méd^îfle  dor,  rappelée  en  1 833  et 
tfor  *'  1 827  :  H  est  toujours  digne  de  cette  haute  récompense. 
II  fabrique  avec  perfection  toutes  les  espèces  de  limes 
nécessaires  aux  arts  et  aux  métiers  ;  il  approvisionne  les 
arsenaux  de  la  guerre  et  de  la  marine ,  ainsi  que  la  plu- 
part des  grands  établissements^du  royaume.  Le  nombre 
de  ses  correspondants  en  France  s*élève  à  1^500;  il 
occupe  une  grande  partie  de  la  population  ouvrière 
d*Amboise.  Ses  produits  s*élèvent  annuellement  à 
6,Q00  carreaux  y  100^000  paquets  de  limes  façon  d'Al- 
lemagne et  SO9600  douzaines  de  limes  de  toutes  dimen- 
sions :  il  emploie  182  ouvriers.  La  seule  indication  de 
ces  nombres  démontre  la  juste  confiance  du  consomma- 
teur, et  justifie  notre  suffrage. 

M.    RÉMOND ,  à  Versailles   (  Seine  -  et  - 
Oise  ). 

-     Les  limes  de 'M.  Rémond  sont  d'une  qualité  supé- 
rieure; elles  rivalisent  avec  les  meilleures  limes  anglaises. 

II  n'emploie  que  de  l'acier  français ,  qu'il  tire  de  Saint 

Etienne.  Ses  limes  «sont  recherchées  dans  les  ports  de-^^ 
mer,  et  soutiennent  la  concurrence  avec  les  meilleures-^ 
fabriques  étrangères.  Il  en  confectionne  annuellement^ 
5,000  douzaines.  II  a  formé  lui-même  ses  ouvriers,  en  ^ 
choisissant  de  préférence  des  orphelins  adolescents  et^ 
sans  ressources.  En  1 8  23,  M.  Rémond  obtint  la  médaille-^ 
d'or.  Le  jury,  considérant  l'amélioration  de  ses  produits  ^ 
depuis  cette  époque ,  rappelle  en  sa  faveur  la  même  ré-  ^ 

compense. 

> 

MM.  MussEAu  et  Roitin  ,  à  Paris ,  fa»-  ^ 
bourg  Saint-Antoine ,  n°  103. 

M.  Musseau  reçut  îa  médaille  d'argeiit  en  1 828  ,  et 
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latnédaffle  ^br  en  18  «7,  pour  f«ccflmt«  confection     ^'^^N^ 
de  ses  îîmcs  :  avec  16  ouvriers  M  en  y^riqve  60  do»-    *"Jp^r- 
aines  par  semaine.  L'acier  employé  par  M.  Musseau  est 
français,  et  ses  ventes  se  font  en  France  dans  les  prix 
fa  plus  variés.  Parla  bonté  patfeitc  de  ses  fabrications, 
i  continue  à  mériter  la  récompense  du  premier  ordre. 

M.  CouLAUX  aîné  et  compagnie ,  à  Mois-   M^aîfle 
beim  (  Bas-Rhin  )• 

Les  limes  et  les  râpes  exposées  par  M.  Coidaux  ont 
été  distinguées;  la  production  annuelle  est  de  3,500 
cfouaâiitMSs  de  fimesl)fttardes  et  1 ,4  00  douzaines  de  iimes 
«npaHléés  ;  eîles  concourent  à  mériter  !e  rappel  de  ia 
ûîèdaîîle  d'or,  pour  f  ensemble  des  fiabricalions  de  ce 
ïDatiufacturier. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'OR 
(D'ENSEMBLE). 

^  •  Talabot  (  Léon  ),  à  Toulouse  (Haute-   Nonveiie 
Garonne).  ^^r 

Déjà  cité  pour  ses  aciers  et  pour  ses  faux ,  M.  Talabot  ^^•"""^  •'• 
^  pbce  au  premier  rang  des  Êtbricants  ide  limes.  H  a 
^t^écienlé  fâssorlitnent  ie  plus  variée  le  plus  com|^kt 
^  le  plus  remarquabile.  II  livre  annuellement  au  com- 
merce 120,000  paquets  de  lunes  ditesd' Allemagne , 
2,000  carreMix ,  25,000  douzaines  de  limes  façon  aB-^ 
glaise  9  >acier  ordinaire  et  acier  fondu.  M,  Talabot j, 
%tof]ioyant  poUr  ses  iimes  i'acier  Eut  dans  se3  propréei» 
Usines,  peut  livrer  ses  produits  à  meifle^  marché,  icjuaî^ 
cju^ayant  des  qualités  supérieures  :  ce  qui  lui  permet  de 
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Notivelie    soutenir  ia  concurrence  avec  les  produits  étrangers.  Le 
™^tf' *^    jury  décerne  à  M.  Léon  Talabot  une  médaifle  d'or  pour 
[d'eniembie).  Feiisemble  de  ses  produits. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
Rappel    MM..  Gérard  et  Mielot,  à  Brevannes 

emëdaïUeB         ,__  __  v 

cTargcnt.        (  Haute-Mame  }• 

La  fabrique  de  Brevannes  a  fait  de  très-grands  progrès 
sous  Fhabile  direction  de  MM.  Dessoye  et  Paintendre, 
qui  reçurent  en  1827  une  médaifle  d'argent.  Depuis 
cette  époque  MM.  Gérard  et  Mieiot  firent  l'acquisition 
de  cet  établissement.  Us  occupent  aujourd'hui  60  ouvriers 
et  livrent  au  commerce  12,000  douzaines  de  limes  à 
l'anglaise,  et  1,200  paquets  de  limes  communes^  valant 
52,000  francs.  Les  qualités  remarquables  de  ces  pro- 
duits méritent  le  rappel  de  la  médaifle  d'argent. 

MëdaHIe    MM.    AbAT  ,    MORLIERE    et   DuPËYRON,  à 

ensemble.  jr^        •  /  a     •  '       \ 

Pamiers  (Anegej. 

Déjà  récompensés  pour  leur  fabrique  d'acier.  Leurs 
limes  sont  devenues,  comme  leurs  aciers^  encore  meil- 
leures depuis  la  dernière  exposition.  Ils  produisent  par 
an  20,000  paquets  de  limes  et  200  carreaux.  Le  jury 
déclare  MM.  Abat,  Morlière  et  Dupeyron,  par  l'en- 
semble  de  leurs  produits,  toujours  dignes  de  la  médaifle 
d'ai^ent  qui  leur  fut  décernée  en  1823,  et  rapp^ée 
en  1827. 
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Rappel  de  médaille  de  bronze. 

U.    RupiL ,   à  Paris ,  rue   des  Bourguî-  ^J^^^ 

gnons,  n"^  23.  debron»e. 

II  fabrique  annueflement  1 6^000  douzaines  de  limes 
dacier  fondu,  douces  et  demi-douces,  qui  soutiennent 
une  réputation  justement  acquise  :  il  emploie  40  ou- 
vriers, qui  gagnent  de  4  à  5  fr,  par  jour.  Le  jury  rappeDe 
à  M.  Pupil  la  médaifie  de  bronze  qu*il  reçut  en  18^7. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M,"^^  Maillard-Salins  et  fils,  à  Valenti-  jJtlïîrê. 
gny  (Doubs); 

Même  après  la  mort  de  M.  Salins ,  fondateur  de  cette 
^elle  usine,  sa  veuve  et  ses  enfants  Font  continuée  sous 
ï^  raison  de  commerce  de  M.  S^ns,  pour  conserver  fhéri- 
^^ge  de  renommée  laissé  par  cet  habile  manufacturier. 
La  &brique  occupe  de  60  à  70  ouvriers;  ses  produits 
continuent  d'être  d*une  qualité  remarquable,  et  propor- 
tionnellement à  bon  marché  :  ce  qui  leur  permet  d  en  ex- 
porter. Le  jury  confirme  aux  nouveaux  propriétaires  ïa 
^^daifle  de  bronze  méritée  en  1823  par  M.  Salins. 

^M.    BÉRANGER    et   Petit  ,    à    Orléans  . 

(Loiret). 

Leur  établissement  ne  date  que  du  1*"'  janvier  1833  ; 
H  emploie  déjà  87  ouvriers  :  il  en  occuperait  100,  si 
MM.  Béranger  et  Petit  pouvaient  les  former  plus  vite. 
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MédailieB    Ils  produisent  1 8^000  douzaines  de  limes  feçon  anglaise 
dcbroMc.   ^j  6,300  douzaines  de  râpes  fines,  27,400  paquets  de 
limes  et  râpes  communes  et  1 ,200  carreaux.  La  bonté  de 
'    leurs  produits  en  justifie  la  vogue.  Ils  méritent  la  mé- 
daille de  bronze. 

M.  GouRjON  DE  LA  Planche,  à  Nevers 

(Nièvre). 

Toutes  les  limes  que  M.  Gourjon  a  présentées  sont 
faites  avec  ïe  fer  du  Nivernais,  cémenté  suivant  un  pro-    1 
cédé  propre  à  ce  fabricant.  Ses  fimes,  comparées  à  ceDes 
qu'on  fait  en  fer  de  Suède,  ont  obtenu  Favantage.  Dès  i 
présent  M.  Gourjon  est  jugé  digne  cfe  !a  médaffle  d* 
bronze. 

MédaHie    MM.  Friçhu  DE*  Brye  et  Compagnie,   à 

Saint-Etienne  (Loire). 

Nous  ne  citons  ici  M.  Frichu  qu  afin  de  rappeler  dei3^ 
très-bdles  limes  faites  avec  ses  aciers ,  pour  en  démos^' 
trer  la  bonté  par  cet  exemple.  Les  aciers  de  M.  Frich^ 
de  Brye,  ainsi  que  nous  lavons  expliqué précédemme^^ 
ont  mérité  fa  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M^ntioM   M.  Rayot,  à  Mohtbéliard  (Doubs). 


honorMt»» 


M,  Rayot,  ancien  élève  de  Châlons,  emploie  25  o^ 
vriers  à  confectionner,  par  année ,  4,000  douzaines  ^ 
limes  faîtes  en  acier  de  France.  L'établissement  ae  d^^ 
que  de  l^dâet  jouit  déjà  dune  réputation  étendue. 


M.  Frou>  (Jaoques-François),  à  Paris  9  Mentions 
rue  de  la  Fidélité,  n«  26.  bonoraWes. 

Limes  de  tcnis  les  numéros  »  fort  bien  Êibriquées.    ' 

M.  Ambruster,  à  Paris  ^  riie  FréjiiHon, 
passage  de  ia  Marmite* 

Limes .  et  râpes  de  bonne  qualité  et  bien  confec- 
tionnées. 

CITATIONS  FAVORABLES. 

MM.    âôuDiRY  et    Ëerqùiot^    à    Saint-    citadont 
Ltienne  ( Loire]. 

Fabrique  de  iimes  âites  en  âcier  français  de  Jackson. 

M.  DuMONT,  à  Paris ,  rue  dé  la  Santé , 
n^  12. 

Ltme^  dé  bohhè  qualité. 


\ 


SECTION  lil. 

SCIES    ET    RESSORTS. 

Là.  febricafion  des  scies  est  une  brariche  importante 

ïitadustrté  qui  commente  à  se  réjiahdre  en  France,  k  tei 

point  que,  dépuis  1S27,  feuf  importation  s'est  réduite 

fe  140,000  i  50,000  fr.;  leur  exportatfott,  à'n  ton- 

taraîrc,  s'test  élevée  de  lî  à  20,000  francs.  Pai^mi  ïés 

tïouv^ès  espèces  de  scies  fabriquées  dans  les  ateliers 

français,  on  doit  surtout  signaler  les  sôtes  circufazre:g , 

^  fatûVables  i  f économie,  à  la  ra^ttdité,  à  ia  pi-écisiioh 

des  travaux  de  menuiserie  et  même  de  charpente. 


.  /'.  » . .. 
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•     RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DOR  (D'ENSE&fBLE). 

dc^ëddUe  M^»  CouLAUX   et  Compagnie ,  à  Mols- 
d'or  beim  (  Bas-Rhin  ). 

M.  Couleauxy  déjà  cité  pour  ses  aciers  et  ses  lîmeSi  a 


prësetité  des  scies  très-variées  de  grandeur,  des  resscnrtset 
des  outils  de  toute  espèce  et  d  une  excellente  qoaltl^. 
La  curiosité  publique  était  vivement  excitée  par  un  res- 
sort ou  bande  d'acier  raf&né,  laminé  et  poli,  dont  b 
longueur  était  de  1 4  0  mètres  :  c  est  ce  quon  peut  appekr 
des  ressorts  indéfinis.  Le  jury  rappelle  à  M.  Coidu», 
pour  l'ensemble  de  ses  produits ,  la  médaille  d*or  qu'A 
obtint  en   1 819,  et  qui  Ait  rapelée  en  1 823  et  1827. 


MÉDAILLE    D'ARGENT    (D'ENSEMBLE) 
MédaiHc    M^  DE  GuAiTA  et  Compagnie ,  à  Zornhoff 

(i^entemble).  (  BaS-Rkil)  )• 

M.  de  Guaita,  déjà  récompensé  pousses  aciers,  pr^^ 
sente  une  nombreuse  collection  d'outils  d'une  qualî^^ 
remarquable.  Ses  ressorts  sont  très-beaux.  Ses  scies  ^ 
font  distinguer  par  la  diversité  de  leurs  configuration^) 
il  y  en  a  55  variétés  qui  diffèrent  les  unes  des  autres  i 
,soit  par  la  forme,  soit  par  les  dimensions  :  toutes  sof'^ 
très-bien  confectionnées  et  de  bonne  qualité.  Le  jur3 
décerne  à  M.  de  Guaita  la  médaille  d'argent  pour  Fer^' 
semble  de  ses  produits. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE.      . 

M°^  Maillard,  Salins   et  compagnie,    ^édaiiie 

^  '.  iro^de  brome 

a  Valentigny  (  Doubs  )•  (d'euMjmWe). 

L'usine  fondée  par  M.  Salins,  déjà  citée  pour  ses  limes, 
mérite  en  même  temps  une  récompense  pour  ses  scies 
circulaires  variées  d  espèce  et  de  dimensions.  Le  jury, 
comme  nous  Favons  annoncé  déjà ,  décerne  à  cet  éta- 
blissement ia  médaille  de  bronze  pour  I  ensemble  de 
ses  produits. 

M.  MoNGiN    aîné ,    à   Paris ,   rue     des   Mëdaaies 

T    *i*  A    X  de  bronze. 

Juiis,  ir  4. 

Sdes  très-recherchées  pour  les  travaux  Jébénisterie 
et  ressorts  pour  bandages,  bien  confectionnés.  M.  Mon- 
gÎD  mérite  la  médaille  de  bronze. 

M.  Barth,  à  Paris,   rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin  ,  n^  1 2  6. 

D  expose  des  ressorts  pour  voitures  et  pour  d'autres 
usages,  fort  bien  confectionnés  et  d'une  qualité  re- 
marquable. Le  jury  lui  décerne  une  médaiilc^de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.  Mont AUDON ,  à  Paris ,  rue  du  Monceau-    Mentions 

oi    •     j   -rf^  •  rt   /^  honorables» 

baint-Gervais ,  n*"  8. 

Ressorts  bien  conditionnés;  il  en  fabrique  15  à 
20,000  paires  par  an  ^  dont  une  partie  est  exportée  a 
fétranger. 

II.  6 


honorable!. 
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^entioM       ]^^  Thomann  ,  à  Besançon  (  Doubs  ). 

M.  Thomann,  ouvrier  intelligent,  qui  dirige  avei 
succès  un  atelier  pour  ferrements  et  ressorts  de  voitures 
est  inventeur  d'un  ressort  propre  à  remplacer  les  ressort 
à  torsion  des  voitures;  celui  qui!  présente  tient  le  chai 
gement  dans  une  position  horizontale,  quelle  que  soit  I; 
place  occupée  par  le  fardeau  :  il  peut  supporter  un  poid 
de  400  kilogrammes. 

Ecole  des  arts,  et  ateliers  du  prince  di 
Chimay,  à  Menars. 

Cette  école  sera  citée  convenablement pourfensembi 
de  ses  travaux ,  au  chapitre  des  instruments  aratoires 
elle  a  présenté  des  ressorts  pour  suspension  de  voiture 
fort  bien  confectionnés  et  d'une  bonne  qualité. 


SECTION  IV. 

AIGUILLES. 


II  n'y  a  pas  encore  quinze  ans ,  il  n'existait  pas  ur 
seule  manufacture  d'aiguilles  en  France.  Cette  fabricj 
tion  ne  date  guère  pour  nous  que  de  1 820,  mais  elle 
fait  de  rapides  progrès  et  pris  de  très-grands  développ 
ments.  Néanmoins  nous  tirons  encore  annuellement  c 
l'étranger  pour  plus  de  1,500^000  francs  d'aiguilles. 

MÉDAILLE  D'ARGENT  (D'ENSEMBLE; 

Médaille    ]\f^  Bernard  Fleury,  à  l'Aigle  (Orne 

(d'«iM«mbii>).       Nous  avons  déjà  cité  les  premiers  titres  de  M.  Be 
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nard  Fleury  (aciers);  s^' fabrication  d aiguilles  et  da-    Médaille 
grafes  concourt  à  iensemble  de  productions  honorées  ^^J^^hit). 
(fune  médaifle  d'argent. 


0»«« 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
MM.  Rossignol  frères ,  à  Laigle  (  Orne  )•  ^^^^^^ 

Avant  1 820,  plusieurs  essais  infructueux  avaient  été 
Ëiitspour  introduire  en  France  la  confection  des  aiguilles. 
MM.  Rossignol  frères  furent  plus  heureux;  déjà  posses- 
seurs d une  fabrique  d'épingles,  ils  y  joignirent  celle  des 
aiguilles.  Pendant  les  trois  ou  quatre  premières  années , 
Hs  eurent  de  grands  sacrifices  à  faire.  Enfin,  par  leur 
persévérance,  ils  sont  parvenus  à  produire  des  aiguilles , 
inférieures  sans  doute  à  ce  que  l'Angleterre  offre  de 
I^us  parfait,  mais  déjà  très-remarquables  ;  elles  donnent 
'ieu  d'espérer  que  bientôt  nous  égalerons  nos  rivaux 
^ans  ce  genre  d'industrie.  Le  jury,  tout  en  recommandant 
i^  nouveaux  efforts  à  MM.  Rossignol  frères,  leur  décerne 
'^  médaille  de  bronze. 

^.   Pelletier 9   à  Amboise  (Indre-et- 
Loire  ). 

C'est  après  beaucoup  d'essais  et  de  grands  sacri(ice$ 
V^e  M.  Pefletier  put  parvenir  à  fabriquer  des  aiguiHes 
^' il  expose  en  1 834.  II  n'a  rien  épargné  pour  atteindre 
^n  but ,  et  ses  efforts  sont  couronnés  par  le  succès.  Le 
lury,  considérant  la  persévérance  et  les  résultjils  des 
travaux  de  M.  Pelletier,  lui  décerne  la  même  récom- 
pense qu  a  ses  concurrents  de  f  Ai^e. 


6 
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SECTION  V. 

ALBNBS. 

Notre  pays  commence  à  saffranchir  du  tribut  qu'H 
payait  autrefois  à  l'Angleterre  ainsi  qua  TAflemagne^ 
au  sujet  des  alênes  que  ces  deux  contrées  nous  fournis- 
saient. Nous  égalons  nos  rivaux  pour  la  qualité  des  pro- 
duits ;  ii  reste  à  les  égaler  pour  le  bon  marché. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D  ARGENT. 

Rappel    MM.  Marie-Boilvïn  frères,  à  Badonviller 

de  médaille  f  -mr  rv      \ 

^argent         (  Meurthe  ). 

En  1812,  M*"*"  Marie  Boilvin  a,  la  première,  in- 
troduit en  France  la  fabrication  des  alênes,  dans  ses  ate- 
liers de  Badonviller.  MM.  Marie -Boil vin  emploient 
beaucoup  d'ouvriers,  et  peuvent  fabriquer  par  an 
1^500,000  alênes.  Les  alênes  pour  cordonniers  se 
vendent  de  17  à  20  fr.  le  mille,  et  2  francs  de  plus 
pour  les  alênes  fines  à  poli  anglais.  Les  alênes  à  petits 
points,  dites  anglaises ,  coûtent  30  francs  le  mille; 
enfin  les  alênes  droites  et  rondes ,  dites  poinçons  de 
bureau  y  coûtent  50  francs  le  miHe.  Le  juiy,  pour  la 
troisième  fois,  rappelle  à  MM.  Marie -Boilvin  frères, 
la  médaille  d  argent  qu  ils  ont  obtenue  dès  1819. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  DE  BRONZE. 

Rappel    M.  Thirion  ,  à  Norroy ,  mairie  de  Saint- 
'd\  brt!f  '       Sauveur  (  Meurthe  ). 

La  fabriqué  d'alênes  de  M.  Thirion  fut  établie  en 
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ia22;  elle  produit  annuellement  1,000,000  dalènes,      R*pprf 
qui  sont  vendues  en  France.  M.  Thirîon  obtint  en  1 8  2  3    ^^  bronze  * 
la  médaille  de  bronze^  confirmëé  en  1 8  2  7  ;  il  est  toujours 
c%ne  de  Ja  même  récompense. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 


M.  Letixerand,  à  Vescaîncourt  (Vosges). 

La  fabrique  d  aiènes  de  M.  Letixerand  est  la  seule 
que  possède  le  département  des  Vosges;  elle  y  fut  trans- 
portée de  BadonviUer  (Meurthe)par  cet  habile  indus*/ 
friel,  il  y  a  vingt  ans  à  peu  près.  La  production  annuelle 
^rétablissement  est  de  800,000  alênes  dune  bonne 
exécution.  Le  jury  décerne  à  M.  Letixerand  une  mé- 
^^e  de  bronze. 


Médaille 
de  bronze. 


iiMT»  n  o<HX 


SECTION  VI. 

Tissus   ET   TOILES   METALLIQUES. 

La  fabrication  des  toiles  métalliques ,  primitivement 
bornée  à  ïùsage  des  grilles  et  des  cribles ,  acquiert  chaque 
jour  un  plus  grand  développement  par  les  nombreuses 
applications  qu'on  fait  de  ces  tissus  dans  toutes  les  manu* 
factures.  Les  progrès  de  cette  fabrication  sont  la  consé- 
quence de  ceux  même qu a  faits  lart  deia  tréfilerie. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

M.  RoswAG  CAuffustin),   à  Schelestadt  ^  ^çp^î,, 
(  Bas-Rhin  j.  d*or. 

M.  Roiswag  continue  d'occuper  le  premier  rang  parmi 
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Rinptf  les  fabricants  de  tissus  mëtàilîqnes.  Ses  iodés  ont  iml 
dW*^  f  otigueur  pour  ainsi  dire  illimitée  ;  leur  iar^ur  varie  de 
puis  8  dëcimètres  jusqu'à  2  mètres;  elies  servent  prinoî 
paiement  à  la  confection  des  diverses  espèces  de  papiers 
on  en  fait  des  tamis ,  des  blutoirs ,  etc.  M.  RosWag  ex* 
pose  une  toile  sans  fin  pour  la  fabrication  du  papier  à  h 
mécanique;  le  tissu  contient  44 S  maSIes  par  centimètn 
carré  :  ia  toile  a  8  mètres  de  longueur,  sur  une  iai|;eii 
d*un  mètre  et  demi. 

Cest  depuis  la  dernière  exposition  que  M.  Roswag  i 
construit  les  machines  propres  à  confectionner  les  toife 
sans  fin  pour  la  fabrication  des  papier^  à  ia  mécanique 
les  perfectionnements  qu'il  a  découverts  ont  rendu  cett 
toile  plus  régulière  et  plus  solide. 

En  1827^  le  tissu  le  plus  fin  exposé  par  M.  Roswa 
ne  contenait  que  3,436  mailles  par  centimètre  carré: 
présente  un  autre  tissu  dans  lequel  on  en  compte  4,91 
pour  la  même  superficie;  c'est  à  très-peu  près  70  fii 
à  chaque  côté. 

Le  jury,  considérant  que  M.  Roswag  fait  toujours  d 
nouveaux  eâbrts  pour  améliorer  sa  fabrication,  ledécki 
de  nouveau  digne  du  rappel  de  la  médaille  d  or  qu'il  r* 
çut  en  1823 ,  et  qui  fut  rappelée  une  première  fois  e 
1827. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 


^pp«ï    M.  Saint-Paul  ,  a  Pans ,  rue  des  FiHeg 
d'argent.        du-Calvaire ,  n^  11. 

Ce  fabricant  continue ,  par  la  beauté  et  la  bonté  c 


«fc, 
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ses  toHes  métafliqueS;  à  mëriter  Festime  des  consomma-     Rappd 
teuw  :  H  eA  digne  d'un  nouveau  rappel  de  la  mëdaiff  e  d*ar-  «y^"™ 
gent  qu  il  obtint  en  1 823 ,  ei  qui  fut  rappelée  en  1  <27.  , 

M.  GiuiXARDy  à  Paris,  rue  Saint-Denis , 

n^  228. 

La  fabrique  de  M.  Giaillard  est  établie  à  la  Petite-V il- 
lette;  il  continue  de  rivaliser  avec  M.  Saint-Paul  pour 
\  ses  fabrications.  C'est  de  F  Aigle  que  M.  Gaillard  tire  les 
^  fils  de  laiton  et  les  fils  de  fer  qu  iî  emploie  à  la  confec- 
tion de  ses  tissus.  Le  jury  le  trouve  toujours  digne  de  la 
médaille  dTaiçent  qu'il  obtint  en  1819,  et  qui  fut  rap- 
^      pelée  en  1823,  puis  en  1827. 


Sr 


è 


honorables. 


MENTIONS  HONORABLES. 

^«  DoucHEMONT.  à  Paris ,  rue  de  Tracy ,  Mentiom 

n°  6. 

Toiles  métalliques  bien  fabriquées;  ses  prix  sont  mo- 
^^rés  :  ii  a  des  toiles  de  75  cent  à  6  francs  ie  pied, 
'^  fr-  à  65  fr.  fe  mètre  carré. 

^.  Lëblond,  à  Bordeaux  (Gironde). 

On  a  distingué  sa  toile  métallique  sans  fin,  ayant 
^  ïiiètre  43  centimètres  de  largeur,  et  destinée  à  la  fabri- 
^tion  du  papier  mécanique. 


■-i^qi 


CITATIONS  FAVORABLES. 
^.FoNTENELLE,àAvon  (Seine-et-Marne).  flJ^^w"*. 

Cribles  métalliques. 
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Sïbto  M.  PoRTAL-FoRGET,  à  Reims  (Marne). 

Toiles  métalliques  k  f  usage  des  brasseries. 

MM.  Del  A  AGE  frères,   à  Saînt-Mîchef 

(  Charente  ). 

Sept  échantillons  de  toile  métallique ,  tous  bien  exé- 
cutés. 


SECTION  VII. 

CLOUTBBflE. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT 

(D'ENSEMBLE). 

■      4 

Rappel         MM.  FouQUET,  à  Ruffles  (Eure  )• 

de  médaille  ,  /  / 

d'argent  MM.  Fouquet ,  à  Rugles,   déjà  récompensés  p(^ 

(d'entembie).  J'ensemble  de  leurs  produits,  dirigent  un  vaste  système 
travaux,  parmi  lesquels  figure,  pour  des  valeurs  consid^^ 
rables,  leur  fabrication  de  clous  d  épingle  et  de  dous^ 


MÉDAILLES  DE  BRÔNZK 

MëdaiHcg  j^^  Magnière  ,  à  Wassy  (  Haute-Marne  ^ 

^  M.  Magnière  mérite  la  médaille  de  bronze,  pour     ^ 

bonté  des  produits  et  la  modération  de  prix,  qui  cara--^ 
térisent  ses  fabriques  de  boulons,  de  rivets  et  de  dc^- 
variés  de  formes  et  de  grandeur. 


SECTION  VU. CLOUTBRIB.  %$ 

L  CoLLiAu  et  compagnie ,  à  Tautevoye^  jK^!^ 
commune  de   Gouvieux  (Oise). 

La  fabrique  de  M.  CoUiau,  qui  produit  annuelle- 
ment 45^000  kilogrammes  de  dousd  épingle ,  bien 
fabriqués,  obtient  ia  médaille  de  bronze. 


xMENTIONS  HONORABLES. 

M.   Lemire,    aux   forges    de    Clairvaux   MentîoM 

-  X  '-'  honorabiet. 

(Juraj. 

M.  Lemire  fabrique  ses  clous  à  la  mécanique;  il 
p^vit  pîir  ce  moyen  employer  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  n'ont  besoin  d'aucun  apprentissage,  et  qui 
tt^ettent  à  profit  le  temps  que  Fagriculture  leur  laisse 
fil>re.  Ses  clous  mécaniques  sont  très-bien  confection- 
ï^^s;  ils  se  vendent  à  bas  prix  et  méritent  d'être  men- 
tionnés honorablement. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

I^lM.  Maurin,  Brenot  et  Meillonas,  à   Citttioi 
Dijon  (  Côte-d'Or  ).  "°^ 

Pointes  de  Paris  perfectionnées. 

^.  Laporte  et  compagnie ,  à  Meyrueis  y 
arrondissement  de   Florac  (Lozère). 

Pointes^  clous,  vis^  aiguilles  à  tricoter. 
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^^^^  M.  Pbtrembnt,  à  Paris,  coni*  du  Conem 

merce,  n^  24. 

Rivets  en  fer  et  en  cuivre  faits  à  la  ttmdhine  ;  il 
ùimqae  30  à  40  fcSogranii&es  par  jour. 


SECTION  VIII. 

SERRURERIE    DE    PRECISION. 

La  serrurerie  à  combinaisons  savantes  offre  des  pro- 
grès remarquables  depuis  ia  derrière  exposition. 


HÂPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT, 
dc^d^a    ^*  ï^^^^^'^>   ^   Paris,    rue   Castiglione, 

d*argent.  Il     3  • 

M.  Huret,  dont  la  réputation  est  si  bien  établie 
pour  la  serrurerie  de  précision ,  expose  des  coflres-forts 
et  des  serrures  d  une  exécution  très-perfectionnée ,  et 
susceptibles  d'une  grande  variété  de  combinaisons.  Le 
jury  trouve  toujours  cet  artiste  digne  de  la  médaille 
d'argent  qu'il  obtint  en  1 8 1 9  et  qui  fut  rappelée  aux 
expositions  suivantes. 

M.    Robin  ,    à    Paris ,    rue   Coq-Héron , 
n**  5. 

Serrures  de  combinaison  parfaitement  exécutées. 
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MÉt)AILLE  DÀRGÈNT. 

M.   Paulin-Désormeaux,  à  Paris,   rué   J^*^ 
Saint-Jacques,  n^  148. 

M.  Désormeaux  a  présenté  divers  produits  de  tail- 
landerie et  de  âerrorerie  dune  patfaite  exécution;  cet 
babile  artiste  est  fauteur  de  divers  mânoeis  ou  traités 
théoriques  et  pratiqiliies ,  quii  a  publiés,  sur  les  arts  et 
manufactures.  Le  jury,   considérant  les  services  que 
M.  Paulin-Désormeaux  a  rendus  à  finckistrie^  tant  pxt 
ses  travaux  que  par  ses  écrits,  lui  décerne  la  médaille 
dai^ent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  Lepaul,  à  Paris ,  rue  de  Ja  Paix,  n**  2. ,  ^çç®î„ 

'  ^  'de  mëduUc 

M.  Lepaul  a  présenté  des  caisses  en  forme  de  secré-  ^^  bronze. 
taire,  des  serrures,  des  cadenas,  etc.,  d*un  travail  très- 
fin  et  d/un  .ensemble  remarquable.  Lie  jury  rappefle  à 
M.  Lepaul  la   médaille  de  bronze    qu  il  a  reçue  en 
1827. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 


M.  FiCHET   (Alexandre),  à   Paris,  rue  ^ 
Rameau,  n^  5. 

La  fabrique  de  M.  Fichet  est  établie  à  Trépifly ,  près 
de  Meaux ,  où  il  emploie  quarante  ouvriers  ;  sa  fabri- 
cation s*éièv€  à  100,000  francs  par  année.  II  expose 


Mëdaillcf 
bronxe. 
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Médailles    des  coffres-forts  et  plusieurs  autres  objets  de  serrurerie 
ronzc.  très-bien  confectionnés  :  le  jury  fe  déclare  digne  de  la 
médaille  de  bronze. 

M.  Grangoir,  à  Paris,  rue  Moaffetard, 

n^  307. 

M.  Grangoir  a  présenté  des  portes  de  coffre  et  des 
serrures  d*une  grande  perfection  et  d'un  beau  fini  ;  ses 
coffires  se  vendent  de  300  francs  à  1,000  francs  et  ses 
serrures  de  40  à  800  francs  :  les  produits  de  M.  Grran- 
goir  se  consomment  en  France.  Le  jury  décerne  la  mé- 
daille de  bronze  à  cet  artiste. 

M.   HuET ,    à  Paris ,  rue  Saint-Martin  , 

n°  37. 

Serrures  et  verrous  d  une  combinaison  très-remar- 
quable ,  d  une  bonne  et  beQe  exécution  et  d'un  travail 
.   très-soigné.  La  fabrique  de  M.  Huet  est  toute  nouvelle 
.    et  mérite  {a  médaille  de  bronze. 

• 

MENTIONS  HONORABLES. 
Mentions  j^^  GoDEAu  •  à  Parfs ,  Tue  de  Grétry,  n^  1 . 

honorables.  *' 

G)ffres-forts  bien  confectionnés. 

M.  Clément,  à  Paris ,  rue  de  la  Chaussée- 
d'Antin,  n**  35. 

Serrures  de  sûreté  de  12  à  80  francs. 

M.  Toussaint  ,  à  Paris,  rue  Saint-Nicolas 
d'Antin,  n^  49. 

Serrures,  armoires  et  coffres-forts,  bien  exécutés. 


/ 
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^»  Stbrlin  et  compagnie ,  à  Woincourt    ***"^?* 
(Somme). 

Quatorze  mille  serrures,  produites  chaque  année  par 
^  fabricant,  sont  vendues  à  Paris  et  dans  les  dépar- 
emcnts. 

Iff  •  Régnier  ,  à  Paris ,  rue  des  Mathurins- 
Saint-Jacques ,  n*'  10. 

Objets  de  serrurerie  et  de  mécanique. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
Vï*  RiJVGÉ,  à  Paris,  rue  d'AngouIême  du    Citations 

n         I  Ont  favorable». 

Rouie ,  n®  31. 

Serrures  bien  confectionnées. 

M^  Barbou,  à  Paris,  rue  Montmartre, 

n^  48. 
Pièces  de  serrurerie. 

Vt.  Spendler  (Auguste)  et  compagnie, 
à  Planche-ies-Mines  .  (  Haute-Saône  ). 

Objets  de  serrurerie  et  de  quincaillerie. 

^ï.  Lequin,  à  Paris,  cour  de  la  Sainte-' 
ChapeUe,  n°   U 

Serrures  et  mesures  linéaifes. 

ÎM.  I^efebure,  à  Paris,  rue  Dauphine, 

n^  41. 

Serrures  dites  bccs-de-canne. 
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^j^  M*   Caron  j   à  Saint- Valéry   (  Somme  )• 

Serrures  diverses. 

M.  HuDDË ,  à  VîHers-Ie-Bel  (  Seine-et- 

Oise), 

Serrures. 


SERRURERIE   DE   QUINCAILLERIE. 

Le  public  a  vu  avec  intérêt  les  nouvelles  espagno- 
lettes présentées  à  lexposition.  Elles  sont  tellement  ap- 
préciées que  Jes  exposants  ne  peuvent  plus  suffire 
aux  commandes. 


MENTIONS  HONORABLES. 
Mentions  M.  Feragus ,  à  Parîs  y  Fue  Saint-Georges, 

PavaraMes.  ^037^ 

Espagnolettes  dites  crémones. 

M.    Laurent  ,   à   Paris ,    rue    d'An  tin  , 

n^  6. 

Espagnolettes  dites  à  crémaillère, 

M.  Perrin  ,  à  Paris ,  rue  des  Ménétriers, 
n^  4. 

Espagnolettes  à  crémaillère. 


\ 
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CITATION  FAVORABLE. 
M,  BouTTÉ,  à  Paris,  rué  Saint-Honoré,   .^'**^?? 

^  ^  '     fayorable. 

n°  274. 
Fabrique  d'espagnolettes  et  d'objets  de  serrurerie. 


SECTION  IX. 

QUINCAILLERIE   DE    FBR. 

La  fabrication  de  notre  quincaillerie  s'est  améliorée 
^ï^ïis  toutes  ses  parties ,  par  suite  des  perfectionnements 
9*'a  reçus  ie  travail  des  métaux. 

En  1827,  l'importation  de  la  quincaillerie,  pour  les 
outils  de  fer  et  d'acier,  coûtait  à  la  France  2,612,763  fr.; 
tandis  qu'elle n  a  coûté  que  1,896,221  fr.  en  1832.  Nous 
pouvons  espérer  de  voir  cette  dépense  diminuer  encore. 


CISAILLER. 

* 

La  fabrication  des  cisailles^  confondue  longtemps 
^^ec  celle  de  la  taillanderie ,  est  maintenant  une  branche 
l'industrie  particulière  dont  plusieurs  fabricants  s'occu- 
P^nt  avec  succès. 


MENTION  HONORABLE. 

^*  B AINEE  (Pierre-Louis),  à  Paris,  rue 
des  Boulangers-Saint- Victor ,  n°  22» 

Ses  cisaHIes  sont  d'une  parfaite   exécution.   II  fait 


Mention 
honorable* 

1 
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Mention  aussî  des  lits  en  fer  :  le  total  de  ses  fabrications  s  élève  à 
90,000  fraiics  par  an.  Le  prix  de  ses  litS' descend  trfes* 
bas;  ce  prix  varie  de  200  francs  à  30  francs. 


CITATIONS  FAVORABLE& 

fîîSes.  I-  M.  JouNAULT  (JuIien),  à  Parfs,  rue 

Miche We-Com te ,  n*  3  5  ; 

IL  M.  GouET,  à  Courbevoye  (Seine), 

Cisailles  d'une  bonne  exécution. 


ECROUS    A    LA   MECANIQUE. 

Les  écrous  faits  à  la  mécanique  ont  jfixé  fattentioim  au 
*  jury.  Leur  fabrication  a  pris  tout  à  coup  un  très-grand 
développement;  elle  mérite  d'être  encouragée. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
MédaHies  M.  J ANIN-BÉ ATRix ,  à  Bpëard  (  Ain  )• 

de  bronze.  ^  ' 

L'établissement  de  M.  Janin-Béatrix  est  très-nouvea*^  • 
L'on  y  fabrique  des  écrous  à  la  mécanique  d  une  sedT^ 
chaude,  et  sans  qu  il  soit  nécessaire  de  repasser  lespièc^^ 
au  feu.  La  modicité  des  prix  fait  le  mérite  des  produii^ 
de  M.  Janin-Béatrix-.  Le  jury  lui  décerne  la  médaille  (f  ^ 
bronze. 

M,  M AGNiERE ,  à  Wassy  (  Haute-Marne). 

C'est  l'usine  de  M.  Magnièie  qui  fournit  les  bodoiP^  ^ 
à  écrous  pour  (  artiflerie.  L'on  emploie  à  cette  Êibricatio 
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72,000  kilogrammes  de  fonte  dite  de  roche ,  première    MëdaiHcd 
qualité,  fer  fabriqué  dans  le  département  de  la  Haute^  ^*  ^'^"^*' 
^drne.  La  modicité  du  prix  ajoute  au  mérite  des  pro- 
duits de  M.  Magniëre.  Le  jury  lui  décerne  la  médaille 
^<?  bronze. 

f  •  Tassaud  ,  à  Paris ,  rue  de  Charonne  ^ 

Af .  Tassaud  dirige  avec  talent  un  grand  atelier  de  file- 
^«  de  vis,  d'écrous,  d  emporte-pièces  et  de  machines 
fendre  les  engrenages  ;  il  mérite  la  médaille  de  bronze. 


honorables. 


MENTIONS  HONORABLES. 

E.  Pourchasse  ,  à  Paris,  place Dauphine,  ^^^"^Xn 
nM5. 

Vis  faites  au  tour,  et  très-bien  confectionnées  :  il  en 
l>rique  pour  1 80,000  francs  par  an. 

A.  Bord  y  dit  Langoumois,   àRiberac, 
(Dordogne). 

Écrou  pour  presse  ou  pressoir  dont  les  filets ,  en  fer 
Forgé,  sont  incrustés  dans  un  cylindre  de  fonte;  ces 
fflets seront  beaucoup  pius  durables  que  sus  étaient  en 
fonte.  M.  Bord  fabrique  des  filets  d  une  forte  saillie,  au- 
tour desquels  il  fait  couler  une  enveloppe  en  fonte  qui 
^piète  sur  une  grande  partie  de  leur  relief;  mais  la 
lônte  moulée  sur  I  espèce  de  noyau  de  fer  que  forme 
®  filet  est  nécessairement  trempée  et  rendue  cassante, 
®  ^i  doit  nuire  beaucoup  à  la  solidité  de  fécrou.  C'est 
^^  difficulté  dont  il  reste  à  triompher. 


II. 
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INSTRUMENTS   ET   OUTILS. 

Plus  de  cinquante  fabricants  ont  expose  des  out3s  ^t 
des  instruments  à  lusage  des  diverses  professions  ;  cet^e 
industrie  a  pris  un  beau  développement  depuis  ia  dei~- 
nière  exposition. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'OR 
(D'ENSEMBLE). 

Rappel    MM.  Japy  frèrcs  •  à  Beaucourt  (  Haut- 
ci  e  médailles         ti  t  •     \ 

d'or  Knin  j. 

CJette  grande  fabrique  déjà  citée  se  distingue  aussi 
pour  les  outils ,  ies  vis  à  bois  et  les  instruments  de  toute 
espèce  qu  elle  confectionne^  et  qui  contribuent  à  mériter 
le  rappel  de  la  médaille  d*or  pour  f  ensemble  de  ses  pro* 
duits.  (Voyez  de  plus  amples  détails^  chapitre  )ULXI.) 

M.  CouLAUx  et  compagnie  y  à  Molsheim 
(  Bas-Rhin  )• 

Les  outils  de  toiite  espèce  exposés  par  M. .  Coulaiix 
sont  dignes  du  rappel  de  la  haute  récompense  accordée 
à  I  ensemble  de  ses  produits. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

j 

Mëdaiiieg.  ÉcoLE  ROYALE    des   arts  et   métiers  d^ 
(dwmwe).       Châlons  (Marne). 

Cette    école    obtint  en    1819  une  médaiffe  d'^^ 
pour  l'ensemble  de  ses  produits;  elle  fut  mentionn^^ 
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honorablement  en  1823  et  1827.  Elle  reçoit  aujour-  Mëdailleê 
rf^Kttt  \à  mëdaiHe  (fai|[ent  pour  ses  outffs  de  toute  ij^^^l 
espèce  et  pour  ses  autres  travaux.  (  Voyez  chap.  XXVI  ). 

Jllï.  i)E  GUAïTA  (  Antoine  )  et  compagnie , 
à  Zornlioff  (  Bas-Rhin  )• 

M.  de  Guaita,  déjà  récoùipensé  (page  80),  Cfi^poûe  les 
produits  de  sa  grande  fabrique  d  outils  de  toute  espèce  : 
l&tMt  tré^t>onne  exëcutiofi  les  place  parmi  lés  titres  qui 
justifient  sa  médaille  d'argent. 

'M^M.  PouLiGNOT  père  et  fils  afné,  à  Mon-*    MëdaiHe 
téchçroux  (Efoubs.).;  *'^*^"^* 

Cette  brique  emploie  ordinairement  de  4  a  à  5^0  du- 
vriers  pour  la  confection  des  '  Outils  en  fér,  en  aiôleif 
fondu,  en  cuivre.  L exécution  de  ces  outils  est  très- 
l>oiinej^  iis  sont  recherchés  en  Belgique ,  en  Allemagne 
^^  siitcMt  ea  Suisse,:  eà  k  ihoîtié  des  prddiiits^  de 
^ï*  Poulignot  trouve  un  débouché;  I autre  moitié  se 
Pisice  efi  France^  Le  jiiry  rdécenic^  ia  médailie  .d*ai|^t  i 
^«•Poufignot.  ^    .  ' 


9 


X^APPEL  DË-MÉDA<ILLËS  DE  BllONZB. 
J^1II«  DeImARUë.  à  Paris,  rue  du  Monceau-^  ,  ^pp^, 

'    .    .      v^        '    ^  o  dcmëdaillei 

^     '  Çamt-UrervaiS,  n"*  6.  debrpnze* 

M.  Delarue  obtint  en  1827  la  médaille  de  brôlize, 

ç^our  f  inçiportapcede  sa  fabrication  et  la  bonne  confeo- 

*ion  de  ses  outils.  Ceux  qu'il  a   présentés  en    1834 

^flEirent  des  progrès  sensibles;  ils  justifient  le  rappel  de 

t^  i^éooupense  qpii  lui  fut  décernée  en  1827. 
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,  ^FM,    m.  Blanchard  ,  à  Paris  •  rue  des  Gravfl- 

le  médailles  ;  ^  ^ 

de  bronze.  liePS,    n°   47. 

M.  Blanchard  conserve  sa  supériorité  dans  h  fabrîpa- 
tion  des  outils  à  Fusage  des  selliers.  Le  jury  de  1834 
confirme  la  médaille  de  bronze  qui  lui  fut  décernée  pour 
cet  objet,  en  1827. 

M.  RouFFET,  à  Paris,  rue  de  Perpignan, 

n^  8. 

Tours  ;  outils,  instruments  de  tourneur,  mécanisiqes 
divers.  On  lui  doit  Texécution  dun  pied  de  grande  lu- 
nette, d'après  Tinvention  de  M.  Cauchoix,  pour  Fob- 
servatoire  de  Paris.  li  mérite  le  rappel  de  ia  médaille  de 
bronze  qu  ii  obtint  en  1 8  2  7 . 


MÉDAILLES  DE  BRONZE  (D'ENSEMBLE). 

MëdaiUes   EcoLE  ROYALE  dcs  arts  et  métiers  d*An- 

de  bronze  r-m/r    •  .   t      •       \ 

d'ensemble).       gers  [  Maine-et-L<oire  j. 

L'école  d'Angers  obtint  iine  mention  honorable  en 
ISX^f'hi  médaille  de  bi:onze  en  1823^  et  la  mention 
honorable  en  1827  :  elle  expose  aujourd'hui  des  outils 
''^  /de  toute  espèce  et  fort  bien  fabriqués;  Le  jury  lui  fM- 
ceme  la  médaille  de  bronze  pour  l'ensemble  de  ses  pro- 
duits. 

M.  Tassaud  ,  à  Paris ,  rue  de  Charonnè , 
n^  25. 

II  possède  un  grand  atelier  de  fabrication  de  vis  et 
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a'écrous  faits  à  la  mécanique.  Ses  emporte-pièces  et  sa    Mëdafllei 
°^a.chine  à  fendre  les  engrenages  sont  bien  confection-  (/«J]^^). 
nés  et  méritent  la  médaille  de  bronze. 

^M".  Chamouton,  à  Paris,  rue  du  Mon-   MédwHei 

-^    ,  '  •  /  de  brome. 

^  ceau-Saint-Gervais,  n°  13. 

M«  Chamouton  expose  des  outils  de  foi^e  bien  condi- 
tionnés. II  emploie  30  ouvriers  dans  ses  ateliers  et  40  au 
d^ehors;  sa  fabrication  s'élève  à  200,000  francs  par  ah» 
c  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 


3M.    Camus  -  Rochon  ,    à  Paris ,  rue  du 
Chaume  9  n**  7. 

II  fabrique  des  outils  en  acier  fondu ,  Soudé  sur  fer^ 
L^une  très-bonne  exécution.  II  obtient  la  médaille  de 
Tonze. 


MENTIONS  HONORABLES 

Les  fabricants  suivants  doivent  être  mentionnés  hono- 
:arablement  pour  la  bonne  confection  des  divers  outHs 
^faSs  ont  exposés  : 

m.    LOMBARDOT,   à  Paris,    rue    du   Petit-    Mentions 
Pont,  n^  25.  honorable» 

Poinçons  et  outils  pour  la  gravure. 

M.  Lafabrègue,  à  Paris,  rue   Mondé- 
tour,  n**  8. 

Outils  de  cordonnerie. 
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f^n^of   ]j|.  liBBf  ARCHAJVD ,  à  Paris ,  rue  des  Gra-- 
viHiers,  n°  19. 

Tours  et  outils. 

MM.  Klein  père  et  fils,  à  Paris ,  rue  d 
Faubourg-Saint-Antoîne ,  n**  91. 

Outils  de  menuiserie  et  d  ebénisterie. 

M«  PiCHON,  à  Saint-Etienne  (Loire). 

Fleurets  et  tranchets. 

M-  Travers,  à  Paris,  rue  Richer,  »"*  2. 

Outîls  de  jardinage,  etc. 

M.  CosQUBR ,  à  Quimper  (  Finistère  )• 

Fabrique  de  quincaillerie  et  d'outils  de  tout  genre. 

M.  L'Enseigne  ,  à  Paris ,  rue  Saint-Lan 
dry,  n°  6. 

Tournevis^  tarauds,  alesoirs,  fraises,  mandrins,  et 


CITATIONS  FAVORABLES. 


'*'  A  i» 


itatîoni   M,  Maquette,  à  Paimpont  (liïe- et- Vi- 
laine). 

Instruments  pour  tailler  le  fer  et  lacier. 

M.  Carteran  (Jean -Baptiste),  à  Châ 
teauneuf  (  Finistère  ). 

Outils  divers ,  tourniquets  pour  la  pèche  y  instrument 
pour  tailler  les  queues  de  billard. 
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'flSf.PEKELI,  GrENOUILLET  et  CONSTAN-   ^^^^ 

TIN,  à  Ardentes-Saint-Martîn  (Indre). 

Pelles  en  fer  et  outils.  / 

••  Ratel,  à  Versailles  (  Seme«-et-Oise  ). 

Instruments  de  taillanderie  pour  les  colonies. 

►!•  Gérard  (  Hubert  -  Joseph  ) ,  à  Paris, 
rue  Saint- Antoine,  n**  195,  ^ 

Outils  d  affûtage. 

kl.  Pechinay,  à  Paris,  rue  des  Message- 
ries, n*^  21. 

Quîncaiflerie  vernie. 

W.  Renard,  à  Paris, ''rue  des  Gravilliers, 

n**28. 

Outils  pour  la  gravure. 

M.  Le VASSEUR ,  à  Paris ,  rue  des  Ursins , 
n^  7. 

Outils  d  affûtage. 

M.  FissoT,  à  Paris ,   rue  des  Gravilliers , 


h^ 


Instruments  de  ramonage. 

M.  Armand  Clerc  ,  à  Paris ,  rue  du  Buis- 
son-Saint-Louis,  n°  16. 

Tours  et  dëcoupoirs. 
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citationf   ]j|^  B0WH601N ,  à  Paris ,  tnfd  des  Marmomi- 

sets,  n^  34. 
Outils  à  f  usagé  des  graveurs/  r 

Jean,  n*"  4. 

Outils  de  taillanderie. 

M.  Maraine,  à  Paris,  rue  Judas,  n^  9. 

Outils  de  taillanderie.  .     >;   .. 

M.  MoNGiN ,  à  Paris,  rue  des  Juifs ^  n*"  l  !• 

t,, Outils  de  serrurerie ,  scies  et  ressorts  de  bandages* 

]^.  Lebriat,  à  Périgueùx  (  Dordogne  )• 

Eiqporte-pièces  et  outils  de  cordonnier. 

M.  Garnache-Creuillot,  à  Les*Gra& 

(Doubs); 

M.  Gauthier  (Ernest),àLes-Gras  (Douba}; 
M.  Gloriod  (François),  àLes-Gras(Doubs^î 

M.  Garnache-Barthod  (Lucien),  à  Le^' 

Gras  (Doubs); 

M.   Garnache-Barthod    (Pierre -Ph-  i" 
lippe),  à  Les-Gras  (Doubs), 

Fabriques  d  outils  d'horlogerie  et  Je  pièces'd'assor — ^' 
ment. 
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■i 


•       ■ 


MÉDAILLES  DE  BKONZE. 

f ^  Mathieu  Dànloy,  à  R«ùct>urt  Y  Aï^  MAiwHe. 
dennes). 

II  fabrique  des  dés  à  coudre  et  des  boucles  en  fer  bien 
onfectionnés.  Le  jury  lui  décerne  la  médaille  defaiônze. 

IM.  Spindlër  et  compagnie ,  à  Plancher- 
les-Mines  (  Haute-Saône  ). 

'i/lM.  Spindiêr  et  compagnie  ont  exposé  24  cartons 
i'échantiflons  de  menue  quincaiflerie  ;  des  serrures  à  ma- 
livdies ,  un  équipage  de  laiton ,  un  peigne  en  laiton. 
lieurs  prix  sont  modérés.  Toutes  les  pièces  de  leurs  ser- 
"ures'se  font  à  la  mécanique;  ils  en  fabriquent  260  à 
^*0,ty6o  par  an.  Leurs  lisses  métalliques,  ou  équipages 
pour  tisserands,  remplacent  avec  avantage  les  li^es  en 
H  et  coton.  M.  Spindier  et  compagnie  sont  parvenus  à  ^ 

pouvoir  livrer  leurs  lisses  métalliques  au  même  prix  que  • 

^es  en  fil  de  laine ,  dont  ïa  durée  est  beaucoup  plus 
S>^de.  Le  jury  décerne  à  MM.  Spindier  et  compagnie 
^  ntédaffle  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
H.  Resal  aine,  à  Plomhières  (Vosges).    Mention» 

^  ,  .  ,  honorAbïef- 

Cest  depuis   1816  seulement  que  Ton  fabrique  à 
lombières  les  ouvrages  en  fer  poli^  cette  industrie  ocr 
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Mentioni  cupe  anjourd*hui  73  ouvriers^  qui  produisent  pour 
honorablef.  ^q^qqq  francs  de  marchandises.  M.  Resaî  a  présenté 
deux  porte-feux,  l'un  à  six  bras  et  à  six  pièces,  f autre 
à  quatre  bras  et  à  cinq  pièces  ;  un  garde-cendre  et  un  dé- 
vidoir à  corbeiOe,  Ces  meubles  se  font  remarquer  par  le 
fini  du  travail,  par  leur  éclat  et  par  leur  ^^;ance:  de 
tris  avantages  motivent  f  élévation  des  prix,  qui  montent 
à  220  francs  pour  le  premier  porte-feu  et  à  120  francs 
pour  le  second,  à  200  francs  pour  le  garde-cendre,  à 
85  financs  pour  le  dévidoir. 

M#  Delaporte  ,  à  Paris ,  rue  des  Deux- 
Portes-Saint-Sauveur,  n^  1 8 , 

Fabrique  annuellement  1,000  à  1,200  grosseicie 
dés  à  coudre  bien  confectionnés. 

MM.  Bergaire  et  Langlois,  à  Darney 
(Vosges). 

Couverts  en  fer  battu  de  bonne  qualité.  Fabrication 
annuelle,  9,000  douzaines. 

M.  Cellier  -  RiGAUD ,   à  Raucourt  (Ar- 
dennes). 

Boucles  d*un  fini  remarquable. 

M.  Blanchard,  à  Paris,  rue  des  Gravil- 

liers,  n°  25. 

M.  Blanchard  a  conçu  f  heureuse  idée  de  remplacer 
les  rubans  des  jalousies  par  des  chaînettes  bien  &it€S 
et  dun  prix  modique  (60  centimes  le  mètre)  :  cest  par 
f  emploi  des  machines  qu  il  peut  donner  ses  chaînettes 
à  si  bon  marché. 


faTorablef. 
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CITATIONS  FAVOilABiLES. 
»  Blaisë,  à  Signy-Ie-Petît  (Ardeones).  ^£^][^^j^ 

Fers  creux  en  fonte,  à  repasseuses,  pour  relever  les 
s.  Ces  fers ,  coulés  avec  de  la  fonte  de  pranière  fîi- 
a,  sont  tournés  dans  les  ateliers  de  M.  Biaise;  ils 
Qjdacent  avec  avantage  les  fers  en  tôle ,  qt^i  sont  plus 
ïrs  et  qui  perdent  plus  vite  la  chaleur. 

•  GoNARD-RossE ,  à  Cintray  (Eure). 

Les  produits  de  ce  fabricant  sont  particulièrement 
ïtinés  à  ta  cavalerie;  ce  sont  des  étrifles,  des  étri^rs, 
s  éperons ,  etc.  Ils  ont  paru  bien  confectionnes. 

.Mathey-Humbert,  à  Darney  (Vosges). 

M.  Mathey-Humbert  &brique  annuellement  14,000 
iizaines  complètes  de  couverts  en  fer  battu,  qui  se 
tdent  de  4  à  19  iranc$  la  douzaine. 


QUINCAILLERIE    DE    FONTE    DE    FER. 


APPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Mentzer  (Louis -Xavier),  à  Paris ,  j^'J^pp^Îjj^ 
rue  des  Fossés-Saint-Victor,  n**  12.        de  brome. 

Vt.  Mentzer  fond ,  tourne  et  polit  des  mortiers  en 
te  de  fer^  pour  f  usage  de  la  pharmacie  et  pour  les 
idaires  ;  des  colonnes  de  balance ,  etc.  C€xécution  de 


■N 
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Rappd     ces  objets  est  très  -  satisfaisante.  Le  jury,  confirme 
"de  ht^!  ^*  Mentver  là  médaifle  de  bronze  qu  il  bbtitit  dès  1 823 
.  '  etqui  fut  rappdiée  en  1827. 


MENTIONS  HONOIiABLE& 


•  » 


b^mbiM  M.  poupiL,  à  Boussard  (  IÇùre-etrLçir} 

Ustensiles  et  vase^  etx  fonte,  etc.»  d'une  beile^ 
cution. 

M.  Chameroy,  à  Paris  9  quai  de  la  Mégis^ 
serfe,  n^  28. 

Divers  objets  de  quincaillerie  en  fonte ,  bien  ooo 
fectioimës. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

Les  fabricants  qui  suivent  ont  exposé  des  fourneau 
de  cuisine,  en  fonte,  dignes  d'être  cités favorablemeal 

fa^wT..  **M.  GuYON  frères ,  à  DÔIe  (  Jura). 

M.  MoNNiER -  JoBERT,  à  Fourneau-Baii 

din  (Jura). 

FERS    CREUX. 

La  fabrication  des  fers  creux ,  industrie  toute  récent 
a  rapidement  pris  un  très-grand  essor,  à  raison  des  ava 
tages  que  présentent  les  tubes  pour  Farchitecture 
f  ameublement ,  qui  en  font  aujourd'hui  un  très -gril 
usage ,  à  raison  de  leur  I^èreté  et  de  leur  économie; 
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MÉDAILLE  D'ARGENT. 


■> .«    -.« 


MM.  Gamdillot  frères  et  Roy,  à  Parïs ,  "^^^f 

'  '     aargent. 

rue  Bellefond ,  n®  32. 

Les  ateliers  de  MM.  ûandillot  fVères  et  Roy  sont  éta- 
blis à  P^is  et  à  Besançon.  Ils  exposent  un  nombreux  ^ 
soriiment  cTairticIes  en  fer  creux  /  propres  à  romemént 
des  édifices  ainsi  qu  a  f  ameublement  ;  giriDeis  ^  balcons^ 
rampes  d'escalier,  etc.;  lits,  couchettes,  canapés ^  etc.; 
meuUes  de  jardin ,  tuyaux  4e  conduite  pour  le  gas  et  ]b& 
liquides.  Tous  ces  objets,  d'une  industrie  nouvéfle»  sont 
exécutés  avec  beaucoup  de  précision  et  de  goût.  La  fabri- 
cation toujours  croissante  de  MM.  GandîIIôt  frères  et  Roy 
s  élève  actuellement  à  100,000  fr.  par  année,  te  juiy 
leur  décerne  fa  médaifle  daigênt. 


^•^ 


MÉDAILLE  0&  BB.ONZE. 

tfM.  GRONDART.et  Geslin,  à  Paris»  rue    MëdaHîe 

^     '       -ri  t  ^     -^     i       àt  brome. 

Jean-Robert,  n*'  17. 

*  WA.  <Sï-ondart  et  'Geslin  ont  et))osé  des  tubéâ  et  t/es 
foulures  en  cuivre  ou  revêtus  en  cuiwe  ^  établîdi  Mec  ie 
^Us  grand  soin  et  fort  bien  fabriqués.  Ils  méritent  la 
médaifle  de  bronze^  - 


MENTIONS  HONORABLES. 

l.   GfiSLiN  (Benjamin),  à  Paris ^  '""^  ho^oîScî 
Saint-Martin,  n"*  98.    , 

Tubes  de  tôle  doublés  en  cuivre  poli ,  pour  les  rampes 
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MentîoBs    d'escalier ;  châssis,  lits  de  voyage,  pouvant  se  démonter 

hononbles.     ^         it       ..  ^o^r  , 

et  se  placer  dan$  un  porte-manteau. 

M.  Lac  ARRIÈRE  (  Auguste  ) ,  à  Paris ,  me 
Sainte-EIisabetb;  n''  8. 

Cuivres  tires  au  b'ànc,  pour  châssis  JeYenjêtresetife; 
van tures  de  boutiques  ;  moulures,  ornements  4unçeu-  . 
cutîon  très-soignëe. 


SECTION  X. 

LITS  BN  FER. 


Cette  industrie  encore  nouvelle  a  fait  d^  rapicfes  pr^ 
grès  depuis  la  dernière  exposition  :  les  lits  sontmiem 
construits,  mais  beaucoup  sont  encore  surchai^iés (Tor- 
nements  d  un  mauvais  goût. 


■      I     ■     ^^^t0^gtm     f 


MÉDAILLES  D'OR  (D'ENSEMBLE). 
Médaille»  MM,  PiHET  frères,  à  Paris,  avenue  Par- 


(ipenwmwe).      Bjentier,  w  3. 


.( 


Daftis  le  chapitre  xxviii,  relatif  aux  machinés^  dmlft 
présen  terons  d  amples  développements  aiàr les  màgnifii(ii0^ 
ateliers  de  MM.  Pihet;  nous  devons  les  citer  ici  pour 
ia  fabrication  des  lits  en  fer.  Vers  le  commencement  d^ 
1826,  ils  entreprenaient  den  construire  30,000  poiuT" 
le  ininistre  de  la  guerre;  en  1830,  ils  cpnstruisireiiS^ 
3,000  ïits  d'ambulance  pour  Farméequi  devait  conque-* 
rir  Alger;  en  1831  ils  entreprirent  une  nouvdBe  fabri— ' 
cation  de  60,000  lits  en  fer  pour  ies  diverses^^amison^ 


I 
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[e  France  et  d'Afrique.  Ils  ont  invente  des  mëcani-  MëdâlDeB 
jucs  ingénieuses  et  simples  pour  exécuter  ces  travaux  [^A'^ULbXt). 
ivec  beaucoup  d'économie.  II  n  est  pas  d'artistes  ^en 
Pftmce  qui.triavaîlient  plus  htbilélneiit  f e  fer/ sous  toutes 
ses  formes  y  que  ne  le  font  MM.  Pihet;  qui  sont  de  nou- 
veau réunis.  Leur  industrie  mérite  la  récompense,  du 
premier  ordre. 

M.  Martin  (  Emile)  et  compagnie ,  à  Four- 
ckambault  (^ Nièvre). 

M.  Martin^  comme  nous  lavons  annoncé  (page  36), 
reçoit  la  médaille  d  or  pour  l'ensemble  de  ses  travaux. 
Ses  lits  en  fer,  avec  roulettes  et  fond  en  fer  plat  élas- 
tique, sont  bien  calculés  dans  leur  proportions^  pour 
r^ir  la  aofidité ,  la  légèreté ,  f  économie;  TexécUtion  en 
est  parfaite.  Ceux  qu  il  a  construits  pour  les  élèves  de 
fài^  polytechnique  ont  été  livrés  au  prix  de  45  francs. 


MÉDAILLE  D'ARGENT  (D'ENSEMBLE). 

« 

Mm.  GàNBielot  frères  et  Roy,  à  Paris,    M««Hie 
rue  Bellefond,  n»  32.  (§^&y 

Les  lits  de  ces  fabricants  sont  fort  bien  exéc^tés. 
(M.  Gandfflot  frères  et  Roy  obtiennent  la  médaiOe 
^ent  pour  f  ensemble  de  leurs  produits.  (Voyez  Pers 

MENTIONS  HONORABLES- 

[«  Débouches  ^  à  Paris,  rue  Bourbon-   Mention» 
Tffleneuve,  n^  43.  honoraWes. 

AL  Desouches  a  présenté  des  lits  jdoyants  eo  fe^  d'un 
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MçBtioiif    très-bon  ajustage  :  ils  coûtent  de  60  à  600  francs  pi 
bonorablef .  y^  ^  vendent  en  France  et  même  à  f  étranger. 


M"®   Fleuret  et  fils^  à  Paris  ^  pus 
Sauinier^  n^  4. 

Lits  bien  exécutés ,  fabriqués  en  fer  de  roche  c 
Berry  ;  prix  variés,  depuis  50  jusqua  500  francs. 


CITATION  FAVORABLE. 

citationf   ]|f^  Henry  afné,  à  Paris,  rue  Poisse 

nière,  n^  13. 

Lits  en  fer  bien  confectionnés. 


favorables. 


ETAUX    ET    ENCLUMES. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MëdaiiiM  ]j|^  Malespine  ,  à  Saint-Etienne  (  Lob 

de  bronze.  '  v 

M.  Malespine  expose^  1  ^  une  grosse  enclume  desl 
aux  grands  travaux  de  forge  des  arsenaux  maritimes: 
pèse  820  kilogrammes 9  et  coûte  4,100  francs.  Une 
pi^e,  remarquable  par  son  volume  extraordîm 
offrait  des  difficultés  d*exécution  surmontées  avec  1 
coup  d*habileté  :  I^élasticité  et  la  pureté  du  son  de 
enclume  ne  laissent  rien  à  désirer;  2"*  deux  autres 
dûmes  et  une  bigorne  pour  forge  d'artillerie,  fort 
confectionnées;  S""  deux  très-bons  étaux  ,  dont  le 
gros  pèse  131  kilogrammes ,  et  f  autre ,  43 .  Le  pre 


•  SECTION  X.  —  LIT8  EN  FER.  113 

Saint- JÉtiénne  M.  Malespine  a  fait  prendre  une  grande  MtSdaiiieg 
xtension  à  la  fabrication  des  enclumes  et  des  ëtaux  :  ^*  ^ro»*®- 
[  est  .trèsKiigne  de  la  médaille  de  bronze. 

M*   Chamouton  ,  à  Paris ,  rue  du  Mon- 
ceau-Saint-Gervais. 

M.  Chamouton,  déjà  récompensé  pour  ses  outils  de 
forge ,  expose  des  étaux  fort  bien  confectionnés  :  il  reçoit 
la  médaifle  de  bronze  pour  f  ensemble  de  ses  travaux. 

M.  Pot,  dit  Pot -de -Fer,  à  Nevers, 
(  Nièvre  )• 

Ce  fabricant  a  présenté  une  enclume  en  fer  corroyé 
avec  une  table  en  acier  de  Rives,  pesant  600  kilogr.  ; 
un  étau  en  fer  pesant  79  kilogrammes  ,  et  un  second 
étau  pesant  7  2  kilogrammes.  C  est  seulement  depuis  1829 
<pie  M.  Pot  a  créé  ses  ateliers  pour  la  confection  des 
enclumes  et  des  étaux.  Dès  à  présent  il  s*est  mis  au 
premier  rang  pour  cette  &brication ,  par  l'importance  de 
ses  produits,  leur  bonne  exécution  et  le  bas  prix  auquel 
«  les  livre.  M.  Pot  fait  atissi  des  marteaux ,  pour  petites 
^grosses  foires,  depuis  n50  jusqu'à  600  kilogrammes. 
.  I^  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 

MM.  Maiigoz  père  et  fils,  à  Paris,  rue 
Méniimontant,  n^  21. 

MM.  Margoz  ont  exposé  des  étaux,  des  essieux, 
^  arbres  dfe  tour,  exécutés  avec  une  précision  très- 
satisfaisante  :  ils  méritent  la  médaille  de  bronze. 


II.  8 


■I 
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CITATIONS  FAVORABLES. 
Citations   M,  BiwER,  à  Parfs ,  "bouîevart  Beatimar^^ 

favorabies.  t      ^  /» 

chais  9  n^  5. 

M.   Biwer   expose  un  très -bel  étau,  évalué  mill^^ 
francs. 

M.  RouFFET ,  à  Paris ,  rue  de  Perpignan, 

n^  6. 

Étaux^  tours,  mecdes  confectionnes  avec  soin;  ses 
étaurse  vendent  de  70  à  900  francs. 

M.  Bernard  (Charles),  à  Sedan  (Aiv 
dennes). 

Enclumes,  étaux  et  fléaux  de  balance,  bien  exécutés 
et  recherchés  des  consommateurs. 


ESSIEUX. 


MÉDAILLE  D'OR  (D'ENSEMBLE)/ 

MëdaHie    MM.  BoiGUEs  et  fils ,  à  Fourchambaùlt 

(d'ensemble).  (  Nièvre  ). 

Ces  &bricants^  déjà  récompensés  (voyez  chap.  xxi), 
ont  exposé  de  beaux  essieux  pour  wagons  et  machiner 
locomotives,  d une  parfaite  exécution.  Ils  ont  obtenu  la 
médaiSe  d  or  pour  {ensemble  de  leurs  travaux. 


MÉDAILLE  D'ARGENT  (D'ENSEMBLE). 
Mëdaiïie    M.  DÉTAPE,  à  Bruniouel  ( Tarn-et-Gfi- 

d argent  \  ^ 

(d'eiMemMe).  TOnne  ). 

M.  Détape ,  déjà  cité  précédemment ,  expose  des  es- 
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IX  de  toutes  dimensions  ^  bien  fabriqués ,  avec  un  fer    Mëd&ilie 
cilent;  ces  essieux  sont  employés  par  la  direction  d'ar-  (a»e^mWe). 
3rie  de  Toulouse.  M.  Détape  reçoit  la  médaille  d  ar- 
it  jpour  Fensemble  de  ses  travaux. 


> 


MENTIONS  HONORABLES. 

*  ■  ' 

•  Lajdre Y,  à  Cigogne  (  Nièvre  ). 

Très-bons  essieux  de  commerce^  avec  fusées  ^  estam- 
>  au  martinet,  de  poids  variés,  depuis  '75  jusqu'à 
kilogrammes. 

.  Blondy,  à  Dussac  (Dordogne). 

Uu^e  de  M.  Blondy  se  compose  d  un  haut-fourneau 
de  deux  feux  d'affinerie  :  eHe  produit  200,000  kilogr. 
fonte  brute  et  de  fonte  moulée  de  première  fusion. 
.  Blondy  fabrique  des  barres  de  fer,  des  essieux  et  des 
>us  pour  bandes  de  roues  :  ces  objets  sont  bien  exé- 
tes. 

LAMINOIRS    ETCYLINDRES, 


Mentions 
honorables. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

•  '  Tarlay  ,  à  Paris ,  rue  Beaubourg ,  f^t^i 
^"^  55.  ■        ^  '''"**' 

fct.  Tariay  pr&ente  des  rouleaux  en  acier  fondu  pour 
itnoirs^  bien  coulés  et  bien  tournés.  Ce  fabricant 
jdoie  fader  fondu  anglais  pour  faire  ses  rouleaux  : 
'eçoit  la  médaille  de  bronze. 

%  CoADE,  à  Paris,  rue  des  Brodeurs, 

Le  banc  à  étirer  pour  les  tréfileries,  et  les  laminoirs 

8. 


Médaille! 
de  broDze> 
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exposes  par  ce  fabricant,  sont  d*iine  paHaite  éxecution: 
le  banc  surtout  est  dune  grande  puissance.  Le  jury 
donne  a' M.  Coade  la  médaille  de  bronze. 

M.  Regaut-Michon  ,  à  Nemours  (Seîn^ 
et-Marne  ). 

Ce  fabricant  expose  des  cylindres  de  laminoirs  en 
acier  fondu  soudé  sur  fer;  la  soudure  est  exceflente. 
M.  Regaut-Michon  reçoit  la  médaille  de  bronze. 


mil 


Eï 


Mention 
honorable. 


MENTION  HONORABLE. 

M.  Herlin,  à  Woincourt,  près  Abbevffle 
(Somme). 

Déjà  cité  pour  ses  serrures ,  il  fabrique  des  cylindrée 
canndés  bien  exécutés  :  son  usine  est  pourvue  de  tour* 
à  découpoirs ,  de  machines  à  i*aboter  et  de  moyens  méca^ — 
niques  ;  un  manège  sert  de  moteur. 


Citation, 
favorable. 


CITATION  FAVORABLE. 

M.  Maquette  ,  directeur  des  travaux 
forges  de  Paimpont  (Ille-et- Vilaine). 

Avec  des  outils  tranchants  ordinaires  il  est  très-diffi^  ^ 
cile  de  terminer  k  vive  arête  le  fond  des  entaifles  a  fair* 
dans  les  cylindres  de  laminoir  pour  letirage  du  fer 
barres.  M.  Maquette  y  supplée  par  une  molette  en  adc^^^ 
fondu  ou  en  fonte  à  petit  grain ,  durcie  sur  les  bord 
Cette  utile  innovation  permettra  de  fabriquer,  avec  î« 
laminoir,  du  fer  carré  dont  les  arêtes  seront  pliis  viv( 
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IiIÈRES    ET   TOURS   À   ÉTIRER    LES   MÉTAUX. 


[ÉDAILLE  D'ARGENT  (D'ENSEMBLE). 
.HvE,  à  l'Aigle  (Orne).  ^^^l 

^.  Hue  y  déjà  cité  pour  ses  aciers,  a  présenté  de  très-  (d'eiuemUe). 
unes  filières  pour  étirage.  M.  Hue  reçoit  le  rappel  de 
médaille  d'ai^ent  pour  Fensemble  de  ses  produits. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

•  Lesage  (Pierre- Augustin ) ,  à  Paris, 
rue  de  Ménîlmontant ,  n°  19. 

Les  tours  et  les  filières  pour  étirer  les  métaux,  exécu- 
s  par  M.  Lesage ,  sont  justement  estimés  par  les  manu- 
ïtoriers  qui  les  emploient.  L'habile  artiste  qui  les 
brique  mérite  ia  médaille  de  bronze. 


>^OQiki^ 


SECTION  XI. 

COUTELLERIE. 


L    COUTELLERIE    FINE   ET   MOYENNE. 

La  coutellerie  française,  distinguée  pour  la  bonn^  qua- 
'  de  ses  lames  autant  que  pour  la  richesse  et  la  beauté 
Ses  montures ,  continue  à  jouir  de  h  réputation  qui 
feît  rechercher  de  rétranger.  En  18 33,  la  coutellerie 
Kiçaise  figurait  à  f exportation  pour  10*2,211  kiiogr. , 
ant  1,226,532  fi*ancs.  Ce  genre  d'industrie  semblé 
Propriété  privilégiée  de  quelques  villes  qui  s'y  livrent 
^îsdement,  et  qui  soutiennent  très-bien  la  concur-^ 
\Qe  avec  les  fabricants  de  la  capitale., 


Médaille 
de  bronze. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
Rappel    M.  Sir  Henry,  à  Paris,  place  de  ITEci 

de  médaille  t      -mr  f  r       •  ^   ^ 

d'argent         de-Medecine,  n**  8. 

(ii'eiif?AUe). 

M.  Sir  Henry  jouit  d  une  réputation  très-fostemeiit 
acquise  pour  sa  coutellerie  fine.  Il  a  présente  des  nxir^ 
coulés  eii  acier  fondu ,  qui  sont  parfaits.  Û  obtient  I^ 
rappel  de  ia  médaille  d*ai^;ent  pour  l'ensemble  de  9e^ 
produits. 

luppei    MM.  Dumas  et  Girard,  à  Thîers  (Put—' 

de  mëdailles  t      tw  a  \ 

ff  argent.         de-Uome  j. 

MM.  Dumas  et  Girard  obtinrent  en  1823  miewé^!^ 
daifle  d'argent,  qui  leur  fut  confirmée  en  1827.0^ 
exposent  plusieurs  cartes  d'échantillons  de  couteam 
de  rasoirs  bien  fabriqués  et  d'une  très-bonne  qualité  ; 
rasoirs  sont  fort  recherchés  dans  le  Levante  MM.  Duma^- 
et  Girard  sont  toujours  dignes  de  la  même  récom--' 
pense. 

M.  GiLLET,  à  Paris,  rue  de  Charenton 
n^  43. 

II  expose   des  rasoirs  parfaitement  exécutés  el 
bonne  qualité.  M.  Giflet  fabrique  annndlement  400  do 
zaines  de  rasoirs;  il  emploie  25  ouvriers  dans  ses 
liers  et  1 2  au  dehors ,  qui  gagnent  jusqu'à  8  francs 
jour,  n  vend  ses  rasoirs  de  7  fr.  5o  c  à  360  fnous 
douzaine  :  ces  rasoirs,  d  une  excellente  qualité,  soiittr 
recherchés  dans  le  Levant.  Le  jury  confirme  à  M.  Giib 
la  médaille  d'argent  qui  lui  fut  décernée  en  1 827. 
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M.  Cardeilhac',  k  Paris  >  rue  du  Rouie ,  ^  ^*pp?,\ 

.    ,  '  '  de  médailles 

n®  4.  d'argent. 

Sa  coutellerie  est  d  une  fort  beOe  exécution  :  iï  fabrique 
pour  cent  mille  francs  par  année  :  il  emploie  38  ouvriers, 
dont  le  salaire  varie  de  3  à  8  franc$  par  jour.  Ses  produits 
ne  s'écoulent  pas  seulement  en  France ,  mais  une  partie 
se  vend  à  l'étranger.  M.  Cardeilhac  mérite  toujours  la 
médaiSe  d'argent  qu'il  obtint  en  1 8  2  7 . 

M#  Pradièr  ,  à  Poissy  (  Seîne-et-Oise  ). 

•  II  présente  plusieurs  ouvrages  de  coutellerie  fabriqués 
dans  ses  ateliers  de  ChâviHe  et  dans  ceux  qu'il  dirige  à 
la  maison  d'arrêt  de  Poissy.  Par  une  application  intelli- 
gente de  la  division  du  travail  à  Fart  de  la  coutellerie^ 
M.  Pradier  a. pu  produire  des  objets  extrêmement 
variés  de  formes,  et  tous  à  bon  marche,  proportion 
gardée  av^  leur  fini  et  leur  bonté.  Dès  1 8$3  ,  M.  Pra- 
dier obtenait  la  médaifle  d'ai^ent  :  il  n'en  mérité  pas 
moins  le  rappel  en  1834  qu'en  1827. 

M.  Gavet  et  compagnie,  à  Paris,  rue 
Saînt-Honorë ,  n^  1 38. 

En  1823,  M.  Gavet  obtint  une  médaille  d'argent 
pour  la  bonté  remarquable  de  ses  produits;  en  1827, 
une  nouv^e  médaille  d'aiçent  lui  fut  accordée  pour 
Fextension  de  sa  fabrique  et  Fimportance  de  ses  exporta- 
tions, quis  etendentjusquedanslescolonies  britanniques, 
où  les  {NTôduits  de  M.  Gavet  sont  parvenus  à  soutenir  la 
ccmcorrence  avec  les  objets  de  coutellerie  fine  qui  sortent 
des  fabriques  anglaises  :  les  produits  de  cet  industriel 
conservent  la  place  honorable  qu'ils  avaient  précédera- 
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Rappel     ment  acquise.  Le  jury  confirme^  pour  1834,  la  mé- 
"^X^gcï*  ^^^  cTaiçent,  méritée  deux  fois  par  M.  Gavct. 

MM.  Bost-Membrun,  oncie  et  neveu^a 
Saînt-Remy  (Puy-de-Dôme). 

MM.  Bost-Membrun  continuent  à  mériter  la  ràx)m- 
pense  qu'ils  obtinrent  en  1823,  pour  ia  bonté  de  leun 
couteaux  et  la  modération  de  leurs  prix,  qui  descendent 
jusqua  3  fr.  ôo  c.  ia  douzaine;  ce  bon  marché  ieurper* 
met  de  soutenir  la  concurrence  sur  les  marchés  étran* 
gers.  Le  jury  rappefle  une  nouvelle  fois  à  ces  &bricants- 
ia  médaille  d'argent,  déjà  rappelée  en  1827. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
Rappel    JJI.  DouRis-FuMEAUX,à  Thiers  (Puy-de-* 

de  médailles         t\  '^  \  \         t/         . 

de  bronze.  IJOme  j. 

M.   Douris-Fumeaux  a  présenté  42  couteaux  com-  - 
muns  très- variés  de  forme,  bien  confectionnés,  bien 
polis  et  d'un  bon  marché  remarquable.  Le  jury  lui  con- 
firme ia  médaille  de  bronze  qu'il  a  reçue  en  1827. 

M.  Treppoz  (  Benoît) ,  à  Paris ,  piace  des 
Victoires,  n^  7. 

La  coutellerie  en  acier  de  Damas  que  fait  M.  Treppoz 
mérite  d  être  citée  pour  sa  belle  exécution.  Cet  artiste 
fabrique  lui-même  l'acier  qu'il  emploie.  Dès  1823,  il 
méritait  la  médaille  de  bronze,  aujourd'hui  rappelée, 
comme  elle  le  fiit  en  1827. 
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M.  Frestel •  à  Saint-Lô  (Manche).  »*pp«ï 

M.  Frestel  est  un  excdient  ouvrier,  dont  les  produits  de  bronze 
ont  été  remarqués  à  toutes  les  expositions.  Sa  jardinièro^ 
à  six  lames  de  rechange^  à  manche  en  écaHIe  garni  d'or 
et  terminé  par  un  cachet  en  argent,  objet  de  son  inven- 
tion et  de  sa  façon ,  est  un  beau  morceau  de  couteflerie 
qui  donne  une  juste  idée  de  son  talent.  Le  rasoir  à  sept 
bmes ,  que  pour  cette  raison  il  nomme  semainier,  est 
aussi  remarquable.  Les  rasoirs  exposés  sous  les  n""  1,2 
et  3 ,  sont  Clément  à  citer  pour  leur  qualité  et  pour  ia 
modicité  de  leur  prix.  Le  jury  confirme  à  M.  Frestel  la 
médaifle  de  bronze  qu'il  obtint  à  la  précédente  expo- 
sition. 

]M[.  Vallon,  à  Paris ,  galerie  Véro-Dodat, 
n*  24. 

Les  ateliers  de  M.  Vallon  sont  établis  à  Sens,  et  rue 
de  GreneIIe-Saint-Honol*é ,  à  Paris  ;  ses  rasoirs  à  cy- 
lindre et  ses  rasoirs  à  pompe ,  comme  il  les  appefle^  ^ont 
très-bien  confectionnés.  Le  jury  confirme  à  M.  Vaflon 
la  médaiHe  de  bronze  décernée  en  1827. 

M.  Laporte  (  Dominique  ) ,  à  Paris ,  rue 
des  FiHes-Saint-Thomas,  n"*  29. 

Rasoirs  et  autres  produits  de  coutellerie  fine,  en 
acier  fi*ançais,  bien  confectionnés  et  de  bonne  qualité. 
M.  Laporte  mérite  le  rappel  de  la  médaiiïe  de  bronze 
qu'il  obtint  en  1827. 

M*    TouRON ,    à   Paris ,  rue    Richelieu, 
n^  108* 
M.  Touron  continue  de  confectionner  avec  le  même 
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Riippel     succès  la  couteflerie   fine  :   sa  fabrication   sélève  à 
fcwSn  "  7^>0^^  francs  par  an  ;  ses  produits  se  vendent  en  France 
et  chez  Fétranger.  II  continue  de  mériter  la  mëdaiOe  de 
bronase  qu'H  reçut  en  1 827. 

M.  RousfiiN  9  à  Pariô,  place  Maubert,  n^  1  « 

Rasoirs  à  dos  mobile^  forces  à  découper,  de  très»- 
bonne  qualité.  Le  jury  rappeHeàM.  Roussin  la  médaS^ 
qui  lui  fut  donnée  lors  de  la  dernière  exposition. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 


Mëdaiiies  M.  Pradier-Arbot  ,  à  Thîers  (  Puy-de- 

le  bronze.  t^  '^  \ 

Dome  j. 


Les  rasoirs  de  M.  Pradier-Arbot  sont  très-6oignés. 
prix  en  scmt  généralement  modérés;  quelques-uns  néaoi'^ 
moins  ont  paru  trop  élevés.  Cet  artiste  mérite  la  mé^ 
daffle  de  bronze. 

M.  Sabathier^  à  Paris,  rue  Saint-Ho^ 
noré,  n^  84. 

La  jEsibrique  de  M.  Sabathier  est  située  a  Thîers 
(  Puy-de-Dôme  ).  Ses  produits  annuds»  de  bcmne  qua- 
lité, s*élèvent  à  95^000  St.  Telle  est  ia  variété  de  se» 
fabrications  que  ses  assortiments  de  coutellerie  se  vendent 
de  6  francs  à  150  francs  la  douzaine.  Ce  fabricant  fut 
mentionné  honorablement  en  1 8  2  7;  ie  jury  lui  décerne 
ia  médaiSe  de  bronze. 
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MENTIONS  HONORABLES. 

Vali^on  (  Pierre  ),  à  Paris ,  passage  de  h^^^bk^. 
'Opéra,  n"  23. 

outdferie  bien  exécutée;  ventes  annuelles  de  40  à 
>00  francs. 

BoiTEViN,  à  Paris ,  rue  Favart,  n®  1 2. 

fécessaires  de  couteflerie  dune  confection  soignée; 
nploieun  manège  pour  moteur  et  24  ouvriers;  les 
ères  qu'il  met  en  œuvre  sont  Tacier,  For^  Tai^^ent  et 
ire. 

Aathauh  ,  à  Bourbonne  (  Haute* 
Harne  )• 

lasoirs  en^  acier  damassé,  d'une  forme  nouvelle  et  dé 
ne  qualité. 

RiCHET  (  Charles  ),  à  Langres  (  Haute- 
if  arne  ). 

iC  jury  du  département  de  la  Haute-Marne  r^ette 
les  principaux  febricants  de  Nogent  n'aient  rien  'en- 
y  à  Fexposition,  par  suite  des  engagements  pris 
r  feurs  correspondants  de  Paris,  lesquels  exigent 
h  coutellerie^  fabriquée  pour  leur  compte  porte 
'  ilom.  Par  cette  complaisance,  que  ïe  jury  déplore, 
coutdiers  de  Nogent  se  trouvent  hors  de  concours 
Tustrés  des  récompenses  que  leur  industrie  mérite. 
Richet  présente  un  couteau  à  quatre  pièces,  garni 
^r,  du  prix  de  30  francs,  et  une  paire  de  ciseaux  qu'il 


\ 
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Mentions    cote  4  francs;  ces  objets  sont  très-bien  confectionnés  ;  iis 
honorables,  ^^^itent  une  mention  honorable. 

M.  TixiER-GoYON,   à  Thîertf  '(ïHiy-dé- 
Dôme), 

Expose  une  carte  de  ciseaux  bien  fabriqués;  la  qualité 
en  est  bonne  et  les  prix  en  soiît  modérés. . 

M.  Navaron-Jury  ,  à  Thierg  (  Puy-de- 
Dôme). 

Rasoirs  dont  la  fabrication  est  soignée;  ie^  prix  ^n 
sont  assez  modérés. 

M#  Bauzon  ,  à  y ersailles  (  Seine-et-Oîse  )• 

M.  Bauzon  expose  un  sécateur;  1  utilité  dé  cet  ins- 
trument ainsi  que  son  perfectionnement  sont  reconnus 
par  le  jury^  qui  accorde  une  mention  honor^Ie  à 
M.  Bauzon. 

M.  Massât  (Jean-Baptiste),  à  Paris,  rue 
de  la  Monnaie,  n**  7. 

Sayente  annuelle  s  élève  à  40^000  francs  par  année; 
ses  objets  de  coutellerie  sont  bien  exécutés.  Le  même 
âoge  est  mérité  par  les  quatre  couteliers  suivants  : 

M.  Delportë  (Jean- Joseph) ,  à  Paris,  rue 
de  Marivaux,  n**  4  ; 

M.    Vautier  ,  à   Paris  ,  rue  Dauphine , 

.     nMO; 
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M.  GUIYAR1>ET,  à  Paris  ^  VieîHe-Rue-du-     Mentions 

m  T  A  ^   «  ^  honorables. 

Temple,  n"^  147;  ri 

M.  Mericant,  à  Paris ,  quai  des  Ormes, 
n»  20. 


CITATIONS  FAVORABLES. 


•     i 


Le  jury  cite  favorablement  les  exposants  dont  les 
noms  snhrent,  ponr  la  bonne  confection-  des  articles  de 
coutellerie  qu'ils  ont  exposés:-  '? 


M.  FpUBERT,  à  Paris jt  passage  Çhôîséùï,  ^^'***'^,^* 

-  ''^       avora    es 


H-3Ô5.  .  .    ,,........' 


':■  :i)      .'>:■ 


M.  DoRDET  f  à  Paris ,  rue  des  Fossés-Môiit- 
martre,  n"  9}  '. 


j  -   • 


M*  Caban  jeune,  à  Paris,*  rue  Sainte 
Honoré,  n*^  3 1 4  ;  ^ 

M.  Lanne,  à  Paris,  Vieille- Rue- cïù- 
Temple,  n^  42; 

M.  Chamel  AT,  à  Paris,  rue  de  la  Vieille^ 
Boucherie,  n**  5;  .     ! 

M#  MoRiZE,  à  Paris,  rue  Saint- Antoine, 
nM3. 

IL  COUTELLERIE  TRÈS-COMMUNE. EUSTACHES. 

La  plupart  des  écrivains  économistes  de  ce  siède  ont 
cité  le  jugement  de  l*iHustre  Fox  sur  l'exposition  de  1 8  0 1  • 
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Fox,  interrogé  par  le  premier  Consul  pour  savoir  ce 
qu  fl  admirait  le  plus  dstns  les  produits  de  f  indastiie 
française,  répondit  que  c'étaient  les  ËiistadM,  à  nbon 
de  leur  bon  marché.  Le  jury  départemental  de  Saialr 
Etienne  nous  a  fait  connaître  des  faits  intéressants,  an 
sujet  de  cette  industrie.  Nous  en  déduisons  lés  obsem- 
tions  suivantes  qui  révèlent  f  heureux  progrès  de  Fii- 
sance  nationale. 

Depuis  le  commencement  du  siède  actud[,  la  (abrics- 
iion  des  Eustacbes  ne  comprend  ^ères  que  les  qiudités 
dite»  p£tit,  irès^elitj  pa^se^eUt,  et  au^es^  boBoef 
seulement  pour  les  enfants.  Les  gros  Eu^taciies  pow 
hommes  ne  se  fabric^uent  presque  plus  ;  la  faible  quantité 
qu'on  en  fait  passe  eh  Espagne,  en  Portugal  et  qudqae 
peu  dans  la  Basse-Bretagne.  Ils  ont  été  remplaça  f[ra- 
durement  par  les  couteaux  de  Thiers^  mieux  «cdk- 
tionnés ,  plus  solides  et  par  conséquent  un  peu  plus  cbeis. 
Ainsi  le  paysan  qui  se  contentait,  il  y  a  quarante  ans 
d'Eustaches  en  b^ois  de  six  iiards,  s'âève  aux  conteauxde 
corne  à  quatre  sous  ;  il  doit  en  être  de  même  pour  les 
autres  objets  de  consommation  populaire;  dans  ce  genre 
de  beisoins,  tout  marche  de  front. 

Néanmoins  la  fabrication  des  Eustaches  n'a  pas  dimi- 
nué sensiblement.  Si  les  enfans  en  consomment  seob^ 
ils  en  consomment  beaucoup  plus  qu'autrefois;  fast^- 
mentation  réunie  de  quantité  et  de  qualité  se  trouve  ainfl 
transportée  dans  la  consommation  des  adultes. 

n  importe  d'apprendre  comment  le  prix  deiroiiCif^ 
ttmes  deux  tiers  d'un  Eustache  se  répartit  entre  te 
branches  nombreuses  de  cette  singulière  fabrication. 

Le  manche  est  en  bois.  II  arrive  tout  (ait  de  Sain^' 
CSaude  dans  le  Jura}  il  coûte  un  franc  la  grosse  de  douze 
douzaines. 
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La  lame  est  en  acier  deRives^ choisi  pour  cet  emploi; 
elle  est  successivement  étirée,  foi^ée,  percée,  coupée, 
marquée,  dressée,  trempée,  réchauffée,  replanée,  puis 
aiguisée;  c est-à-dire,  ébourrée,  éfilée,  rognée,  pofie  et 
enfin  ajustée,  clouée  et  rivée.  H  y  a  là  «ez^e  opérations, 
sans  Compter  celles  qui  sont  rdatives  au  manche  et  à 
fcmbaHage  de  I*£i|stache,  qui  est  successivement  em- 
paqueté, ficdé,  éticpieté  et  emballé  :  le  total  présente  au 
mûns  vingt' huit  opérations  faites  par  une  quinzaine 
(Touvriers  différents. 

PRIX  DE   l'eCTSTACHE. 


L'acier  coûte 0^  ,007"" 

Travail  de  forge'. 0  ,006 

L'aiguisage ,  0  ,006 

Le  iqanche 0  ,007 

Le  motitage ^ 0  ,004 

,  JEinbaUage,  frais  généraux,  intérêts  des 

capitaux  et  bénéfices •  0  ,007 

Total 0  ,037 

Le  manche  se  fait  à  vil  prix,j)arc'e  qu'il  est  fabriqué 

parles  habitants  des  montagnes,  pendant  les  longues 

veiflées  d*hiver.  Les  manches  des  couteaux  de  cuisine  se 

vendait  de  même  à  très-bon  marché  dans  Saint-Etienne; 

ib  ne  coûtent  que  six  sous  la'  grosse,  mais  ils  sont  en 

bois  de  sapin  du  pays.  Les  autres  partie  de  la  fabrication 

se  payent  passablement.  Le  foi^eur  gagne  de  28  à  30 

sous  par  jour  ;  il  suit  à  peu  près  le  prix  de  la  journée 

pour  les  autres  ouvriers. 
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MENTION  HONORABLE. 

Mcniion    ]j|]j|.   Renodier,  père  et  fils«  à  Samt- 

Etienne  (LiOire). 

0>uteaux  dits  Eustaches  et  couteaux  de  cuisine  ooin- 

muns;  Le  prix  de  ces  Eustaches  varie  de  troiè  ^centimes 

deux  tiers  à  huit  centimes  et  demi  la  pièce;  celui  des 

«     couteaux  de  cuisine  varie  de  cinq  centimes  et  demi 

huit  centimes  trois  quarts. 


SECTION   XII. 

INSTRUMENTS    DE    CHIRURGIE. 

La  fabrication  française  des  instruments  de  chinugiey 
est  aujourd'hui  jtrèS-perfectîonnée.  Notre  supérioritë  dans 
ce  genre  provient  des  connaissances  acquises  par  les  chets 
de  cette  industrie  ;  ils  ont  compris  que,  pour  répondreflox 
besoins  de  Tart  de  guérir,  ils  devaient  étudier  ces  be- 
soins, et  suivre  pour  cela  les  opérations  chirurgicales  Sxd& 
les  hôpitaux.  Aussi  ne  peut-on  plus  confondre  leur  pro- 
fession^ devenue  savante,  avec  les  travaux  ordinaires  de  ia 
coutellerie.  Elle  intéresse  essentiellement  la  vie  humaine. 
Souvent  le  succès  d'une  opération  chirui^calene  dépend 
pas  moins  de  la  forme  et  de  là  bonté  des  instruments, 
que  du  talent  et  de  f  habileté  du  chirurgien.  AujounThui 
lart  de  guérir  est  si  parfaitement  secondé  par  les  iSir 
Henry,  les  Charrière,  les  Montmirel.et  les  Lsindray,  que 
nos  plus  célèbres  chirurgiens  se  partagent  sur  la  préfé- 
rence qu  on  peut  donner  à  ces  excellents  artistes. 

■■^  t  g   
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT 

(D'ENSEMBLE). 

*!•  Sir  Hbnry,  à  Paris ,  place  de  iTEcoîe-    R«ppeï 
ae-JMeaecine,  tt  S.  d'argent 

n  alôngtemps  fourni  seul  les  hôpitaux;  maintenant  ^**"^" 
A  les  fournit  en  concurrence  avec  M.  Charrière.  Les  ins- 
truments de  sa  &brique  sont  très-estimës,  très-recher- 
tiïés,  et  plusieurs  de  nos  premiers  chirui^ens  continuent 
de  les  préférer  à  ceux  de  ce  nouvel  artiste.  M.  Sir  Henry 
se  distingue  surtout  par  son  talent  pour  travailler  i  acier 
fondu  et  Tacier  coulé  qu  il  emploie  à  fabriquer  des  lames 
damassées.  Ces  lames  sont  d'autant  plus  remarquables 
qa'dies  jouissent  dune  qualité  essentiefie,  f élasticité^ 
qui  manque  aux  plus  beaux  damas  de  f  Orient.  Le  jury 
rappefle  en  &veur  de  M.  Sir  Henry  la  nouvefle  médaiHe 
^urgmt  qu'A  obtint  à  l'exposition  de  1 8  2 7. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

AL  Charrière,  à  Paris,  rue  de  ITEcoIe-   5S?*^J* 
de-Médecine,  n^  7. 

De  simple  ouvrier  coutdier,  M.  Charrière  est  de- 
vena  chef  de  la  plus  grande  et  de  la  plus  importante  fa- 
brique d'instruments  de  chirurgie.  II  emploie  avec  le 
même  succès  et  concurremment  les  aciers  français  et  les 
aciers  anglais.  Ses  instruments  jouissent  d'une  réputation 
d'exc^ence  et  même  de  "supériorité  déclarée  par  plu- 
sieurs des  premiers  chirui^iens  de  nos  hôpitaux.  Le 
jury  s'estime  heureux  d'offrir  à  M.  Charrière,  ancien  ou- 
vrier^ une  médaille  d'ai^ent. 


II. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
a  ^lï^\.  Mt  Greiung,  à  Paris,  quai  de  la  Cite, 

de  médaille  '  '   ^ 

de  bronze.  n     33* 

M.  Greiiing  obtint  en  1827  la  inëdaHIe  de  bityize, 
pour  la  bonne  confection  de  ses  instruments  de  chinu|;ie. 
Les  instruments!  qu*il  a  présentés  cette  année  sont  es/é- 
cutés  avec  un  très^rand  soin  ;  ils  méritent  le  nqppd  de 
cette  distinction. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

Médailles    MM.    MONTMIREL  et   LaNDRAY,   à    PûTIli  9 

rue  du  Cloître-Notre-Dame ,  n*  1 8. 

Us  ont  exposé  des  appareils  lithotritiques,  des  forceps 
et  des  couteaux  d amputation,  dune  excellente  qu»^ 
lité.  Le  jury  central  décerne  la  médaille  de  bronze  ^ 
MM.  Montmirel  et  Landray. 

M«  Bourde  AUX  aine,  à  Montpellier  (  Hé^^ 

rault  )• 

Forceps  à  cniltières  mobiles  y  inventés  par  M.  Diigas^ 
professeur  à  la  &culté  de  médecine  de  Montpellier^ 
œs  instruments,  assez  compliqués  dans  le  principe,  oa'^ 
été  simplifiés.  Au  lieu  de  100  francs  c)u*ils  coûtaient^ 
M.  Bourdeaux  les  &brique  pour  45  francs.  Cet  artiste 
a  de  plus  exposé  d  autres  instruments  de  chirurgie  iar^ 
bien  exécutés;  le  jury  lui  donne  la  médaille  de  bronze. 

M.  Crouzet  ,  à  Montpellier  (Hérault)* 

II  présente  un  bistouri  à  bouton^  pour  lopération  (K^ 


M 
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la  herxMf  et  d  autres  instrumeats  fdbriqué^  avec  beau-'  Médailles 
coup  d'intelligence ,  de  précision ,  et  d  un  prix  naodérà.  ^®  brome. 
M.  Grautet  mérite  la  médufie  de  bronxe. 

M.  Samson  ,  à  Paris ,  rue  de  i'Ecoïe-de- 
Médecine^  n"*  30. 

M.  Samson  expose  des  bras  mécaniques  et  des  ins- 
truments de  chirurgie  très-soignés.  Le  jury  lui  décerne 
la  médaifle  de  bronze. 


)«• 


MENTION  HONORABLE. 

M.  FouRNïER  DE  Lempdes  ,  à  Pûrîs ,  l'ue 


Jacobin'' 11. 

Instruments  de  chirurgie  ingénieux. 


ïë 


Mention  ' 
bonorable. 


SECTION  xin. 


ARMES  A   MAIN. 


Pamû  les  industries  dont  ies  progrès  sont  le  plus  p^ 
marquables,  f  exposition  de  1 8â4  comptera  la  fabrication 
des  armes  à  feu.  Tandis  que  ladministration  de  la  guerre 
réflëohît  encore  officiellement  sur  la  convenance  d*aban-» 
donner  plus  ou  moins  tard  ses  anciens  fusils  à  pierre 
pour  ides  armes  plus  faciles  et  plus  promptes  à  charger^ 
cTiKi  tir  plus  sur  et  d'une  phis  ample  portée ,  f  intelligence 
individuelle  des  simples  citoyens  prend  largement  Ta-^ 
vanoe.'  L*usage  du  fusil  h.  piston  est  devenu  familier  à  tous 
ies  diasieœ^;  et  chaque  jour  cette  arme  reçoit  de  nou« 
veaux  peij&cttoniiemeiits. 

A  cette  innovation ,  qui  déjà  remonte  à  quelques  an* 
nées,  vient  s'ajouter  une  mvention  nouvetfe  qui  parait 

9. 
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ne  laisser  plus  rien  à  souhaiter  pour  le  chargemoitdes 
fusils  par  la  culasse. 

Paris  continue  de  conserver  sa  supériorité  dans  la  fa» 
brication  des  armes  de  luxe  :  élégance  et  précisicNi  des 
formes,  exécution  parfaite ,  beauté  du  fini,  teb  sont  les 
caractères  de  ses  produits. 

Les  départements  se  distinguent  par  la  bonté  de  ia 
matière  et  la  solidité  du  travail. 


MÉDAILLE  D'OR. 

Médaille    M.  Robert,  à  Paris,  rue  Coq -Héron, 
^'^'•-  n^  3  bis. 

Depuis  longtemps  on  s  efforce  de  chercher  le  me9- 
leur  moyen  de  charger  les  fusils*  par  la  culasse.  On  évite 
par  là  tous  les  mouvements  nécessaires  pour  introduire 
ia  bourre  et  {a  baguette ,  la  remettre  dans  ses  tenons,  etc. 
A  ce  premier  et  précieux  avantage,  l'économie  du  temps, 
s*en  joint  un  autre  encore  plus  important;  cest  cduideia 
précision  supérieure  qu'on  peut  obtenir^  lorsqu'on  met 
dans  ia  chambre  pratiquée  à  la  base  du  canon  chargé  par 
la  culasse,  une  balle  d'un  calibre  plus  grand  quefâniede 
cette  arme.  La  compression  que  doit  alors  éprouver  la 
balle,  pour  avancer  par  f  impidsion  de  la  poudre,  procure 
toute  la  précision  de  tir  qu'on  pourrait  attendre  de  ca- 
rabines chargées,  péniblement  et  longuement^  à  Ixifles 
forcées. 

Entre  toutes  ies  combinaisons  imaginées  pour  charger 
les  fusils  par  ia  culasse ,  le  système  de  M.  Robert  est 
sans  comparaison  le  plus  simple  et  le  meilleur,  ppur  les 
armes  de  chasse,  et  surtout  pour  les  armes  de  guerre. 
Dans  ce  système,  une  pièce  unique  faisantToffioe  de  grand 
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'essort  et  de  marteau,  remplace  les  nombreuses  parties     Médaille 
les  platines  ordinaires.  Des  expériences  multipliées  ont  ' 

>ermis  de  constater  authentiquement  la  supériorité  de 
^ette  invention  dont  l'importance,  vitale  pour  farme- 
xkent  des  troupes ,  et  justement  appréciée,  mérite  la  mé- 
laffle  d  or. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

•  ^^  

M.  Lëpage,  armurier  du  Roi,  à  Paris,     Rappel 

•Th  •    T     T*  n  d®  niédaifl< 

rueRiciielieu,  n'' 13.  d'argent. 

La  collection  d  armes  de  luxe  exposée  par  ce  célèbre 
armurier  a  paru  digne  de  la  réputation  qu'il  s*ést  ac- 
quise durant  un  demi-siècle  de  travaux  et  de  succès. 
Parmi  les  armes  qu'il  a  présentées,  on  a  distingué  son 
(îisil  simple  qui  tire  dem^  coups  dans  le  même  canon ,  et 
son'  fusil  double  qui  tire  quatre  coups,  par  le  jeu  d'un 
marteau  lequel  frappe  en  avant  puis  en  arrière,  et  fait  ainsi 
partir  deux  coups  consécutifs.  M.  Lepage  présentait  aussi 
de  belles  armes  blanches ,  des  lames  de  sabre  et  de  poi- 
gnard, faites  avec  de  Tacier- damas  de  M.  le  duc  de 
Luynes.  Au  moment  où  le  jury  de  1 834  jugeait  M.  Le- 
page plus  que  jamais  digne  de  la  médaille  d  argent  qu'il 
avsiît  obtenue  en  1827,  cet  artiste  recomniandable  ter- 
minait sa  longue  carrière,  et  nous  laissait  k  réunir çn  son 
honneur  nos  éloges  et  nos  regrets. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  Delebourse^  armurier  à  Paris  ^  rue  ^^^PJ^g 

Coquilière^  n^  30.  de  bronze 

En   1827,  M.    Delebourse  obtint    la  médaille  de 
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l^pH^  bronze  powr  ses  fusils  toBrnants  à  double  pepcussîoit.  Les 
^e™roiize.^  »mes  très -bien  faites  qu'H  a  présentées  ei>  18^4  le 
Baontrent  toujours  d^ne  de  cette  récompense.  H  obfiea- 
dra  de  plus  h  mention  honorable  pour  so»  associatioB 
avec  d autres  armuriers,  comme  exéaiU»t  des  fmh 
Lefaucheux. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  DE  BR0H2E. 

Noiiv«ii«i  M.  Lefaucheux,  armurier,  à  Paris ,l  rue 

debronxe.       ^6  la  Bourse ,  n*"  10. 

Cet  armurier  s*cst  proposé  de  fabriquer  des  fesib  ffi 
conservent  la  forme  ordinaire  et  néanmoins  se  efaafgmt 
par  la  cidasse  ;.  ii  a  si  bien  réussi  que  d'autres,  ammriœ 
se  sont  associés  aivec  lui  pour  exploiter  son  înmatiai, 
dé^  très^oâtée  par  un  grand  nombre  de  bons  chassoms. 
Le  f  nvy  iiû  déioenie  fa  médaiUe  de  bronae. 

M.  Lelyon^  armurier,  à  Paris,  rue  lU-  ' 

eheiieu,  n^  67. 

M.  Leiyon  a  présenté  des  fusils  qui  se  chargent  par* 
la  culasse^  d'après  différents  systèmes.  Une  fèrmetore^ 
ingénieuse  et  solide  permet  de  séparer  instantanément 
le  canon  du  reste  de  Farme  ;  on  peut  alors  iaver  te  canot» 
sans  craindre  que  leaii  isoit  en  contact  avec  fa  pfatine  om 
le  bois  du  fusil.  M.  Lefyon  a  de  plus  exposé  des  pistolets 
enU^  {lesquels  on  a  distingué  fes  pastofets  à  baiieS''forGées, 
introduites. par  la  culasse.  Toutes  ces  armes,  iogénieu* 
sèment  conçues  et  parfaitement  exécutées,  méritent  non- 
seulement  le  rappel  de  la  médaille  de  bronze  qu*ii  a 
reçue  en  1 82*7 ,  mais  une  nouvelle  médaille  de  bronze. 
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ML   PoTTET,  à   Paris,  rue    Neuve -du-  NouvcHe* 
Luxembourg,  n*'  !•  debrowc. 

M*  Pottet  a  montré  son  talent  plein  de  ressources ,  soit 
pour  inventer  soit  pour  vaincre  les  dif&cultésdexécution, 
en  résolvant  ce  double  problème  :  en  chargeant  un  fusil 
par  la  culasse ,  enâammer  la  poudre  par  le  centre  de  la 
cartouche.  II  peut,  à  la  volonté  dû  chasseur,  renfermer 
comj^éteinent  dans  Tâme  du  fîisU  le  mécanisme  qui 
produit  ces  deux  effets,  ou  le  laisser  en  partie  visible  au 
dehors.  Les  armes  fabriquées  par  cet  armurier,  très-bien 
exfiCiUaeSy  obtiennent  à  juste  titre  ia  médaifle  de  bronze. 

M.  Perin  Lepage,  à  Paris,  Chaussëe- 

Cet  artiste  présente  aussi  des  fusils  et  des  pistolets  qui 
se  chargent  par  la  culasse ,  d  après  un  système  de  son  in- 
vention. On  a  distingué  ses  platines ,  où  ie  grand  ressort 
ordinaire  est  remplacé  par  un  ressort  en  spirale  que  ren- 
ferme un  barillet.  Les  inventions  et  la  bdile  exécution 
qui  caractérisent  les  armes  que  fabrique  M.  Perin  Lepage, 
le  rendent  digne  de  ia  médaille  de  bronze. 

M.  Prélat,  à  Paris,  rue  Neuvç-des- 
Petits-Champs ,  n^  103. 

II  a  présenté  des  armes  d  une  exécution  très-satisfai- 
sante. On  a  ranarqué  cefles  qui  sont  à  deux  coups ,  avec 
une  seule  platine  :  les  canons,  au  lieu  detre  accolés  fun 
h  e&té  de  Tautre,  sont  superposés;  en  tournant  sur  m 
même  axe,  le  second  prend  là  place  du  premier  après 
le  tir  de  cduiK^i.  M.  Prélat  a  reçu  dès  1 819  la  mention 
honorable,  et  dès  1823  la  medaîHe  de  bronze;  p^  $ea 
IHrogrès  depuis  cette  époque ,  il  mérite  d'obtenir  u ae 
nouveHe  médaille  de  bronze. 
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NoayeHes  MMt  Leclerc  frères ,  à  Paris ,  rue  Saint-^ 

u'bronïe.       Lazare ,  nM  2  4. 

MM.  Leclerc  viennent  de  reprendre  Findustrie  si 
longtemps  et  si  habilement  exercée  par  leur  père,  ca- 
nonnier  très-renommé.  Leur  début  est  signalé  par  des 
succès.  Leur^  canons  sont  remarquables  pour  ie  fini  de 
l'exécution  ;  on  doit  surtout  apprécier,  quant  à  !a  régu- 
larité du  travail,  Tétoffe  qu  ils  ont  employée  à  faire  un  ca- 
non en  damas.  Ces  artistes  méritent  la  médaille  de.bronze. 

M.  Bernard^  à  Paris,  rue  de  Grenelle, 
Gros-CaiHou,  n"*  156. 

II  se  distingue,  parmi  les  plus  habiles  dé  sa  professbn^ 
dans  le  travail  des  canons  en  damas  mêlés  de  rubans.  Le 
fury  central  a  surtout  apprécié ,  comme  perfectioii  de 
travail  y  l'égalité  du  dessin  et  la  régularité  suivant  ia- 
quelle  les  bandelettes  employées  à  foi^er  le  canon  sont 
roulées*  en  sens  opposés,  pour  former  les  deux  canons 
d  un  {vLSÛ  double. 

En  1827,  M.  Bernard  obtint  la  mention  honorable; 
il  est  digne  aujourd'hui  de  la  médaiOe  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

Mention»    mUf^  DeLEBOURSE,  BaUCUERON,  PiRMBT, 

LE  Faure  et  Devisme. 

Associés  pour  f  exfrfoitation  du  brevet  LeËnicheux ,  ib 
ontjexposé  des  fusils  bien  exécutés-,  d'après  Finvention 
de  cet  excdient  armurier.  lis  ont  aussi  présente  d'autres 
armes  d'une  bonne  confection  < 
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M[«  Lacour^  a  Paris,  rue  du  Peth-Gar*  Mcntioof 
reau,  n®  32. 

H  est  auteur  cf  un  ^ffut  de  canon  qui  permet  de  pointer 
la  pièce  de  droite  et  de  gauche ,  sans  faire  mouvoir  ies 
roues;  effet  qu'il  obtient  par  une  disposition  ingénieuse. 

m*  Renette  (Albert) ,  à  Paris ,  rond-point 
des  Champs-Elysées. 

II  a  présenté  des  fusils ,  des  canons  à  rubans  de  fer  et 
ci'acier^  des  canons  en  damas  ^  un  grand  tube  en  fer  forgé 
pour  manomètre  à  air  libre ,  dans  les  machines  à  vapeur  à 
Sïioyenne  pression. 

On  a  regretté  qu  un  artiste  honoré  jadis  par  la  mé- 
daffle  d*ai^nt  nait  pas  Hait  assez  d efforts  pour  conser- 
"^^r  le  rang  élevé  qu'il  avait  acquis  et  qu'il  peut  recon^ 
^ipiérir.  Le  juiy,  voulant  montrer  qu'il  ne  vote  pas  en 
^aveugle  les  raj^Is  de  récompense ,  se  borne  maintenant 
â  décerner  une  mention  honorable  à  M.  Renette. 

loi.  Pierrot  frères,  à  Mohon  (Arden- 

nes). 

Ils  ont  exposé  des  canons  en  damas  d'acier  à  rubans^ 
lecominandabies  pour  ia  régidanié  des  rubans  et  Téga- 
lité  du  damas. 

M.  Merley-Tivet,   à  Saint-Etienne 
(Loire), 

M.  Merley   Duon,  à    Saint-Etienne 
(Loire), 

Canons  doubles  en  rubans  d'acier,  d'une  bonne  exécu- 
tion et  d'une  régularité  parfaite. 


■a 


CHAPITRE  XXIII. 

BRONZES,    ORFÈVRERIE,    PLAQUÉ. 


SECTION  PREMIÈRE. 

BRONZES. 

La  mise  en  œime  des  bronzes,  et  pour  les  tf  Is  VÊok^ 
et  pour  les  beaux-arts^  est  au  nombre  deS'  kbri€atioiis9& 
isfc  France  excelle  ;  cesl  surtout  dans  h  capîtafe  que  flctt' 
rit  cette  brillante  et  riche  industrie.  On  évalue  de  seize 
à  vingt  millions  ses  produits  annuda.  Quoique  les  étran- 
gers ne  puissent  rivaliser  avec  nous  dans  Temploi  de  cette 
matière,  ni  pour  te  bon  goût  du  travail,  ni  pour  h.  variété, 
ï  élégance  des  formes^  il  faut  avouer  que  i'exportstioii  to- 
tale des  bronzes  français  est  assez  peu  caonsidérable.  EH^ 
ne  constitue  qu  une  partie  des  trois  articles  suivants^  tir* 
des  comptes  officiels  du  commerce  français  ; 

EXPORTATIONS   9B    1S33. 

Ouvrages  en  cuivre,  laiton  et  bronze: 

Dôri* 7lt,790' 

Argentés S  1,978 

Autres 844,93i 

Total 1,586,700 


SBCTION  L  w-  BRONZE.  %t9 

Si  f  on  excepte  un  fort  petit  nombre  degranda  ÂabËBH 
scmenta^  f  alfis^e  et  la  coulée  des  bronzes  sontpcaAîqiiâ 
par  une  classe  spéciale  d  artistes^  et  ie  travsdi  de&bronaesi 
s'opère  dans  des  ateËen!  séparés^  quj  i^appii^^iinen^:  pa» 
aux  mêmes  fabricants.  Dans  un  précédent  rapport^  on 
a  très- justement  fait  remarquer  corabreii  H  importe  d'ob- 
tenir  des  fontes  brutes  d\in  seul  jék,' assez 'parifeîtès{)ôur 
n'exiger  ensuite  qu'une  rqparatîon  ï^ère  Afors  Fartistie 
inventeur  de  Fobjet  fidèfement  corié  retrouve  ce  qu'A 
désire,  avant  tout,  son  œuvre  de  scu^teurtcfle  qu'eHè 
est  sortie  de  son  imagination  i  le  tàleà  ^'tftoip  souvent  cfen- 
teux  du  ciseleur,  n'est  plus  d'ut!  secours  indispensable 
pour  paflier  en  partie  des  défeuts  irréparables';  et  Fon 
peut  livrer  à  prix  modérés,  des  œuvies  originales  qui 
conservent  ie  caractère  et  b  naïveté  des  modèles. 

D'après  ces  considérations,  et  pourrécompenser  à  part 
fJhl^cité  toujours;  croissante  des  foiQd[eiirs:fi:ançEhis,  nous 
leur  consacrons  un  article  spéci^,  qui  précédera  celui 
des  iàbricants  d?  bronzie. 


FONDEURS    EN    BRONZE. 


MÉDAILLES  D'ARGBNT. 


■•■"■(  ■ 


MM..  RlCHARD^  el  Qu£âK££ây  à  Pa]?£S>  raie    Médaiîle» 
x-mrii*  Tfc  d  argent* 

dès  Ëntants-Ronge»,  n^  1 3w 

MM.  Richard  et  Quesnel  ont  présenté  des  pièces  de 
fonte  brute  obtenues  par  le  sable  et  le  procédé  de  fa 
cire  perdue.  Us  ont  porté  cette  industrie  presque  au  der- 
nier degré  de  perfection  désirabïe.  Nous  n'avons  plus  qu  a 
souhaiter  de  voir  cette  méthode  également  bien»  mise  en 
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Médailles    pratique  par  tous  les  ateliers  de  fonte.  MM.  Richard  et 
d'argent.    Q^egnei,  qui  figurent  pour  la  première  fois  à  f  exposition, 
sont  très-dignes  de  la  médaille  d'aigent. 

Mëdaifle   MM.  Ingé  et  SoYER,  à  Parfs,  rue  des 

Troîs-Bornes ,  n""  28, 

On  doit  à  MM.  Ingé  et  Soyer  des  produits  non  moms 
remarquables  par  la  perfection  de  la  fonte  au  sabie^  que 
par  le  travail  de  la  cisdure.  Sachons  leur  gré  des  efforts 
heureux  qu'ils  ont  faits  pour  simplifier  {e  travail  du  cise- 
leur. Nous  signalons  partictdièremait  le  groupe  def  He^ 
cule  de  Canova,  la  Madeleine  du  même  sculpteur^  une 
réduction  du  Moïse  de  Michel- Ange,  et  des  rq>résentft- 
tions  d  animaux  que  le  ciselet  et  la  lime  ont  à  peiife  tou- 
chées. L'importance  de  ces  produits  ainsi  que  ieur  variété 
méritent  ia  médaiïïe  d'aigent; 

M.  DE  LA  Fontaine^  à  Paris,  rue  de 
r Abbaye ,  nM  0. 

Au  milieu  de  la  riche  collection  de  bronzes  exposée 
par  ce  fabricant,  nous  citerons  en  première  ligne  les  sar- 
moulés  de  figurines  antiques  et  deux  superbes  candé- 
labres à  dimensions  grandioses  :  ces  différents  ouvrages 
sont  fort  remarquables  par  leur  belle  exécution  et  par 
une  imitation  parfaite  de  la  patine  naturelle.  On  doit  à 
M.  de  la  Fontaine  les  chapiteaux  corinthiens  et  les  prin- 
cipaux bronzes  exécutés  pour  ia  nouvdUe  chgmbre  des 
députés  :  il  réunit  les  talents  du  fondeur  au  goût  pur,  à 
l'imagination  de  l'artiste.  Le  jury  lui  décerne  la  médaffle 
d'sorgenu 

FABRICANTS  DE  BRONZES. 

Mdgré  les  beaux  résultats  obtenus  par  les  fondeurs, 
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\a  mise  en  oeuvre  du  bronze  n'a  fait  pour  ainsi  dire  au- 
cun progrès  assignable  depuis  la  dernière  exposition; 
nous  sonunes  affligés  de  le  dire,  un  trop  petit  nombre 
des  produits  que  nous  avons  examinés  sont  dignes  ddb- 
tenir  des  éloges  sans  restrictions.  Chez  plusieurs  fabricants 
de  bronzes,  les!  vases,  les  lustres,  les  pendules  surtout, 
offirent  des  sujets  incessamment  reproduits,  et  trop 
souvent  sans  résultats  heureux.  Nous  blâmerons  en  par* 
tiailier  ces  lourdes  branches  dont  on  surcharge  disgra- 
cieasement  les  sveltes  candélabres  antiques.  Nous  citerons 
aussi  ces  surtouts  de  table,  où  Ton  retrouve  étemeQement 
la  même  donnée:  de  mesquines  corbeifles  de  Heurs,  sup- 
portées par  des  figures  plus  mesquines  encore.  II  est 
temps  que  les  fabricants  de  bronze  quittent  des  sentiers 
trop  battus,  s'il  ne  veident  pas  concourir  à  nous  faire 
perdre  la  suprématie  que  cette  industrie  française  a  con- 
duise en  Europe. 


RAPPEL  DE  MEDAILLES  D'OR. 

M.  Deniere,  à  Paris,  rue  d'Oriéans,  au  demédwffes 
Marais,  n^  9.  *^' 

M.  Denière,  que  ses  œuvres  avaient  mis  au-dessus  de 
tous  ses  concurrents  ïors  de  l'exposition  précédente, 
soutient  sa  réputation,  non-seulement  par  la  richesse  et  le 
nombre  de  sek  produits,  mais  plus  encore  par  le  soin  et  le 
fini  qn'il  apporte  dans  f  exécution.  Nous  citerons  comme 
un  modèle  d'élégance,  une  table  à  thé,  dans.  le  style  du 
siècle  de  Louis  XIV  ;  eHe  nous  semble  ne  laisser  presque 
rien  à  désirer  dans  le  genre  qu'on  a  voulu  reproduire. 
M*  Denière  est  toujours  digne  de  la  médaiSe  d'or  qu'il 
"■^Çut  en  1 823  ,  et  qui  fut  confirmée  en  1827. 
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MédaîneB  M.  PiCNOT,  à  Poris ,  Fue  des  Fossés-Mont- 
rome.       martre,  n"  10. 

Nous  avons  remarqué^  panni  les  produits  de  M.  PicDOt^ 
un  guéridon  d'une  forme  élégaocite  et  pure,  qui  supporte 
un  plateau  de  mosaïque  florentine.  Le  jury  déoeme  à 
M.  Picnot  la  médaille  de  bronze. 

M.  Valet-Cornier,  à  Paris,  rue  de  la 
Chaussëe-des-Minimes  ,^n®  3. 

M.  Yalet-Comier  expose  un  assez  grand  ncmibre  de 
bronzes  d*une  exécution  soignée.  Ce  £si>ricant  awût  ob- 
tenu la  mention  honorable  en  1827;  il  mérite  aujour- 
d'hui la  médaille  de  bronze. 


SECTION  II. 


f 


ORFEVRERIE. 


L  orfèvrerie,  avec  la  mise  en  œuvre  du  bronze ,  est  de 
tous  les  arts  mécaniques  celui  qui  tient  de  plus  prés  au 
goût  des  beaux-arts,  celui  qui  peut  le  moins  s*en  passer; 
et  malheureusement  c'est  un  de  ceux  ou  Fabsence  de  ce 
goût  exquis  se  fait  leplussentir.  Depuis  les  moindres  pro- 
duits jusqu'aux  pièces  les  plus  grandes,  Forfèvre  devrait 
réunir  la  forme  la  plus  commode  et  la  plus  él^ante.  Une 
te&e  industrie,  bien  dirigée,  pourrait  exercer  en  Europe 
une  grande  influence  au  nom  du  goût  français.  C'est  donc 
avec  un  sentiment  profond  de  regret  que  nous  voyons 
les  artistes  s'humilier  jusqu'à  suivre,  à  copier  une  mode 
éphémère  et  bizarre,  pour  adopter  des  formes  anglaises , 
pertes,  prétentieuses,  et  sans  grâce.  Certes,  nous  ne 
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voudrons  jamais  arrêter  ia  marche  des  inventeurs  el  f  heu» 
rouse'rfndaoe  des  innovations;  mais'fl  y  a  ptiibiB  jius de 
romitme  à  copier  certaines  étrangetés^  qu*à  suivre  avec 
une  fidélité  intelligente^  les  traditions  du  bon  goût. 

L'orfèvrerie  anglaise n est,  scion  nous,  quune  afliance 
maladroite ,  de  la  prodigalité  d'ornements  qu'affectait  la 
renaissance,  avec  les  tortillements  du  genre  de  LouisXV. 
A.  11  lieu  d'accepter  cette  combinaison  monstrueuse,  si 
Ton  veut  à  toute  force  imiter,  pourquoi  ne  pas  remonter 
aux  types  primitifs  ?  Voilà  ce  qu  ont  fait  seids  MM.  Wa- 
gner et  Mansion. 

L'exportation  des  objets  d'orfèvrerie  pourrait  être 
i>^&ooup  pl^s  considérable,  ainsi  qu'on  en  jugera  par 
*^  faUean  suivant  : 

EXPORTATIONS   DE   l'oBFÉVRERIE,  EN  1833. 

Orfèvrerie  d'or  et  de  vermeil . . .  •  • 1 23,1 67^ 

Orfèvrerie  d'argent 674,760 

Bijouterie  d'or  ornée  en  pierres  et  perles  fines.  453,943 

Autre  bijouterie  d'or 1,995,484 

Bijouterie  d'argent  ornée  en  pierres  et  perles 

finesr. 9,801 

Autre  bijouterie  d'argent 69,P93 

Total 9,550,078 


0 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

M.  Odiot  fiis,  à  Paris ,  rue  TEvêque,  n'^  1  •     ï^^ppci 

'  ^7  j^  médaiffe 

M.  Odiot  a  présenté  cette  année  un  surtout  de  table  en  ^^* 

argent  mat,  entièrement  composé  d'imitations  d*arbustes 

II.  10 
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Rappel  et  de  plantes  diverses;  lin  grand  service  également  en 
«^«ïtifle  argent  mat  et  brillant^  dans  le  goût  des  formes  an- 
glaises. L  éxecution  de  ces  divers  objets  est  très-remar- 
quable  ;  elle  seule  mérite  que  le  jury  rappdie  en  &vear 
deM^  Odiot  fiîs  la  médaille  d'or  qui  fut  accordée  i  ion 
célèbre  père.  Celui-ci  conquit  sa  renommée  d'artiste  par 
des  ouvrages  d'un  goût  exquis  y  où  Télégance  et  la  pu- 
reté des  formes  le  disputent  avec  la  science  dé  f  ajuirtage 
et  le  talent  du  cisdeur.  M.  Odiot  père  a  donné  lès  m- 
dèles  en  bronze,  et  même  en  argent,  de  ses  principal^ 
œuvres,  à  la  galerie  nationale  du  Luxembourg,  galerîeccb- 
sacrée  aux  chefs-d'œuvre  de  la  peinture  et  de  la  scuiptmc 
françaises.  Si  Benvenuto  Cellini  avait  pris  le  méinè  sbiji 
de  sa  gloire ,  nous  conserverions  des  modèles  inimitablef 
dont  nous  n  avons  plus  qu  une  vague  tradition. 


tfor. 


MEDAILLE  D'OR. 

Médaille    MM.  Wagner  (Charles)  et  Mansion,  à 

Paris,  rue  des  Jeûneurs. 

En  examinant  avec  attention  les  produits  de  ces  aT' 
tistes,  leur  coQret  à  bijoux,  leurs  coupes  rehaussées il^ 
pierreries,  et  cette  assiette  embellie  de  gracieux  dessin^ 
empruntés  aux  maîtres  allemands ,  nous  avons  découve^^ 
autre  chose  qu'une  recherche  d'opulence,  autre  cho^ 
qu'une  dextérité  mai^elle.  Là  se  trouve  une  ressource 
offerte  à  l'artiste ,  une,  route  nouvelle  ouverte  à  findu^' 
trie  ;  c'est  fart  de  nieller  qui ,  passé  d'Orient  en  Italie,  ^ 
brilla  d'un  vif  éclat  au  xv^  siècle.  Depuis  ce  temps,  \î^* 
seuls  Russes  font  cultivé;  mais  à  leur  manière  et  par  d'ii^ 
formes  ébauches ,  qu'on  regardait  en  Europe  pomme  d^ 
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objets  de  curiosité.  MM.  Wagner  et  Mansion 
avec  raison  qu*il  fallait,  pour  assurer  le  succès 
beureuse  restitution,  la  faire  descendre  au  niveau 
ad  nombre  de  fortunes.  Ils  ont  eu  recours  aux 
;  de  gravure  à  la  mécanique  ;  par  ce  moyen  fa- 
inomique  et  rapide ,  ils  ont  indéfiniment  répété 
des  dessins  donnés  par  Fartiste.  Les  couteaux, 
srts  de  table ,  les  tabatières  que  nous  avons  exa- 
(ont  dus  à  ce  moyen  peu  coûteux;  ces  objets 
ont  certainement  un  grand  succès ,  par  leur  bon 
!eur  fini  surprenant.  Les  pièces  qui  figuraient  à 
:on  ne  sont  qu  un  commencement  dapplication 
erie  de  fart  du  nielleur,  qui  doit  y  produire  une 
(Tolution.  II  est  aisé  de  concevoir  quelles  im- 
pessources  d'effets  les  orfèvres  trouveront  dans 
les  noires  et  briflan tes ,  larges  ou  déliées,  qui  se 
si  heureusement  à  la  dorure  repoussée  ou  ci- 
M.  Wagnei'  et  Mansion  ayant,  porté  cette  in- 
i  un  grand  point  de  perfebtion,  le  jury  leur, 
une  médaille  d'or.  i 


Médai{f« 
d'or. 


^PEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 


BRUN ,  quai  des  Orfèvres ,  n**  40. 

îbrun  a  présenté  plusieurs  vases  commandés  pour 
Bmés  en  prix  dans  les  courses  de  chevaux,  et 
pièces  d'argenterie  ;  tous  ces  objets  sont  d'un  tra- 
ïHent.  Le  jury  rappelle  à  M*  Lebfun  la  médaille 
qu'il  a  reçue  en  1 8  2  7. 


Rappel 

de  médaille 

d'argent. 


10. 


Médailles 
d'argent. 
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MÉDAILLES  D  ARGENT. 
M.KiRST£iN,à   Strasbourg  (Bas-Rbin). 

On  doit  à  M.  Kirstein  deux  vases  et  plusieurs  mé- 
daillons en  argent ,  représentant  des  chasses  et  des  c(md- 
bats:  les  reliefs  sont  repousses  avec  un  art  merveilleux; 
mais  on  regrette,  en  voyant  ces  produits^  queFartistene 
s*y  soit  pas  montré  digne  de  louvrier.  Ce  genre  de  tra- 
vail est  maintenant  sans  résultat  avantageux  y  et  n  office 
d  autre  mérite  que  celui  de  la  difficulté  vaincue.  Néan- 
moins, comme  la  confection  de  ces  pièces  est  portée  au 
plus  liaut  point  de  perfection ,  le  jury  déclare  M.  Kirs-  ~ 
tein  digne  de  la  médaille  d  argent. 

M.  Durand,  à  Paris,  rue  du  Bac,  n"*  58. 

M.  Durand  est  un  ancien  ouvrier  de  M.  Odiot. 
Quoique  établi  nouvellement ,  il  expose  des  pièces  aus» 
belles  d'exécution  que  celles  de  ses  confrères.  Nous  avons 
distingué,  parmi  ses  ouvrages ,  une  aiguière  et  sst  cuvette, 
dont  le  dessin  gracieux  séloigne  complètement  des 
formes  anglaises.  Cet  heureux  essai  promet  beaucoup 
pour  l'avenir;  il  annonce  un  orfèvre  fait  pour  com- 
prendre les  beaux-arts,  et  capable  de  traduire  avec  une 
rare  habileté  les  pensées  du  sculpteur.  Le  jury  décerne 
à  M.  Durand  une  médaille  d'argent. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 


Mëdaiiies   ]|i^  Chanuel,  à  Marseille  (Bouches-du- 

ae  bronze.  -w^t   \        \ 

Rhône). 

On  doit  à  cet  artiste  une  statue  de  la  Vierge,  en  argent, 
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de  grandeur  naturelle,  et  repoussée  au  marteau.  Cette  Médailles 
statue  fut  commandée  par  la  ville  de  Marseille,  il  y  a 
quatreou  cinq  ans.  Nous  regrettons  vivement  que  M.  Cha- 
nuel  n'ait  pas  pu  soui^ettre  son  ouvrage  i  Texposition  du 
Musée  de  sulpture  ;  il  aurait  trouvé  là  des  juges  mieux  pla- 
cés pour  rendre  une  justice  sans  mélange  de  blâme  au 
mérite  intrinsèque  de  sa  statue.  Mais ,  sous  le  rapport 
industriel ,  point  de  vue  dont  nous  devons  principalement 
nous  occuper,  le  procédé  de  M.  Chanuei  nous  parait  in- 
férieur au  procédé  de  la  fonte,  et  beaucoup  moins  expé- 
ditif.  Toutefois,  prenant  en  considération  le  talent  dont 
oet  artiste  a  fait  preuve  dans  I  exécution  d  une  telle  œuvre, 
le  jury  central  lui  donne  une  médaifle  de  bronze. 

M.  Lefranc  (Alexandre),  à  Paris,  rue 
Taitbout,  n''30. 

II  expose  plusieurs  vases  et  des  tasses  à  déjeuner,  deux 
assiettes  de  dessert ,  des  couverts  de  table ,  le  tout  en  ver- 
ni^. Le  travail  et  la  monture  de  ces  objets  sont  parfaits. 
Les  assiettes  sont  entourées  deguiriandeset  de  bouquets 
de  fleurs  détachées  du  fond,  lequel  est  ciselé  avec  beau- 
coup de  finesse  ;  on  regrette  seulement  que  tout  ce  ta- 
lent de  main-d'œuvre  soit  prodigué  sur  des  pièces  dont 
f usage  domestique  doit  être  impossible,  vu  les  aspérités 
qu'dles  présentent.  M.  Lefranc  a  conçu  l'idée  plus  heu- 
reuse de  confectionner  des  cafetières  et  des  théyères 
dont  le  fond  est  muni  d'une  lampe  à  l'esprit  de  vin,  qui 
maintient  le  liquide  toujours  bouillant;  ce  perfectionne- 
ment ,  pour  lequel  l'auteur  a  pris  un  brevet ,  est  fort  in- 
génieux. M.  Lefranc  mérite  la  médaille  de  bronze. 


»dOj>UO'« 
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SECTION  III. 

REDUCTION   DE    l'oR   ET   DE   l'aRGENT   EN   FEUILLES 


ET  EN   POUD-RB. 


d'argent. 


MEDAILLE  D'ARGENT. 

îwinf    ^*  ï^^^ï^EL  (  Auguste  ) ,  >à  Paris ,  rue  du 

Caire,  n^  30, 

M.  Favrel  expose  de  For  et  de  fargent  en  feufflb, 
en  poudre,  en  coquilles.  Ses  produits  s  écoulent  en 
France  et  même  à  I  etrapger^  pour  une  valeur  qui  va  de 
^40  à  160  mille  francs  par  an  :  il  ^emploie  90  ouvriers 
dans  ses  ateliers  et  1 S  au  dehors  ;  les  femmes  gagnent  lie 
1  fr.  50  cent,  à  2  fr.  50  cent. ,  et  les  hommes  de  3  à  104r. 
par  jour.  Ce  Êihricant  est  déclare  par  le  jury  digne  de 
la  médaille  d'argent. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
Mëdaiiie    ]jj^  BoTTiER,  à  Paris ,  rue  Saint-Jean-d^ 

çt  bronze.  -w^  • 

Beauvais,  n""  29. 

Il  a  présenté  des  outils  pour  battre  For,  et  de  For  battît 
La  fabrication  de  M.  Bottier  va  de  100  à  150  mille  fr^ 
par  année;  il  emploie  1 2  ouvriers  dans  ses  ateliers.  C- 
meVite  la  médaille  de  bronze. 


*^t 


MENTION  HONORABLE. 

Mention    M^  NoEL  (GuiHaume) ,  à  Paris ,  rue  Beau- 
bourg ,  n**  5 1  • 

Or,  argent  et  cuivre  réduits  en  poudre. 


SECTION  IV.  —  PLAQUÉ.  1 5 1 

CITATION  FAVORABLE. 

M,  Sautier,  à  Paris  )  rue  Saint-Martin  >    ciution 
n"  2 1 4.  '•"'""'*• 

Paillons  d'or  et  d'argent. 

SECTION  IV. 

PI^AQUE. 

Leptaquë,  si  convenable  aux  moyennes  fortunes,  et 
même  à  f  opulence  pour  un  grand  nombre  de  pièces  ac- 
cessôàreSy  fe  plaqué  mérite  aujourd'hui  les  reproches 
qate  nous  avons  adressés  à  Torfévrerie.  Il  se  jette  le  plus 
souvent  dans  l'abus  des  formes  anglaises,  avec' un  en* 
gouement  qu  on  ne  saurait  trop  déplorer. 

Les  eiqportations  du  plaqué  français  ne  sont  pas  à 
dédaigner  ;  elles  s'élevaient  aux  sommes  qui  suivent  lors, 
^^'précédentes  expositions  : 


i  ^ 


18S3 «,393,948if 

ISî-r 3,170,760 

1833 i 3,175,470 

Ainsi,  nos  exportations  de  plaqué,  si  progressives  de 
^*  ^3  à  1 827,  sontrestées  stationnaîres  de  1 827  à  1 833. 
B  faut  les  rendre  au  progrès  par  de  nouveaux  et  prompts 
efforts,  et  comme  industrie  nationale  et  comme  élégance 
fr^i^àise.  Alors  nous  pourrons  lutter  avec  avantage 
contre  la  redoutable  concurrence  des  plaqués  britan- 
niques. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
deSiic-M^  Parquin  (Théodore),   à  Paris,    rue 

d'argent.  PopînCOUrt,   H**  74. 

M.  Parquin  a  présenté,  cette  année,  un  surtout  de      i 
table  composé  de  trois  pièces  principales;  plus  un  service.     \ 
pour  le  thé ,  dont  la  forme  est  d'assez  bon  goût  et  d'une 
.  grande  richesse.  Les  parties  sdiliantes ,  les  angles  et  ^cs 
bords  de  toutes  ces  pièces  sont  en  argent  fin. 

M.  Parquin  fabrique  une  cliaudronnerie  mince,  cii^ 
cuivre-bronze  anglais.  Elle  a  fixé  notre  attention  "J**^ 
l  élégance  des  formes  et  par  le  bon  marché;  eïïe  estrpfc^)^ 
d'un  travail  très-actif  dans  les  ateliers  de  ce  fabricant  ^^ 
n'emploie  pas  moins  de  250  ouvriers.  M.  Parquin  mé:^^^ 
la  confirmation  de  la  médaille  d'argent  qu'il  reçut  en  1 8  ^7* 

M.  PiLLiouD,   à  Paris,    rue  Vieifle-dT^' 
Temple,  n^  78. 

M.  Pillioud  expose  des  produits  d'une  très-bonne  *^"' 
brication  ;  le  jury  lui  rappelle  la  médaille  d'argent  qxxi^  * 
reçue  en  1827. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

Médaines  ]\f,  G  AND  Aïs,  à  Pàris,  rue  du  Ponceau 

n^  42. 


d*argeDt. 


Ce  fabricant  expose  un  nombre  très-considérable  de 
pièces  en  ptejué,  destinées  au  service  de  la  table;  un 
surtout  orné  de  verres  de  couleur  et  de  pierres  factices, 
innovation  qui  ne  paraît  pas  heureuse  ;  un,  service  pour 
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le the ,  plaqué  d  or  et  d aident,  dont  leffet  est  très-riche  et    MëdaîîCcs 
aont  les  formes  sont  assez  gracieuses. 

C^  pièces  sont  garnies  en  argent  fin  sur  les  bords  et 
sur  Tes  angles,  partout  où  le  frottement  et  le  service 
mettraient  prochainement  le  cuivre  à  découvert.  Les  di- 
verses parties  que  des  contacts*  fréquents  pourraient 
altérer,  les  anses,  les  poignées,  les  pieds,  les  griffes,  tout 
est  également  en  argent  fin.  M.  Gandais ,  comme  &- 
bricant ,  est  digne  de  la  médaille  d  argent  que  lui  décerne 
fc  jvwy. 

M^  Baleine,  à  Paris j  rue  du  Faubourg- 
du-TempIe,  n^93. 

IM,  Baleine  offre  une  collection  très-variée  de  pièces 

^^    j)Iaqué  dont  Texécution  est  fort  bonne  ;  les  parties 

^^tisimpées  sont  très-nettes  et  les  formes  sont  heureuses^ 

^-"^^  bords  et  les  parties  saillantes  sont  garnis  d'argent  pur, 

^^Snme  dans  les  produits  de  MM.  Gandais  et  Parquin. 

^*     Saleine  obtient  à  juste  titre  la  médaille  d  argent. 


APPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
.  Veyrat,  à  Paris,  rue  de  la  Tour,  n**  1 0.     Rappel 

Expose  une  nombreuse  série  d'objets  en  plaqué  Jar-  de  bronze 
ê^^ïit,  bien  confectionnés.  Le  jury  lui  conserve  la  mé- 
*^^iHe  de  bronze  qu'il  reçut  en  1 8  2  7. 


.    {   ,:  f  r'    y  M   .-•  n 
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I.    BIJOUTERIE    d'acier.  '         '      -     • 


•      RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

Rappel    M.  Frichot  ,  à  Paris ,  rue  des  Gravilliers , 

le  médaille  a    ^  ^ 

dw.  n^  42. 

Cet  habile  fabricant  obtint  la  médaiOe  cf  or,  en  1823, 
distinction  qui  lui  fut  confirmée  en  1827.  II  expose 
cette  année  des  objets  de  décor  en  acier  poli ,  et  des  in- 
crustations de  différents  genres;  tous  ces  produits  sont 
fabriqués  avec  la  supériorité  si  connue  de  M.  Frichot.  Le 
jury  le  trouve  toujours  digne  de  la  récompense  du  pré» 
mier  ordre. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

i 

M,  Provent,    à  Paris,   rue    Saïïe-au-    Rappel 

V^  ^  „    ^  de  médailfe 

Comte,  pî**  4   et  6,  ,    .    .    ,  Jtrgent. 

Bijoux  en  acier  poli,  confectionnés  avec  f habileté 
accoutumée  de  cet  artiste  distingué:  il  reçut ;j  en  1^823 , 
ia  ih^dBaiBe'cfâi-greht,  qui  ïin  fut  cdfthrmee  en  1 82f .  ïï 
a  toujours  droit  au  même  honneur. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M»  PÉROT ,  à  Paris ,  rue  des  Fossés-Mont^    Mentions 

^    ^  honorables. 

martre,  n*^  12. 

Incrustatious  sur  acier  et  pierres  fines. 

M*  DE  PuYDT ,  à  Paris ,  rue  du  Marché- 
Palu,  n"*  2 G,. 

Bijouterie  en  fçr  et  acier  damasquiné. 

M.  Vautber  (Pierre),  à  Paris,  rue  Saint- 
Maur,  n^  84, 

Bijouterie  en  acier. 

BIJOUTERIE   DE   DEUIL. 

En  considérant  la  beauté  ^  la  perfection  des  pièqea 
moulées  en  fonte  par  M.  Dumas  y  pour  bijouterie  de 
deuH,  nous  regrettons  vivement  que  cet  habile  fondeur 
n'ait  pu  se  présenter  en  temps  utile  afin  d'être  admis  par 
le  juiy  de  la  Seine.  II  aurait  obtenu  sans  doute  la  récom- 
pense la  plus  élevée.  Les  produits  dé  tout  genre  qu'H  a 


.i 
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fabriqués,  et  qui  figuraient  à  rexposition,  prouvent  (fu'il 
surpasse  tout  ce  qu  a  produit  de  mieux  la  bijoutené  psi- 
risienne. 


CITATIONS  FAV  OR  ABIMES. 

Citations   M,  Marchand   (Joseph),  à  Paris  «  t\x^ 

MicheWe-Comte ,  n**  123* 

II  a  présente  des  bijoux  de  deuii  émaillés  et  en  jaf3, 
travailles  ^vec  goût;  sou  commerce  s  élève  à  50,00^ 
francs  par  an. 

M.  VïviÈs,  à  Saînte-CoIombe-siir-rHeirs 

(Aude). 

Bijouterie  de  deuil  en  jayct^  bien  montée. 


11.     BIJOUTERIE    DORÉE. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZ^»^ 
dcmédaHic.  ^*  Orbêlin  ,  à  Paris,  rue  Mesïay ,  n»  3 

M.  Orbelin  dirige  une  fabrication  très-étendue 
bijoux  dorés;  il  emploie  40  ouvriers  dan3  se»a\ 
et  20Û  au  dehors;  ses  ventes  annuelles  s'éièveat  àoZO  ^ 
à  400  mille  francs,  dont  la  majeure  partie  est  e%^lé^ 
dans  les  mers  du  Sud  et  dans  d  autres  contrées.  "L^  jury 
rappelle,  en  faveur  de  M.  Orbelin,  la  médaille  de  bronze 
que  cet  exposant  rè<;u t  en  1 8  S  3 . 
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VL.  Richard  ,  à  Paris ,  rue  Grenier-Saint-    bh»p5^ 

.Liazare  ^  n     o  l  •  de  bronze. 

Bijoux  de  deuil  et  bijouterie  dorée,  d'un  bon  goût  et 

d'une  confection  soignée;  son jcommerce  s*élève  à  1 0  mille 

francs  par  an,  ses  ventes  s  opèrent  en  France  et  dans 

l'étranger.  II  a  reçu  la  médaille  de  bronze  en  1827; 

ie  jury  ia  lui  confirme. 

M*   Lëlong,   à  Paris,  rue  du  Temple, 

n^  49. 

Chaînes  dorées  mexicaines,  parfaitement  exécutées  à 
fa  ruécanique.  L'ipiportance  de  sa  vente  est  de  30  mille 
frartiis  par  an,  et  le  nombre  de  ses  ouvriers  de  1 8  :  ses 

^i aînés  se  vendent  depuis  2  fr.  50  cent,  jusqua  10  fr. 

'6  rnètre.  H  mérite  la  médaille  de  bronze. 


honorabiff». 


MENTIONS  HONORABLES. 

<»  HouDAiLLE ,  à  Paris ,  rue  Saint-Martin,    MemioiM 
n'  171. 

^Bijouterie  dorée  et  bijouterie  de  deuil,  bien  confec- 
iinées.  M.  Houdaille  emploie  pour  matières  premières 
cuivre,  et  du  fer  de  France;  il  fut  mentionné  hono- 
ementdès  1827. 

^^^.  D ACOSTA ,  à  Paris ,  rue  Jean-Robert , 
n^  17.         . 

Bijouterie  dorée  sur  cuivre ,  avec  ornements  en  pierres 
fausses.  Ses  ventes  annuelles  s'élèvent  à  50  mille  fr.;  il 
emploie  18  ouvriers  dans  ses  ateliers  et  25  au  dehors. 
L écoulement  de  ses  marchandises  se  fait  à  l'étranger. 
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Mentions   M,  Neveux  ,  à  Parîs,  rue  Bourg-fAbbé, 

honorables.  «   ^  ,  * 

n®  54. 

Chaînes  dorées  de  2  fr.  25  c.  à  24  fr.  le  mètre. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

Citetions   M.  Jeandet  y  à  Parîs  y  rue  du  Cimetiére- 
f.ror.we..       Saint>.Nicoïas ,  n»  12. 

Bijouterie  en  cuivre  doré,  vente  annuelle  1 6  0,000  fr.; 
il  n  emploie  que  des  cuivres  de  France. 

M.  PoTALiER,  à  Paris ,  rue  Sainte- Avoye^ 
n^  5. 

Bijouterie  en  cuivre  doré,  vente  annueHe  55,000  ft\f 
tant  à  f  intérieur  qu*à  f  étranger. 


III.    BIJOUTERIE   EN    PLATINE. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Rappel    M.  Bern AUDA^  à  Parfs ,  quai  des  Orfèvres, 

de  mëdaHIe    *        o  na 
de  bronze.  Ti    o2m 

Cet  habile  fabricant  présente  un  riche  assortiment  de 
bijouterie  en  platine,  du  travail  le  plus  précieux  et  le  {dus 
fini.  11  est  le  seul  artiste  qui  se  livre  à  ce  genre  de  travafl; 
ses  premiers  essais  avaient  mérité,  lors  de  la  dernière 
exposition,  le  rappel  de  la  médaifle  de  bronze  :  le  jury  Ivi 
confirme  cette  récompense. 


V 
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SECTION  U,  V      ,. 

JOAILLERIE   EN   PIERRES    FAUSSES. 
itftEKlË   ÙE   STRASiS   Et   PÈftLES  '  ï'ÀCÎïfeES. 

[ue  exposition  nous  présente ,  soit  en  strass  blanc 
strass  idè  couleur/  ^es^  con&pi^^itiôni  tiJinirables 
des  ateliers,  de  MM.  Dou^uit-Wieland .  Barthe-. 
loiifgtiignon^  etc.'Si^  dans  ce  ^énre  aindustrie, 
avons  rien  trouvé  qui  fût  reeileià^eht  h^vtèau , 
^îln^st  pas  possible  aujourd'hui  de  pousser  .pfiis 
te  imitation  des  pierres  fines  naturdUks  ;  iitiitsrtîon 
nt  parfaite,  que  des  joailliers  très-habiles,  consulté^ 
\7^,  déclaraient  au  jury  qti  ife  avaient  péiiie  à  'dirf- 
,  à  {a  première  vue,  la  pierre  fausse  de  la  pierre 
e^  dont  eUe  a.  la  complète  apparence.  Cette  imi- 
déme  a  considérablement  diminué  la  valeur  et  le 
;  véritables  pierres  précieuses. 
'  les  perles,  ainsi  que  pour  les  pierres ,  on  a  poussé 
art  des  fabrications  qu  on  ne  peut  plus  distinguer 
laturel  de  ses  imitations.  Les  peiies  artificielles 
trop  rondes,  trop  parfaites  de  formes,  et  trop. lé- 
I  a  fallu  leur  donner  les  imperfections  de  la  na- 
.reproduire  jusqua  leur  poids poui^  CQmpIiéterf  il: 
^ous  le  répétons  à  regard  des  perles,  comme  pour 
Tes  artificielles,  il  faut  y  regarder  de  très-près, 
i  œil  exercé,  pour  distinguer  maintenant  entre 
fa  nature. 

icoup  d'industriels  parisiens  sadonnént  à  Timi- 
les  perles  dont  la  vitrification  fait  la  base.  Feu 
ignon  s'était  particulièrement  distingué  dans  ce 
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RAPPEL  DE  MÉ&AILLE  D'ARGENT. 

de'^édaiHe  ^*     DOUAULT- WlELAND,    paSSagO    Dau:»- 
dTargent.  phllie,  ll"^   3è. 

Cet  habile  artiste  est  depuis  iongtcmps   renomip^é 
pour  ses  lierres  artificielles  et  surtout  pour  ses  belf  ^ 
empreintes  de  médaifies  et  de  camées  en  verres  de  coxx- 
leur;  on  apprécie  les  riches  et  brillants  ajustemeiif^ 
qu'il  eà  a  faits/  pour  direcs-^nres  ^omemetkA!  Hi^sf 
mort  lorsque  ses  produits  figuraient  à  l'exposition.  Pour 
les  motifs  que  nous  venons  d'indiquer,  il  n'avait  point 
Eût  faire  récemment  des  pas  nouveaux  à  son  art;  mais 
les  belles  rosaces  qu'il  venait  d'exposer,  et  ses  autres  pro- 
duits, nous  montraient  qu'il  avait  conservé  sa  première 
supériorité.  Le  jury  le  déclare,  même  après  sa  mort, 
toujours  digne  de  la  médaille  d'argent  qu'il  avait  obtenue 
deux  fois  en  1823  et  1827. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  DB  BROli^. 

,  ^^*f  p?î.    M.  Barthélémy,  à  Paris,  au  Palals-Roy al, 

de  médailles  '  '  •'    . 

de  bronze.  Il     1  1  2« 

En  1823,  M.  Barthélémy  reçut  (a  médaifle  de 
bronze ,  rappelée  en  1 8  2  7 ,  pour  ses  pierres  précieuses 
factices;  il  n emploie  que  des  matières  françaises  à  leur 
confection  9  et  réussit  parfaitement.  Le  juiy  le  trouve 
toujours  très-digne  de  cette  récompense. 

M.  Marion-Bourguignon  ,  à  Paris ,  pas- 
sage de  rOpéra,  n"*  1 9. 

Pierres  précieuses  factices,  fort  remarquables;  bijou- 
terie en  perles  imitées,  qui  font  illusion  par  la  beauté 
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de  leur  aspect.  M.  Marion-Bourguignon  n  anpioie  que     Rappel 
des  sables  pour  les  fabriquer.  Ses  pierres  sont  montées-  ®"l^J^ 
sur  aident  et  sur  cuivre.  H  mërite  le  rappdi  de  la  mé- 
daille de  bronze  qu'il  obtint  en  1 827\ 


MENTION  HONORABLE. 

M.  Marbchal  ,  à  Paris  y  rue  Notre-Dame-    Mention 
de.Nazareth,n^8.  ^'^''''"'- 

JoaHIerie  en  strass^  faite  à  la  mécanique,  pour  la- 
quefle  3  emploie  for«  i  argent  et  le  strass. 


BIJOUTERIE   EN   PERLES   FAUSSES. 


MEDAILLE  DE  BRONZE. 

ÎIM.  GARNiERet   ChIROL,   TUe  MontmO-     Médaille 

n    ^  ^  de  bronze. 

rency,  n°  38. 

Bijouterie  en  perles  fausses  et  en  nacre.  Les  produits 
remarquables  de  MM.  Garnier  et  Chirol  sont  expprtés 
dans  les  colonies  :  le  jury  leur  décerne  la  médaille  de 
bronze. 


MENTIONS  HONORABLES, 
M.  Anrès,  à   Paris,    rue    Mauconseii,    Mt^^iions 

ft    _  ^  honorables. 

n*"  20. 

M.  Anrès  expose  des  bijoux  en  perles  fausses^  àia 
11.  it 
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Mçnu'oni    confection  desquels  il  emploie  le  verre,  le  cuivre,  l'or,  eC^v 
hoQAïaMiïfl.  g^u  commerce  s  élève  de  150  à  200  mifie  francs  p^' 
année;  ses  débouchés  sont  l'Espagne ,  Tltalie  et  lesc^^' 
lonies. 

M.  GuYON,  à  Paris,  rue  Meslay,  n"*  58. 

Bijouterie  en  perles  fausses,  à  très-bas  prix  :  peHes 
imitées,  depuis  9  francs  ia  grosse  jusqu'à  30  francs  la 
douzaine. 

M.  Petit  (Jean-François),  à  Paris ^  rue 
Saint-Maptin ,  n"  193. 

M.  Vales  (Antoîne-Constaiit),  à  Paris, 
rue  du  Tcmpie ,  n^  7 1 . 

Chacun  de  ces  fabricants  a  présenté  des  perles  fausses; 
tous  deux  oi>t  mérité  ia  mention  honorable,  pour  la  par- 
faite illusion  quelles  produisent %ous  tous  les  rapports, 
quand  on  les  compare  avec  les  perles  véritables.  La  pré* 
duction  annuelle  de  M.  Vales  s  élève  à  1 209000'fr*  par 
année;  il  emploie  1 5  ouvriers  dans  ses  ateliers,  et  50  au 
dehors  :  les  hommes  gagnent  5  fr^  et  les  femmes  1  fr. 
75  c. 

M.  RouYER  jeune ,  à  Paris ,  rue  du  Petit- 
Lion-Saint-Sauveur ,  n"*  18. 

Imitation  de  perles  fines.  Produits  annuels,  80  à 
100  mille  francs;  ouvriers,  1 2  dans  les  ateliers  et  40  au 
dehors  :  principal  débouché,  letranger. 


SÉCtION  nr.  —  TABLETTEftIB.  1 53 

SECTION  III. 

TABLETTERIE. 

La  tabtett^e  française  est  pistemeiit  estmrée  chez 
rétranger^  pour  ie  fini  du  travaii  et  Véiég^atcé  dès  farmes; 
eïie  offre  à  notre  commerce  unç  valeur  d'exportations 
assez  consicïéiiibïe.  Cette  vàïeto  ^éfevaît,  éh  iSSiy  à  la 
somme  de  898,047  francs. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE, 
M.  PiCHENOT  jeune ,  à  Paris ,  passage  de    Médaîiic 

Ï»/-k      '  o\  r*  de  brome. 

Opéra,  n°  16. 

M.  Pichenot  a  présenté  des  nécessaires  dont  les  pièces 
sont  très-riches  et  disposées  ingénieusement;  puis 
Jaitf e& néce^aiil'es  moins  coûteux,  (pioique  traités  avec 
soin;  enfin  des médaifliers d'une  belle  exécution.  Q  mérite 
la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.    Chabane     (  Maurice  -  Antoine  ) ,   à    McnUon» 
Paris,  rue  du  Grâtidf-Hùrfetf r ,  ti'  25;     ^^«<>raMes. 

Tabletterie  en  ivoire;  diverses  pièces  faites  au  tour; 
une  belle  pièce  d'ivoire  sculptée. 

M,  Gorez ,  à  Paris,  rue  de  Montmorency, 
nM. 

Nécessaires  habilement  travaillés. 

11. 
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Mentioûi   M.  Leysen  (Petrus),  à  Paris,  rue  Tai^" 

bout,  n"*  8. 

Sculptures  en  bois^  exécutées  au  tour,  avec  une  pré 
sion  et  un  fini  remarquables. 

M.PoLLiART,  à  Rouen  (Seîne-Infërîeure 

Beaux  ouvrages  de  tour. 

M.  Colletta-Lefèvre  ,   à    Paris ,  ru 
Maridar,  n''  10. 

Tabatières  à  charnières  d'une  grande  précision;  mo 
tures  en  écaille  très-bien  ^ex^çutées,    .    .^  , . , 


CITATIONS  FAVORABLES. 


•i 


Citations    ]j|^  WiLMs ,  à  Parfs ,  Fue  de  Charenton       > 

n^  32. 

Mandrin  ingénieux  pour  faciliter  Fexécution  des  ci 
vrages  de  tour. 

M.  Vincent,  à  Paris,  rue  de  Beauc( 

Grandes  tabatières  en  écaille. 


' . 


CHAPITRE  XXV. 

■* 
MA^CHINËS    ET   INJSTRUMENTS    PROPRES   À. 

l'agriculture. 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

Depuis  quinze  années  la  fabrication .  des  machines 
a  pris  en  France  un  haut  degré  d'importance.  Non-seule- 
iqent  -Iç^  ateliers  de  constructions  se  sont  multipliés 
avec  une  rapidité  toujours  croissante^  mais  on.Ies  a  mu- 
ais de  moyens  producteurs  constamment;  améliorés.  Le 
sentiment  de  la  précision  a  sans  cesse  conduit  à  perfec- 
tionner l'exécution  des  travaux.  Des  ouvrages  classiques, 
publiéssur  l'application  de  la  géométrie  etde  la  mécanique 
au:|  arts  et  métiers ,  ont  propagé  les  connaissances  théo- 
riques indispensables  pour  éclairer  la  pratique.  On  a 
communiqué  ces  lumières  aux  chefs^  aux  sous-chefs  d'a- 
teiiers  et  de  manufactures^  ainsi  qu'aux  simples  ouvriers. 
Plusieurs  de  ces  ouvriers,  aidés  par  les  secours  scientifi- 
ques nouvellement  enseignés,  ont  fait  un  chemin  rapide  : 
ils  reçoivent,  dès  cette  exposition,  des  récompenses  du 
troisième,  du  second  et  même  du  premier  ordre.  Tel 
est  l'admirable  progrès  que  nous  avons  à  constater. 
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L'abondance  et  la  variété  des  machines  exposées 
sont  telles  qu'il  nous  a  fallu  consacra:  quatre  chapitres 
aux  divers  genres  dont  nous  avions  à  comparer,  puisa 
récompenser  les  chefs-d'oeuvre. 

Examinons  le  commerce  des  machines. 

AXfNKPS.  IMP0BTATI0N8.         EXPORTATIOKS. 

« 

1890 357,500'  916,500^ 

1893 843,486  566,436 

1897 1,045,993  1,319,303 

1833 797,876  1,668,376 

Ainsi,  par  un  double  succès,  quoique  nos  besoins  en 
Inachinesde  tous  lesgenres  soient  à  peu  près  doublés  de- 
puis vingt  an§,  fi  n'est  pas  même  néeessajre  cTen  acheter 
aujourd'hui  chez  l'étranger  pour  une  aussi  grande  somme 
qu'en  1823.  Quand  les  importations  diminuent  ainsi, 
(fans  un  espace  de  quinze  années  seulement,  la  valeur 
de  nos  exportations  est  devenue  huit  fois  phis  oonaklé- 
rable  ;  f  t  nous  avons  obtenu  cet  admirable  résultat  mal- 
gré la  cherté  des  matières  premières,  telles  que  le  fer  et 
le  combustible,  éléments  principaux  delà  constmctfon 
d^  machines. 

Le  chapitre  xxv,  comme  son  titre  findique^  est 
réservé  pour  les  machines  et  les  instruments  pix^pnes  à 
f  agriculture.  L'exposition  de  1834  constate  un  {nrogrès 
remarquable  vers  le  perfectionnement  de  ces  madihies 
et  de  ces  instruments.  Depuis  qudques  années  on  a  beau- 
coup multiplié  les  ateliers  dans  lesquds  on  les  fsimx^e 
^yec  une  précisipii,  une  solidité,  une  ^ppropriuition 
toujours  croissantes.  De  là ,  le  grand  nombre  de  modèles 

Présentés  à  f  exposition  :  ils  ont  constamment  attiré  f af- 
uence  des  observateurs. 
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SECTION  PREMIÈRE. 

CHARRUES,    SCARlFICATBUnS,   BXTtRPATBVKS|   HERffil 

BT   8ARCLOIB«. 


MÉDAILLES  D  OR. 

M*  Grange,  garçon  de  ferme  (Voges).      Mëdaiiiei 

.»  cTor. 

Si  ïon  réfléchit. que  la  charrue  est. la  principale  des 
machines  qui  concourent  à  la  production  des  céréales, 
^xmr  uleuûp.  milliards  de  francs  chaque  aimée  ^  oa  ap- 
jurédera  toute  Timportance  des  perfectionnements  ap- 
portés à  sa  construction. 

La  charrue  dite  de  Gfttiig^'y  du.  nom  de  son  inventeur, 
est  conçue  d*après  une  idée  simple  mais  féconde;  elle  a 
fiour  double  avantage  dexiger  une  force  motricç  qui 
•n  est  pas  considérable,  et  de  pouvoir  être  gouvernée  par 
ie  laboureur  le  moins  exercé. 

M.  Grange,  garçon  de  ferme,  simple,  modeste  et  gé- 
tiCTeux,  avait  livré  son  invention  à  ses  concitoyens,  sans 
prendre  de  brevet  à  monopole ,  sans  rédsoner  aucun  pri- 
vM^je,  aucune  indemnité,  aucune  distinction  ;  les  récom- 
penses sont  venues  le  chercher. 
'  H  n'a  pas  non  plus  présenté  sa  charrue  h  l'exposition, 
tOftis  le  principe  s  en  retrouve  dans  iine  foule  de  charmes 
nouveBes,  plus  ou  moins  modifiées  par  des  imitateurs  em- 
pressés d'exposer  leurs  imitations,  et  qui  recevront  sui- 
vant leur  mérite  des  distinctions  secondaires. 

Le  jury  central  a  décerné  sa  récompense  du  premiei' 
ordre,  la  médaille  d  or,  à  M.  Grange.  Il  Ta  recommande 


d'or. 


/ 
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Médailles    pour  une  distinction  éclatante,  et  ie  Roi  la  nommé ehevsH 
lier  de  la  Légion  d'honneur.  <    . 

Lies  étrangers  ont  uni  leurs  suffrages  aux  nôtres.  L ad- 
ministration du  grand-duché 'de  Toscane  a  fait  frapper 
en  rhonneur  de  M.  Grange ,  use  modaîBe  qui  doit  trans- 
mettre à  ia  postérité  la  reoonnaissance  des  amis  de  i'hu' 
manité^  pour  une  invention  éminemment  avantsçeuse  à 
To r t.  qui  nourrit  ka  peuples.      '  .  >  i  * 

Empruntons  au  discours  de  ïlnjiuence  de  la  eiasse 
ouvriers  mr  Ic^  pragivA  de  J'indusirie]  ce  qtn'cott* 
cerne  ia  découverte  de  M.  Grange,  pour  faire  apprécier 
ia  portée  de  son  invention  et  des  honneurs  'qa'eHe  a 
recuSi  ■  '  '  '     '  '     '  ' 

«•Paiion»«Mmtenant  du  perfectionnement  dmemth 
chine  encore  pius  importante  que  les  métiers  de  tissage*: 
ii  s  agit  de  la  charrue .  Uq^  garçon  de  ferme,  Gramgéj  da 
département  des^  Vosges^  se  propose  d'améliorer  ia  ohar* 
rue  la  pins  commune,  celle  qui  marche  avec  f aide* de 
lavant-train.  II  étudie  en  laboureur  ia  cause  des^  fatigues 
et  des  inconvénients  que  cette  charrue  lui  fait  éprouver; 
il  cherche  le  moyen  d'éviter  et  les  secousses  violentes,  *et 
ces  efforts  perpétuels  qu  exige  ie  maniement  de  la  char- 
rue, dans  les  terres  inégales,  fortes  et  pierreuses.  A  force 
d  essais  et  de  réflexions,  il  parvient  à  trouver  un  système 
simple,  dans  lequel  réside  le  plus  grand  mérite  des  per* 
fectionnements  qui  lui  sont  dus:  c est  un  levier  rëgirfa'- 
teur  élastique,  qui  prend  son  point  d*appui  sous  f  essici». 
de  l'avant-train.  Ce  levier  a  Textrémité  de  son  petit-  bra$ 
fixée  sous  la  flèche  du  même  avant-train,  et  Textrémité  d& 
son  grand  bras  attachée  par  une  cliaine  au  simple  man-- 

1  Discours  d*oayerturc  du  cours  de  gc'umc'trie  et  de  mécanique  , 
appliques  aux  arts  et  métiers  et  aux  beaux-arts,  prononcé  le  30  no^ — 
vembre  1834. 


dW. 
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:heroii  qui  remplacera  désormais  le  double  mancheron    Médailkb 
DU  fourche  employée  précédemment  {X)i»r  gouverner  ia 
charrue. 

tt  Par  cette  seule  disposition,  ie  tiragedes  animaux  est 
rendu  moins  pénible  du  quart  au  sbiérae^ie  travail  du 
soc  dans  la  terre  est  régularise,  les  mouvements  brusques 
sont  neutralisés;  enfin,  ia  condohe  de  la  charrue  est 
rendue  si  facile,  qu*on  peut  sans  apprentissage,  avec  une 
force  musculaire  très-médiocre,  ouvrir  un  sillon  parfafite- 
ment  droit.  Je  passe  sous  silence  les  autres  perfectionne- 
ments :  ils  sont  précieux  sans  doute>  mais  d  une  ^moindre 
importance- ■  -    -  i         •  ;  . 

«  Le  laboureur  Grange  s  est  conteoté  d'inventei* ,  lais- 
sant à  d'autres  le  soin  d'exploiter  son  invention; -vitigt 
àharrues  à  la  Grange,  eerqui  rsigaifie  enoipruntées  de 
Grange, 'f^taien^t  à  f  exposition  c^  lui  seui  n'avait  pas  en- 
voyé sa  nAfli^Me-^rra/ïg-fl,  Mais  le  jury  central  a  saisi  6a 
tléoouyerte,  à  (rav^rs  les  variantes  des^èoiitateurà^^  et  fa 
i'écompen^é^  d^s  Fœuvrp  de  ces  dernier?,  en  lui^éoer- 
fi^iHla  médaille  dW,  en  lui  faisan!^  dofi^iieiir  fa  caroix  de 
^Xaégiond'hoi^eur.  Laboureurs  français!  fusqu'à  ce  jour 
^n  célébrait  le  soldat  qui  revena^it  au  milieu  de  vous  re- 
P'f'endre  le  mancheron  de  la  charrue,  en  cachant,  comme 
^rait  dit  i'éloquent  général  Foy ,  sft  décoration  sous  sa 
■^te^  travaîJti-  AuJQurd'hui,  c'est  la  veste  de  travail  elle- 
^jeae  que  le  Roi  décore  ;•  c'est  la  charrue  qu'pn  récom- 
^Use,  et  la  classe  agricole  tout  entière  qu'on  honore  dans 
^  personne  de  Grange  le  laboureur  1  ;x 

ï.  Mathieu  de  Dombasle,  à  RovîHe, 
(Meurthe). 

Le  nom  justement  célèbre  de  M.  Matliieu  de  Dom- 


dTor. 
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MëdaHIcs  iiade  s'ûlentifie  en  quelque  sorte  avec  celui  d'une  agricul- 
ture àia  (ois  pratique  et  savante.  Ses  écrits  propagent  les 
leçons  dont  ses  travaux  offrent  {exemple.  Sa  ferme- 
modèle  n  est  pas  seulement  une  excellente  éoole^  de 
culture  et  de  fermage  ;  elle  se  combine  avec  une  graille 
fabrique  d*instruments  aratoires  perfectionnes.  En  dix 
années^  cette  fabrique  a  construit  plus  de  6,000  grands 
mstmments,  dont  3,21-0  charrues,  816  houes  1  che- 
val, 758  extirpateurs  et  rayonnenrs,  576  sentoirs, 
561  herses,  etc. 

Il  y  a  peu  d'années  encore  et  la  France  était  sans  ateiier 
où  Ton  pût  construire  les  instruments  aratoirak  perfec- 
tionnés; les  diarrues  étaient  confectionnées  par  des 
charrons  ignares. 

Les  ateliers  de  Roville  ont  transporté  chez  nous  iaËi- 
brication  des  meilleurs  instruments  imités  de  l'Angle- 
terre, de  l'Ecosse,  de  ia  Belgique  et  de  f  Aflemagne.  Les 
produits  de  cette  industrie  ont  été  mis  à  Fessai  dans  h 
ferme-roodcIe>  pour  Finstruction  même  des  élèves,  en 
présence  des  visiteurs.  Ainsi  l'expérience  a  sans  cesse  pu 
servir  à  démontrer  les  avantages  pratiques;  seuf  moyen 
vraiment  efficace  pour  propager  l'adoption  des  instru- 
ments par  les  vrais  laboureurs. 

Parmi  les  produits  qu'à  présentés  M.  Mathiev  de 
Dombasié ,  les  plus-remarquables  sont:  une  charme sn- 
pie  à  soc  américain,  en  acier,  avec  un  avant-ti^in  qu'on  y 
adapte  à  volonté ,  pour  qu'elle  serve  tour  à  tour  coinme 
charrue  munie  d'avant-train,  et  comme  araire  ou  charrue 
simple;  un  extirpateur  à  cinq  socs  en  fonte;  un  rouleau- 
squelette,  pour  briser  les  mottes  de  terre;  des  coupe-ra- 
cines, soit  à  mouvement  circulaire,  soit  à  mouvement  al- 
ternatif; un  hache-paillc  à  main  ;  un  tarare;  etc. 

Les  succès  obtenus  par  la  fahiique  de  Rovilïe  ont  fait 
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ï^itrç  dfes  ët^bliss^çaents  pare^  dqns  {es  dép^rtemwU  de  MikUiiles 
'Ay^ron,  du  Gard,  dç  j^  Jl^ult/e-Cgrpnne,  de  Ja  Ilau^e-  ^*''' 
i^i^n^,  de  {^  Nièvre,  du  Rbône,  4e  $ejne-et-Oi^,  etc. 
Vesque  partout ,  |es  çxceilejjjtes  proportions  et  la  t>piine 
It^écMtion  d^  in^ltrvupentç  coufectipppés  dans  çfitfiç  ia- 
^rî^e  )f3$  Qpt  &it  prendra  pour  modèles.  T|Bif^  es|:  )a  vfiste 
i»0iMgPce  exercée  par  ie  talçnt  et  Ja  perse viç^^^cç  d'un 
^i  JbK»ai»0.  Le  ]^ry  Y^n  rëçompeiise  ^çn  Im  ^éçemmi 
i  médaille  d'or. 


I  j 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  D'ARGENT. 

JIM,  Dte  Raffin  et  Rosé,  à  Paris,  rue  j^^^J^iie 
Grange-^aux-BelIes,  n**  15,  et  à  Nevers.    d'argent. 

jSoMS  fâ  raison  Raf&n-Rosé  se  trouve  aujourd^I^ui  la 
lirection  des  ateliers  qu'a  diriges  et  quç  dirige  encore 
'habile  M.  Rosé,  successeur  de  M.  Molard  jeune.  Les 
nipQsaiits  ont  pirésenté  :  4^  quatre  ch^rru^s  du  même 
système,  e^  de  forces  graduées;  efles  reçoivent  un  petit 
avant-train  pour  donner  à  leur  marche  plus  de  régularité; 
S**unecharruéà  tourne-soc-oreilie,  etc.  Le  jury  centrai 
rappelle,  en  &veur  des  ateliers  Raffin-Rosé,  la  médaille 
(Ttfgent  décernée  en  1819  à  M.  Moiard  jeune,  sous- 
directear  du  conservatoire  des  arts  et  manufactures. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  S.  Hoffmann  ,  à  Nancy  (  Meurthe  ).      ^f^^f^,^ 

M.   Hoflbiartn  est  un   constructeur  de  machines  et 


dargent. 
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Médailles  ^instruments  d agriculture^  de  moulins  à  farine^  à 
•rgcnt.  iiyji^^  ç|.ç^  Ccst  lui  qui  confectionne  les  machines  à 
battre  pour  la  ferme -modèle  de  Roville  et  FétablK- 
sement  agronomique  de  Grignon.  Ses  ateliers  sont  con- 
sidérables et  leurs  produits  très-estimés  par  Ie&  agri- 
culteurs. On  a  distingué,  dans  son  exposition,  ua ta- 
rare, une  machine  à  battre,  une  charrue -Grange 
qu'il  a  modifiée.  Ce  mécanicien  mérite  la  médaSte  d'ar- 
gent. 

M.  Cambray,  à  Paris,  rue  Méniimontant, 
n^  23. 

.  II  a  Élit  paraître  à  l'exposition  une  série  très-compiete 
d'instruments  aratoires  sortis  de  ses  ateliers.  Le  jury  les 
a  trouvés  construits  suivant  les  bons  principes,  avec  in- 
telligence et  solidité;  il  récompense  M.,^CaD>)3r^^  parla 
'  médaille  d'argent.  , 

Ecole  d'arts  et  métiers  du  prince  de 
Chîmay,  à  Mënars  (  Loir-et  Cher  ). 

Dans  un  âge  où  tout  est  attrait  et  dissipation  pour 
la  grandeur  et  l'opulence,  le  jeune  prince  de  Chimay 
conçut  et  réalisa  la  noble  pensée  d'une  institution  qu^ 
présentât  à  la  fois  une  école  d'agriculture ,  un^  éçol^ 
d'arts  et  métiers.  Les  ateliers  ouverts  aux  élèves  ac- 
bueillis  par  sa  générosité  sont  nombreux  et  variés.  Quoi" 
que  rétablissement  soit  récent  encore,  il  offre  déjà  ^^^ 
résultats  les  plus  satisfaisants.  '^ 

Le  fondateur  présente  à  l'exposition  des  insti^' 
ments  aratoires  de  toute  espèce,  des  produits  de  cU^^' 
ronnage^  de  sellerie ^  de  menuiserie  et  d'ébénisterie,  to^* 
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mtés  par  ses  élèves,  avec  un  soin  fort  remarquable, 
iury  central  a  distingué  surtout  la  construction  d'une 
Tue  d'après  le  système  Grange. 

^ous  sommes  heureux  de  pouvoir  signaler  à  la  re- 
naissance nationale,  et  surtout  à  Timitation  des  vrais 
[anl^ropes^  un  aussi  bel  emploi  que  devraient  Taire 
eu^, crédit,  de  leur  naissance  et  de. leur  fortune ,  les 
unes  que  leur  rang  et  leur  opulence  élèvent  vers  lé 
met  de  FécheHe  sociale. 

)di;s  f  espoir  de  créer  des  imitateurs  ,d*une  conduire 
»i  di|;ne  d'éloges,  et  pour  être  juste  envers  les  élèves 
Ménars,  le  jury  décerne  à  leur  institution^  dans  la 
KHine  de  M.  ie  prince  de  Chimay^  la  médaille  d*ar- 
t. 

Puisse  ie  jury  central  de  la  prochaine  exposition,  pour 
3Uiiaitre  dignement  la  continuation  et  le  complément 
progrès  aujourd'hui  signalés,  avoir  à  décerner  la  ré- 
ipense  du  premier  ordre  au  mé.me  bienfaitieur  de  la 
nesse  mdustrieuse  ! 


Médailles 
d*argeot. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 


. .  Quentin-Durand  ,  à  Paris  y  impasse 
Sainte-Opportune,  n^8. 

Lies,  instruments  aratoires  construits  par  M.  Quentin- 
rand^  dans  les  ateliers  qu  ii  a  fondés  près  de  la  barrière 
Trône,  ont  été  remarqués  pour  leur  bonne  exécution 
pour  le  choix  des  modèles  d  après  lesquels  ils  sont 
cutés.  II  en  a  présenté  beaucoup  à  i  exposition.  Nous 
»ns  distingué  particulièrement  une  charrue-Grangé 


Médailles 
de  bronze. 


1 74      CHAPITRE  XXV.  —  MACHINBS  BT  llfSTRVMBNTSr,  etC. 

MéitàHeê    munie  d* on  nouteau  versoîr  en  fonte^  trè^bien  exéeule;  < 
de  bronce;^  ^^.  modèle  de  machine^'  battre,  un  haché-pfaiïïe^  un  ooupfr 

racine  y  et/c.  M.  Quentm-Dnrànd  litfërke  Ia*nëdaiÔe  ié 

bronzé. 

Mé  Bourgeois  ^  dit^ecteur  des  Bergeries  ie 
Rambouillet  (  Seîne-et-Oîsé  )• 

M.  Boui^eois  a  présenté  une  charrue  qu^il  dés^^nc 
sous  ie  nom  de  cosmopolite,  parce  qu  eue  peut  convenir 
à  ràgriculture  dé  toutes  les  contrées  ;  elle  est  inuhie  de 
sa  herse.  On  parvient  à  fabriquer  Ta  charmé  pour  1  5ô1t. 
et  la  herse  pour  40  francs.  Ces  instrument  aratoires  sont 
aussi  bien  construits  que  bien  imaginés;  rinventëùr  re- 
çoit la  médaille  de  bronze. 

d  ensemble.         -r'^^fr  \  c7t/\ 

lïifeweure  ). 

On  lui  doit  une  charrue  perfectionée  avec  semoir. 
Son  avant-train  s  adapte  à  toute  espèce  de  charrue,  avec 
quelques  modifications  faites  à  IVxé;  la  charrue  acqpiert 
dors  une  telle  fixité  que  le  soc  ne  peut  sortir  de  la 
raie,  tant  que  les  animaux  qui  la*  conduisent  cheminent 
exactement  dans  la  raie  qui  précède.  La  charme 
mcrrdhe  avec  une  extrême  facilité,  sans  que  lé  d<m'dué- 
teur  ait  besoin  de  la  tenir;  die  tourne  très-aiseaietit. 
Le  jury  décerne  la  médaille  de  bronze  à  M.  André- 
Jean. 

M*  CoGouRÊux ,  à  Reytoièi^  (  T^arn-et-Ga-^ 
ronne  ). 

Jielfl?cute  fe  charnie  en  usage  dèih^  son  pays  >  et  cette 
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I     même  charrue  avec    quelques  i;uodifications  qu'on  a    Médailles 
î'   généralement  approuvées^  et  qui  sont  r^rdées  ccmune  ^**^"*^- 
î     d^heuceux  perfectioaneflients.  M.  Cogpureux  reçoit  la 
médaille  de  bronze. 

î     MM,.  Akjuieiter  et  Petit,  à  Paris,  rue 
ChîIdeBert,  n^  13. 

Ils  ont  établi  une  fabrique  d'instruments  d'agriculture 
*  et  de  jardinage^  parfaitement  exécutés  :  le  total  de  leurs 
ventes  annuelTes  s'élève  à  3(T>000  fr.  Le  jury  leur  dé- 
cerne une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

.  M.  Desmonts  (  Joseph  ) ,  à  MiHon-Fosse    Mentions 
(Nord).  ^^"^"'^^•- 

Pour  une  charrue  à  versoir,.  retournant  sans  avant- 
train  ;  elle  est  employée  avec  beaucoup  d'avantages  dans 
le  département  du'Nord,  si  célèbre  pour  ^on  agriculture. 

M»  G«FFRfiY^.âMontgBry,  et  chez  M.  Bian- 
qui  à  Paris,  rue  Neuve-Sain tF-GilIes, 
n®  5 ,  au  Marais. 

Pour  un  grand  scarificateur  aratoire  bien  exécuté. 

M.  Geslain,  à  lUiers  (Eure-et-Loir). 

Pour  une  charrue  de  très-bonne  construction^ 
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Pour  une  chamie  à  cultiver  ia  vigne ,  dite  ékurrue 
vigneronne,  ,,.,. 

Pour  sa  charrue  des  environs  de  Parisj  ^'fefcfibnnée. 


<  •  <> 


M.  Mëûgiot^  à  la  Maison -Neuve  (Côte- 

Pour  sa  charrue  bourguignonne. 


w   :  -       .  -^ 


u*  ' 


CITATIONS  FAVORABLES.  ' 


«       t 


Le  jury  décide  qu'il  sera  fait  citation  de 

fay^thicB  M.  Plawchon  (Isidore),  à  Landas  (Nord), 

Pour  là  chan*ue  qu*il  a  présentée  à  rexpositi(>ii| 


H       -1»     • 


r 


M«, Albert  (François),  à  CorceiiœrIie3< 
Monts  (Côte-d'Or), 

Pour  sa  charrue  en  fer  ; 

M.  PRAVARD,  à  Vannes  (Morbihan!),, 

Pour  ses  modèles  de  charrues  à  défricher,  son  hxit- 
pateur,  et  sa  herse  brisée. 


*  >         t 
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Citations 


H.  LeonarU^  à  CqtiroeHeB-GhânMy  ^Mb-  ^^^mL 


Oiamie  d*une  bonne  construction  ; 


Klf^  V^  pÎB^lubH  et  fiis  ^k  NiederbircAin 

Socs  et  versoirs  de  charrue  bien  exécutes  ; 

M.  ÇouROT-BiGE ,  à  Corbelin^  ciaiilbn  de 
Varzy  (Nièvre),       .. .  ; 

§pcs  et  versoirs  de  charrue  perfectionnés. 


SECTION  II. 

SEMOIRS. 

La  semaîUe  des  terres,  cette  opéAition  d'une  si  haute 
impoitahcé,  est  pourtant  abandonnée  à  la  routine  des 
paysans  laboureurs,  sauf  Texceptiop  de  quelques  910- 
i^tes.  On  'çecA.  ainsi  communément,  par Tancienne iné- 
iiode,  près  de  deux  tiers  de  la  semence,  et  trop  souvent 
>ti  compromet  le  succès  de  la  récolte.  Nous  concevons, 
Taprès  oela,  combien  il  serait  intéressant  de  posséder  un 
lemoir  mécanique  dont  les  bons  résultats  fussent  cons- 
ants  et  certains. 

Six  semoirs  ont  été  présentés  à  Texposition^ 

II.  i« 
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MEDAILLE  D'ARGENT. 
Médaille   ^  HvouES,  à  Bordeaut  (  Gironde). 


d'argent. 


M.  Hugues ,  avocat  de  Bordeaux  et  propriëtatfè-cufti- 
vateur  à  Pressac  (Gironde),  présen^  pour  la  gnande,  b 
moyenne  et  la  petite  culture  >  trois  semoirs  à  satfcbirs, 
d*une  structure  simple  et  très-solide.  Une  herse  e^iflff- 
montée  de  deux  trémies  d'où  lesjgrains  desoendenldans 
des  tuyaux ,  par  la  rotation  d'une  roue  placée  devant  f  ap- 
pareil, et  qui  roule  dans  le  fond  des  rayons  que  trtcflit 
(les  contres  creux.  Par  une  ouverture  latérale  faite  à  ces 
tuyaux,  on  voit  si  les  grains  tombent  r^aiîèrement 

Lors  même  que  Tinstrument  est  en  marche,  il  suifitque 
le  conducteur  presse  un  bouton  pour  arrêter  b  settenfe: 
de  là  résulte  économie  de  'grains  et  célérité  de  travafl. 
Quelle  que  soit  ia  force  du  vent,  la  semence  est  ré- 
pandue  avec  une  régularité  par&ite  au  fond  des  raies  ou- 
vertes par  les  coutres  creux ,  derrière  lesquels  est  tinc 
chaîne  à  double  branche ,  terminée  par  une  bride  de  fer; 
cette  bride  traîne  sur  la  terre  et  couvre  la  semence,  i 
mesure  qu  eile  s  échappe  des  coutres  creux. 

La  traverse,  à  laquelle  viennent  aboutir  les  tliySux, 
sert  d'axe  à  deux  petites  roues  en  fer  pour  aider  la  mardie 
de  l'instrument  qu'un  cheval  de  force  moyenne  conduit 
avec  facilité. 

Déjà  le  semoir  de  M.  Hugues,  introduit  par  ses  soins 
dans  beaucoup  de  départements,  en  1 832  et'  1 S 33  >  Wt 
d  un  usage  assez  multiplié.  Le  jury  central  a  pensé  quS 
fallait  encore  une  application  plus  générale  et  faite  de- 
puis plus  longtemps  avec  succès,  pour  accorder  àFinveu- 
teur  une  récompense  supérieure  à  la  médaillé  d*ai^ent. 
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MÉDAILLES  Ï)È  BtlONZE. 

tf.  Crb»i«l  db  Lissé,  à  Arras  (Pàâ-de-  Mééisat» 
.Calais).  ''*'"""*• 

Le  semoir  de  M.  Crespd  dS  Lisse  est  un  semmr  à 
(^rinidrey  qui  parait  remplir  toutes  les  conditions  dési- 
fablés.  Le  jury  central^  en  attendant  que  la  perfection 
le^€et  instniment  soit  plus  complètement  démontrée  par 
'usage,  se  borne  à  donner  la  médaille  de  bronze  à 
If.  Cresp^J,  précédemment  récompensé  par  la  médaille 
(argent  et  la  médaifle  d*or  ^  pour  les  progrès  que  lui  doit 
'exploitation  du  sucre  de  betterave.  ' 

yié  André^Jean,  à  Pérîgny  (Charente-    MëdwUi? 

T     r»'  '•  \  o    •/     \  d'ensemble. 

Intérieure  J. 

li  a  reçu  la  médaille  de  bronze  pour  sa  charrue  per- 
iectionnée  ;  la  même  distinction  s  applique  au  semoir  de 
son  invention ,  lequel  répand  avec  régularité  dans  toute  la 
laideur  de  la  raie,  jes  grains  et  f engrais  en  poudre.  Cet 
instrument  réunit  I  économie  de  la  sehnence  à  celle  de 
[a  main-d'œuvre. 


9^* 


MENTION  HONORABLE. 

Mt.  BarraU)  à  Paris,  rue  Neuve-des-Petits-    Mention 
Champs,  n»  20.  '""'"''"• 

'  Semoir-sardoir  à  l'usage  de  la  petite  propriété.  L'ex- 
ifepîcrtce  eh  a  fait  connaître  les  avantages  pour  la  petâte 
nilturè. 


12. 
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CITATION  FAVORABLE. 

ciution    Mt  Damainville  ,  à  Grépj  (  Oise)» 

favorable.  ^  ^    .  ' 

Semoir  lenticulaire  qu'on  emploie  avee  suçota  pour 
ensemencer  le  colza  y  {a; moutarde  et  jdWtres  graînçi  à^ 
cette  espèce,.  .         ^ ^::        .  ,  ,,  .m..-. 

j     '■   I  .  i  :    '  J*  •  ■. 

SECTION  in:  •'    ■' 

MACHINES  A   BATTRE  ET  À   BGRENBR. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 


Mëdames   M«  BB  Marôllbs,  à  Paris,  rue  Neuve» 
"^''^•"^         Saint-Gilles,  n^  5.  -    ; 

II  expose  un  modèle  de  machine  pour  Battre  et  cri- 
bler les  grains.  Toute  machine  de. ce  genre  doit  ëtré 
,  simple  ;  il  faut  qu  dk  ne  bris^  pss  la  paiib;  il  &nt  qi|*d^ 
cribie  et  ventile  à  la  fois  avec  économie  et  conservation. 
Le  batteur  de  M.  dç  MaroIIes  satisfait  à  ces  diverses  eo»- 
ditions  ;  on  en  a  constaté  la  supériorité  sur  lep  meffleom 
machines  de  Suède  et  d'Ecosse.  II  est  à  r^retter  seule- 
ment qu  efle  ne  soit  pas  encore  plus  répandue.  Le  jury 
^  décerne  à  M.  de  MaroIIes  une  médaille  d'argent. 

MM.  MoTHBS  frères,  à  Bordeaux   (G^* 
ronde  ). 

Machine  pour  battre  et  vanner  les  céréales  et  presque 
tous  les  grains;  teiller  ies  chanvres  et  les  iins^  rouis  ou 
non  rouis;  couper  la  paille  et  f ajonc  épineux  destinés  à 
ia  nourriture  des  bestiaux. 
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tjes  essais  faits  éti  présence  du  jury,  pour  (e  battage 

blés,  ont  prouvé  que  cette  madiihè  répond  aux 

^^tHlitîons  exigées  des  batteurs  mécaniques  :  non-seule- 

^ent  elle  conserve  intacte  la  paille,  mais  elle  en  extrait 

^  grain ,  quelle  ranne  él  qu'efle  épure*     ^  • 

Le  teiflage  du  chanvre  roui ,  fait  avec  cette  raacliine, 
semble  ne  laisser  rien  à  désirer.  Nous  doutons  qu'elle  opère 
aussi  parfaitement  pour  le  chanvre  et  le  lin  non  rouis; 
carie  principe  gommo*résineux,  qui  n'est  .point  détruit 
par  le  teillage  le  plus  complet^  doit  nécessairement  agglu- 
tiner encore,  et  réunir  une  grande  partie  des  filaments. 

La  machine  de  MM.  Mothes ,  simple  dans  sa  structure, 
est  facile  à  manier^  à  monter,  à  réparer;  elle  n'est  pas 
coûteuse  et  Ton  peut  également  la  faire  agir  par  des  mo- 
teurs mécaniques  ou  par  les  animaux  employés  à  la  cul- 
ture des  tôrres* 

Le  jury,  fondant  beaucoup  d'espérances  sur  l'avenir 
de  cette  machine,  accorde  à  l'auteuf  la  médaille  d'argent. 

M.  Hoffmann,  à  Nancy  (Meurthe). 

M.  Hoffmann  qui  a  obtenu  une  médaille  d'argent  pour 
ies  charrues  et  autres  instruments  aratoires,  construits 
dans  ses  ateliers,  est  auteur  d'une  excellente  machine  à 
battre,  que  nous  rappelons  ici,  pour  ordre,  dans  les 
médaifles  d'argent  accordées  aux  batteurs  mécaniques. 


Mëdtîllc» 
cfif|;ent. 


Médaille 
cTcngemble. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE.  '      ~ 

M.  Vernay  (Nicolas),  à  ViHeneuve-rAr-  ^éd^dius 
cbevêque  (Yonne). 

Modèle  de  machine  à  battre  au  moyen  d'un  manège 
bien  construit  et  parfaitement  étudié  ;  la  machine  paraît 
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MëdaiHeA    devoir  remplir  toutes  les  conditions  exigées  des  batteurs^^ 
ronzc.  mécaniques.  Employée  dans  le  départemeat  de  F  Yonne  t^ 
elle  y  rend  de  grands  services  ;  elie  mérite  la  médailie  àm^^s 
bronze. 

M.  BoNAFOus  (  Mathieu  )9  à  Paris  >.  rue  de 
l'Eperon,  n®  5. 

Modèle  de  machine  pour  égrener  le  maïs.  L*^ei:ia£e 
du  maïs ,  avec  la  main ,  est  long  et  difficile  ;  il  y  avait 
donc  un  grand  avantage  à  remplacer  ce  travail  par  un 
moyen  mécanique ,  à  la  fois  prompt  et  peu  coûteux.  TA 
est  le  but  que  paraît  avoir  atteint  M.  Qon^fous ,  auqii^  le 
jury  décerne  la  médaifle  de  bronze. 

dWmWc  ^*  QuENTiN-DuuAND,  à  Parfs,  împasse 

Sainte-Opportune ,  n"  8. 

On  doit  à  ce  constructeur  d'instruments  àsatoires,  déjà 
récompensé  pour  ses  charrues ,  un  batteur  mécanique 
très-bien  e^çputé^  qui  prend  rang  parmi  les  titres  de  cet 
artiste  à  la  médaille  de  bronze,  pour  Tensemble  de  ses 
produits. 


■  nOO^ai 


CITATIONS  FAVORABLES. 
Citations    ]jf|^  LÉONARD ,  à  Courcelles-Chaussy  (  Mo- 

fayorabies.  II    \ 

seiie  j» 

Auteur  d'une  machine  à  battre ,  employée  dans  son 
département. 

M.  DE  Lallé  ,   à  Paris ,  rue  Vieille  -  du- 
Temple,  nM24. 

Machine  à  battre  le  blé ,  qui  révèle  un  praticien  bon 
observateur  ^  cl-le  est  susceptible  de  perfectionnements. 
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SECTION   IV. 

tUCHINBS  À  écBASBR,  MOin>RK,  PULTERISEA,  FfétlUifeR. 


RAPPEL  D£  MÉDAJLW^  DARGEN.T 

■  (D'ENSEMÔLE  ).' 


I  •    > 


MMé  Raffin-Roze,  à P^ris^»  rueiGraage-    Happd 

r»    Il  n    «  «^  de  médaiili 

aUX-*BelieS,  n^   Id*  '  d'argent 

Ils  exposent  une  machine  à  moudre  qui  fah  partie  de  (^'•'"•""•)- 
la  coHectidn  jpour  laquelle  on  a  rappelé  la  mëdaitfe  ac- 
cordée" précédemment  à  M.  Molard  jeuhe^  créateur  des 
ateliers  qu'ils  exploitent  maintenant. 


MÉDAILLE   D'ARGENT. 

M*  Mbnier  et  compagnie  9  à  Paris,  rue  des    Mëdaaic 
Lombards,  n^  37.  ^^^^^ 

M.  Ménier  présente  une  nombreuse  collection  des 
produits  de  ses  machines. 

On  doit  à  M.  Ménier  un  système  de  machines  pour 
pulvériser  les  substances  alimentaires  ou  pharmaceu- 
tiques et  beaucoup  d'autres  qu  on  emploie  dans  les  arts. 
LÂl  prodtiits  qu'il  expose  sont  tellement  subdivisés  qu'il 
est  impossible  qu'on  y  distingue  aucune  ^nulation 
encore  sensible.  On  est  surtout  frappé  de  l'admirable  . 
ténuité  de  quelques  substances  qu'on  croyait  les  plus 
difficiles  à  pulvériser. 

Le  mécanisme  se  compose  de  meules  verticales  en 
grès,  avec  bassines  eh  fonte,  pilons,  bocards,  tamisoirs,  etc. 
Le  moteur,  fort  de  32  chevaux,  agit  par  une  roue  hy- 
draulique; il  est  fourni  par  un  bras  de  la  Marne,  à  Noisel. 

II.  .12 
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Mëdaiife  Au  premier  étage  de  Fusine  sont  les  moulins  et  les  pile- 
*»"gent.  j^^g  q^j  frappent  plus  de  deux  mille  coups  par  minute, 
avec  une  puissance  sept  fois  plus  grande  que  celle  du 
travail  à  bras.  Au  deuxième  étage  sont  les  moulins  pour 
gruer  f  avoine  et  perler  l'orge,  un  moulin  à  blé,  des  ta- 
misoirs,  des  moulins  à  drogues,  un  jeu  de  cylindres  pour 
écraser  les  graines  oléagineuses.  Au  troisième  étage  sont 
les  appareils  à  chocolat,  composés  de  cônes  liés  par  leurs 
sommets  et  conduits  circulairement  sur  un  plan  horizon- 
tal, où,  chaque  jour,  ils  élaborent  complètement  350  à 
400  kilogrammes  de  chocolat  de  diverses  qualités. 

Ces  résultats  sont  d'une  haute  importance  ;  ils  justi- 
fient pleinement  la  médaille  d'argent  accordée  à  M.  Mé- 
nier. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
Mëdaiiie    ]j|^  Bourdon  ( Eugène),  à  Paris,  rue  de 

de  bronze  ^r         ta  \o  /'  ' 

deoMmbie).       Vendome,  n*^  12, 

On  doit  à  M.  Eugène  Bourdon  une  belle  collection 
de  modèles  d*instruments  et  de  machines  diverses, 
commandée  par  le  gouvernement  pour  le  conservatoire 
des  arts  et  métiers.  Parmi  ces  modèles,  pour  lesquels 
est  accordée  une  médaille  de  bronze  à  M.  Bourdon,  le 
jury  distingue  des  machines  à  moudre  et  à  pulvériser, 
qui  sont  indiquées  ici  d'après  Tordre  des  matières. 

?  w".  ^'  Saint-Étienne  (François-Xavier),  à 

Paris,  rue  du  Chevet-Saînt-Landry, 
n**  1. 

Inventeur  de  grands  appareils  de  râpes  avec  tamis 
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mécaniques,  pour  extraire  la  fécule  de  pomme  de  terre. 
Les  avantages  des  ràpes  mécaniques  sont  aujourd'hui 
généralement  reconnus;  elles  ont  obtenu  le  plus  grand 
succès  :  on  les  emploie  dans  la  plupart  des  féculeries,  et 
leur  usage  se  répand  avec  uiie  rapidité  croissante.  Le 
jury  décerne  la  médaille  de  bronze  à  M.  Saint-Étiénne. 

JH.    Quentin-Durand,  impasse    Sainte- 
Opportune,  n^  16. 

On  lui  doit  une  bonne  machine  à  moudre,  qui  prend 
ng  parmi  les  inventions  pour  lesquelles  ce  constructeur 
reçu  ia  médaille  de  bronze. 


.  Fleulard,  à  Paris,  rue  Monsigny, 
n^  3. 

M.  Fieulard  expose  une  machine  à   broyer,    qu'il 
omme  pantriteur  ou  broyeur  universel, pairce  qu  elle 
^t  propre  à  triturer  les  graines  oléagineuses,  à  mou- 
Me  {es  céréales,  en  un  mot  à  pulvériser  toutes  les  ma- 
tées friables.  Cette  machine  est  composée  de  cercles 
«niques    tournés;   ils   sont   parfaitement  ajustés   les 
315  dans  les  autres.  Sur  leur  partie  plane,  on  a  pratiqué 
'•"^  cavités  ayant  la  fonne  d'uii  cône  renversé  dont  fa 
auteur  etie  diamèti^  sont  proportionnés  à  la  grosseur 
<îs  substances  qu'on  veut  triturer.  Au  moyen  d  une  vis  de 
ppel,  pour  resserer  plus  ou  moins  l'espace  entre  I<çs 
^^n*cles,  on  peut  obtenir  des  produits  plus  ou  moms 
^tis,  ou  seuiement  concassés.  Ce  mécanicien  ingénieux 
■mérite  la  médaille  de  bronze. 


Médailles 
de  bronze. 


Médailies 
d'ensemble 
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MENTION  HONORABLE. 


ZTJiZ  M.  Gbat AUME,  k  Paris,  tvCeâvt  Fûttboilrgt' 

Saint- Antoine 9  n^89V^'    :î.'  >^-,,  u   ! 


r'      <■     ;i'i":  .  r.     •"      ^..f    ..  i  ■■■»!!    . 


fSSe.  ^"^  BiNARD,  vettve  RoïrtSEL ,  à  SàUl^ 

Chevreuil  (MancHe).  .  ..     r  * 

Cribles  de  blutoirs ,  bien  confectiotihés. 


SECTION  V. 

PÉTRINS  MÉCANiaUES  OU   MACHINES  A  PETEia. 

Lart  de  la  boulangerie,   malgré  son  indispensable 
nécessité,  na  pas  fait  tout  les  progrès  dont  fl  est'ïns- 
ceptible.'Les  premières  machines  à  pétrir  quon  a  pré- 
sentées  ont  peu  satisfait  quant  à  Féconomie^   bj^w- 
quelles  eussent  déjà  de  précieux  avantages  pour  la 
propreté  du  travail  et  pour  éviter  les  Ëttigues  excessives 
de  geindres  employés  au  pétrissage.  Cependant ,  qud- 
ques  personnes  possédaient  des  pétrins  fort  avantageai; 
tel  était  celui /que  le  général  Lafayette  avait  à  sa  terre 
de  Lagrange.  On  a  présenté  six  machines.de  ce  genre 
à  lexposition. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

[aize  (Féiix),  à  Paris,  rue  du  Fau-  Mëdaifle. 
urg-Saint-Martin ,  n»  ft8.  ''''•"""• 

teur  <f  un  pétrin  mécanique  pour  lequel  il  a  pris 
svet.  Ce  pétrin  j  bien  construit^  a  l'avantage  d*étre 
mple.  M.;  Ajtnédée  Hamois-^  de  Valenciennes,  s*en 
[qiuis  plusieurs  années  ayec  succès.  M.  Haize 
uit  des  pétrins  pour  fabriquer  depuis  25  jusqu'à 
ilc^^ram.  de  pain ,  aux  prixj^radu^s  de  1 50  à  200, 
300,  350  et  400  francs.  If  assure  quun  homme 
icilement  300  kilogrammes  de  pâte  en  quinze 
es.  Une  commission  spéciale,  nommée  par  M.  le 
tre  de  ia  marine,  s'est  assurée  que  cet  instrument 
en  douze  minutes,  pétrir  Ta  pâte  pour  une  fournée 
kilogrammes  de  pain,  et  qu'il  doit  être  d'un  très- 
isage  et  d'un  grand  avantagé  sous  le  rapport  de  la 
été ,  à  bord  d'un  navire.  En  conséquence  fe  mi- 
en a'  prescrit  f  adoption  pour  les  bâtiments  de  la 
le  royale.  Le  jury  décerne  à  M.  Haize  une  tnc- 
de  bronze, 

•  Besnier  du  Chaussais  et  Poissant 
E  Berna  VILLE ,  à  Paris ,.  rue  Fey- 
eau,  n"*  30. 

présentent  un  modèle  de  pétrins  mécaniques,  en 
!  à  Doûilèns,  à  Bernaviïïe,  à  la  Vacquerie,  départe- 

de  la  Somme  ;  à  Saint-Poî ,  à  Hesdin ,  à  Frévent , 
-tement  du  Pas-de-Calais.  Les  habitants  et  les  au- 
\s  de  ces  communes  sappiaudissent  d'employer 
kétrios;  leur  prix  varie  depuis   150    francs   |us* 
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Médailles    qua  1^200  francs^  pour  préparer  de  40  kilogrammes  à 
de  bronze,  g^^  kilogrammes  de  pâte,  en  huit  à  dix  minutes. 

Ces  pétrips  complètement  doSi  tamîsmt  b'  fiiriM 
et  la  rendent  tout  à  fait  pure  immédiateinent;,  avant  de  I 
la  réduire  en  pâte  :  ainsi,  nuîle  perte  de  ttiatiéfe.La 
pâte  entièrement  pétrie  ^  efle  tombe ,  au  moyen  dW 
soupape  j  dans  un  tiroir  où  FouxTier  la  touclie  pour  k 
première  fois  ;  il  !a  pbe  et  lui  donim^  tournure  tf  asage 
pour  la  réduire  en  pain*  Ce  pétrin ,  d'une  exeMtf on  soi- 
gnée et  d'un  bon  service ,  mérite  la  méda3Ie  de  brorfie. 

M.  David,  à  Paris,  rue  du  Harlayi  n* 7. 

Pétrin  mécanique  pour  lequel  M.  David  a  prisURbre* 
vet  ;  il  est  d  une  construction  trè^sûgiple,  e\  ia  p§;te  fii 
produit  est  parfaitement  pétrie.  L'opération  .se  Çy^en 
vingt  ou  vingt-cinq  minutes  au  plus,  pour  400  fcib)- 
grammes  de  pâte.  C'est  un  résultat  que  ne  pùfïrnmi 
donner, .dans  le  m4me  temps,  les  deux ^meûleurs  f^ 
trissçurs.  M.  David  n'ayant  encore  à  citer  qu'un  ma 
pétrin  mi$  en  activité  ,  le  jury  lui  donne  ia  médaille^ 
bronze, 

MëdaiUe    M.  Fleulard,  à  Paris,  rue  Monsigny^ 

d'ensemble.  ^ 

n**   3. 

Déjà  cité  pour  ses  machines  à  écraser,  il  a  présenté  un 
pétrin  qui  compte  parmi  ses  titres. 


MENTION  HONORABLE. 
Mention    ]j|^  Plendoux  •  à  Marseille  (  Bouches-du- 

faonorable.  »^»  ^         >  ^ 

Rhône  ). 

Pctfin  mccaniquc  à  l'usage  dés  ménages.  Ce  pétrin 
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impie  et  d'un  prix  trèi-modëré  ;  nous  ie  croyons    Menim 
service  focile.  Mbis ,  comme  fauteur  n*a  présenté     ^"^'•^  *' 
1»  détail 'SPur  le  nombre  des^  pétnns  tpîû  a  pu  cons- 
t^-  et  plaotr;  le  jury  se  borne  à  lui  accorder  une 
tioii  hcfnorable.  ,       *^ 


y.  y- 


u\x^-^y     .■       -SfiGTION  VI.-,  • 

''    >RBS0O1r'8  Et  MACHINES  X  ^PRESSER. 


lIÉD AILLES  D'OR  (D'ENSEMBLE). 

[•  SuDtos^  Atkins  et  Baker  ,  à  Rouen  McdaiUcs 
Séine-lnferieure  ]•  {^9mmmM%\. 

-^se  pour  les  graines  oléagineuses  et  les  substances 
:ales>  qu'Es  nomment  presse  muette.  La  pression 
itb»  loachine  est  trés-considérable  :  elle  est  évaluée 
%iOQO  kiog.  à  chaque  bout.  Le  prix  est  de  7,500  fr. 
i  presse,  lun  des  moindres  titres  des  exposants,  est 
itemént  construite ,  d'un  eflbt  puissant,  &cile  à  fna^ 
hneir,  et'  tr^s-avantageuse.  (  Voyez  chap.  xxvii.  ) 


MEDAILLE  D'ARGENT. 

Farcot,  à  Paris,  rue  Neuve^aîute- 
îenevîève,  n**  22, 

!,^Farcot  expose  une  presse  à  h^ife,  dont  h  vitesse 
puissance  sont  invariables  «  en  ce  sens»  qu'à  {a 

e  chaque  opération,  si  la  pression  est  trois  fois 
giande  qu'au  commencement,  les  changements 
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Médailles  Je  vitesse  s'opèrent  d'eux-mêmes  et' cTiIftië" 'manière 
^'  constante:  l^ei  phteaùi  tàmprîmeni  fës'tqirïesiax, 
qiirfie>  que  sMiëor  épaitôèfnr  vaHable;  etUfh  ^"tinvaH- 
lem  àltertiatîvefnent^  d&Éte  éhàqiiè  bksttn  /  sani(  (Aie  b 
main  de  f  ouvrier  soit  nécessaire  pour  dniU^  fil  dififc- 
tion  du  mouvement  ou  proportionner  la  viteissé. 

M.  Farcot ,  ingénieur  rbécanicierï/à  dé  vàitA  iulSèts 
pour  la  construction  de  totiVes  espèces' de  itiàl6hnj^fia- 
peur^  de  roues  hydrauliques^'  dètiioulins/âe  |jre^,etc. 
Le  juiy  lui  décerne  la  médaille  d*ai|[ent. 


^■^ 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

■     '       ■    ■■     ' 

Rappel    ]^,  Bengé,  à  Parîs  •  jpue  des  Viçux*Au- 

de  médaille  .  ../.£•         »  ;  r  .   '    ."1      T- 

de  bronze.  gUStinS ,  n*"   64..  .       ,.       .    » 

M.  Bengé^  ingénieur  mécanicien ,  associé ,  gérant  et 
constructeur  du  balancier  à  percussion  de  RévSon',  pi]é- 
sente  un  nouveau  système  de  balancier,  qu  il  ap{dGk|ae 
aux  vis  de  presses  et  de  pressoirs  ;  ce  système  parait  réonir 
beaucoup  d'avantages.  Le  jury  confirme  à  M*  Bei^  la 
médaille  de  bronze  quil  obtint  en  1823  et  qûrfUt  rap- 
pelée une  première  fois  en  1827. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MédaHïe   MM.  FRANÇOIS  îeunc  et  Benoit,  à  Troyes 

de  bronze.  /  a      t      \    * 

(Aube). 

Pressoir  à  engrenage,  dit  pressoir  trotjen.  Cette  ma- 
chine peut  se  placer  au-dessus  d  une  cave,  dians  un  em- 
placement de  trois  à  quatre  mètres  de  longueur  et 
de  largeur,  sur  à  peu  près  autant  d'élévation.  La  structure 
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^  est  simpte;  deux  hommes  agissaiU  cb^un  sur  sa  ma-  Médaille 
ihrelk  produjseat  ^ne,pressioi|  .4Q^e  que  MM^  Fcançois  ®  '®°**' 
^Bçno^  qyduent  à  )40fÇao  ^fifogrommes^  pen^t 
IttWuu,  des^^^a/td^.pjTj^s^  ai^çie#»  ^*i^  qapaUe 
If^ç f^'iyiç.^çi:^an  théorique  de  75,000  kHogrammes. 
Leprix  diiprespoifj.tfftyçR,  p?^ni,  <iCun  dynamomètre  à 
io^j^  |H>ur  limiter  fa  pression^  e^t  de  1^8^00  fn  Ces 
>i^jnÇ9  ,a{>tÎ0iiqent  à  ce  qaoti  assuré  .un  très^grand 

uçcès  dap§  4f{s  djçpartements,d^4'iV^^^^  ^a^^'^^^^*"^- 
Le  jury  décerne  une  médaille  de  bronze  à  MM.  Fran- 
çois et  Benoît. 


kENTION  HONORABLE. 


honorable. 


IfM,' itiCAXLER  et  Bourgeois  9  à  Arras ,    MentioB 
(  Pas-de-Calais  ). 

Pressoir  vertical  à  huile,  ^vec  presse  hydraulique  à 

loiivement   continu^    Cçs  habiles   mécaniciens   sont 

i.  ■  • 

omiûs  avantageusement  par  fes  nombreuses  machines 
ortic^  de  leurs  ateliers.  Leur  pressoir  vertical  est  d'une 
rande  puissance  ;  il  fait  alternativement  des  tourteaux 
e  rebat  et  de  pressage.  De  cinq  en  cinq  minutes  il 
onne  huit  tourteaux  d'un  kilogramme. 


,  » 


■    f>- 


CHAPITRE  XXyi. 

MACHINES  ET  HÉCANIBME8  ElOPLOYÉS  )P0U1  US 
TRANSPORTS  ET  POUR  LES  CONffTtUJCnOM 
CIVILES  I  HYDRAULiaUBS  ET  NAVALES.  ' 


I  ■ 


SECTION  PREMIER!!. 


■  ^     lUi 


kàçàJan^  propres  aux  TiuNaPORTS,  aux,  u^vjJIfaiK^  ^^ 

.    PMACB  DBS  FABPBAÇX,  AUX  BCHAFAUpAGpt.  BTC.  ' 


MÉDAILLE 

Médaille   ]M[#LEBASy  ingénieur  des  conatruq^MPS 

navidesy  à  Tonlon  (  Vor), 

Dès  1830,  M.  Lebas,  ancien  èihire  èetéetJltfij' 
technique,  fut  chaiigé  de  résoudre  un  grand  d(  Séta]^ 
bièmé  de  mécuiique  pratique  :  c  était  f aîatti^/'  rem- 
barquement et  le  débarquénaent  du  priticipal  ôBISéIW 
dejjuxor,  Tancienne  Thèbes.  Lia  solution  de  M/Ldte^ 
un  modèle  d'invention  et  de  simplicité  *.  I^oùr  firire'jparter 
un  obélisque  pesant  230,000  kil(^[rannnes,  de  la  pbtt- 

1  Voyet  dans  les  Annales  maritimes  (année  liaS),ie  wtooirc 
.  ffor  le  transport  en  France  des  obëlis^nei  de  Thèbes^  In ,  k  15  nû 
1839,  à  TAcademic  des  sciences,  par  le  baron  Cftaiiea  Dnpin, 
membre  de  fAcadëmie  et  dn  Conseil  d*amiranté. 

Voyet  aussi  le  Voyage  plein  d'intérêt  publié  par  M.  Vemivac  BêSêA' 
Manr,  qui  commandait  le  navire  le  Luxor,  cbprgé  de. transporter 
Tobéfisque  en  mer;  mission  qa*il  a  très-honorab!eraènt  remplie. 
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ion  verticale  a  la  position  inclmée,  sur  le  plan  qui  Médaille 
levait  conduire  cette  masse  jusquau  navire^  il  a  décom-  ^°''' 
x>se  les  mouvements  en  plusieurs  rotations,  successive- 
nent  opérées  sur  des  axes  difierents  :  de  teHe  sorte  que 
e  centre  de  gravité  du/ moiïaliâie- restât  toujours  peu 
listant  du  plan  vertical  mené  par  faxe  de  rotation^  et 
|a*iuieforce  modérée  piUvetenîr  cette  énorme  masse  dans 
x>utes  ses  positions.  Deux  groupes  de  forces  furent  appli- 
|u&  à  des  systèmes  funiculaires^  savoir  :  un  système  d'im* 
3idsion9  jpoùr  abattre  ;  un  système,  de  rétenue  pour  maî- 
triser et  régulariser  les  mouvements.  On  multipliait  les 
forcesd'impulsion  par  des  cabestans,  eties  forcesde  retenue 
par  desmouffles.  M.  Lebas  avait  conçu  f  idée  ingénieuse: 
1^  de  retenir  f  obélisque  comme  un  mât  de  vaisseau,  par 
iiii  ensemble  de  cordages  déployés  en  éventail  et  symétri- 
quement de  chaque  côté  du  plan  dans  lequel  devait  gra- 
duellement smcîiner  faxe  de  f  obélisque;  2^  de  rendre 
mobile  une  base  horizontale  ou  chevalet,  sur  lequel  se- 
idiéÂt  sblfdemmit  attachés  les  haubans  ou  cordes  de 
retenue.  A  Farête  horizontale  et  saillante  de  ce  chevalet 
î|[||[vaîtfixé  huit  de  ces  cordes  dont  la  force  était  multîpliiie 
pair,  des  moufles  :  enfin  huit  hommes^  un  par  corde,  en 
tenaient  à  k  main  Tcxtrêmité  libre.  Tel  est  Fart  et  le 
ç^dkad  de  cette  combinaison,  que  ces  huit  hommes  ont 
suffi  y  pendant  toute  l'opération,  pour  retenir  Fobélisque 
et  modérer,  au  gré  de  Tingénieiu',  la  descente  graduefle 
de  £30,000  kilogrammes  :  poids  qui  représente  celui  de 
trois  mille  quatre  cents  hommes  ! 

Les  dispositions  primitives  pour  descendre  Fobéîisque, 
dà  pian  indînc  jusqu'au  navire,  et  pour  Fintroduire  de 
ce  phn  dans  le  navire;  les  dispositions  inverses  pour 
fntraire  démette  carène ,  et  le  remonter  suivant  un  nou- 
veau plan  DQicliné,'  jusque  sur  la  place  de  la  Concorde 
II.  13 
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Mëdaiîîe    oii  il  se  trouve  aiijoiircHini ,  sont  par  feur  simplicitë  in- 
génieuse, dignes  d'une  aussi  l)elle  6pérali6n. 
Le  jury  décerne  à  M*  Lebas  îa  médaillé  d'or. 


iVor, 


^Esa 


RAPPKL  DE  MEDAILLE  D'ARGENT. 
R«ppef    M,  Kermarec,  à  Brest  (Finistère), 

(e  mëdailfe  /  ■  , 

d'argent.  M.  Kermarec ,  chef  d'atelier  dans  Tarseiial  de  Brest  ^ 
s*occupe,  avec  un  zèle  infatigable,  de  tous  les  moyens  mé- 
caniques qui  peuvent  rendre  aisément  et  spurem&nt 
transportables  les  pompes  et  tous  les  appareils  contre 
les  incendies.  H  est  lu i-m<™c  inventeur  de  moyens 
ingénieux  pour  retirer  et  sauver  les  incendiés.  H  a  pré- 
senté cette  année  un  modèle  d'échelle  flottante,  noontiée. 
sur  un  bâtiment  de  servitude;  d autres  modèles  de- 
cheHes  à  incendie  ^  et  de  barres  à  coulisse  propres  auser^ 
vice  des  fenêtres  dans  les  incendies  ;  un  nouveau  corset 
pour  les  pompiers.  M.  Kermaroc,  si  recommandablepoipr 
son  zèle,  est  toujours  digne  de  la  mculaille  d  argent  qa*il 
a  reçue  en    1827 


MÉDAILLES  D  ARGENT. 
MëdaiHes    MM.  ROLLK  et  SCHWILGUÉ  ,  à  Strasï)oUFg 

d'argent.        (Bas-Rhin). 

Crics  h  double  engrenage,  balances  à  bascule,  demF 
ponts  à  bascule  ;  horloges  dont  lechappement  et  ia  son»* 
nerie  offrent  d'heureuses  modifications. 

La  parfaite  exécution  de  ces  machines  et  leur  pm. 
modéré  sont  récompensés  par  une  vente  toujours  croîs* 
santé  et  maintenant  trcs-considérable.  Nous    cîterons- 
comme  exemple  les  crics  à  double  engrenage  avec  cré- 


t1 
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illère  dont  les  dents,  parfaitement  limées,  ont  les  MëdaîHi 
fo-mcmés  prescrites  par  la  théorie  ;  pour  un  poids  total  de  *^^^ 
4  ^«3  kil.,  ces  crics  coûtent  seulement  70  à  80  francs.  De 

t^s-is  résultats  font  juger  MM.  Roiïé  et  Schwilgué  dignes 

d  "*  HHjine  nouvelïç  médaille  d'argent. 

.  JouRNET  (Pierre),  à  Paris ,  chemin  de 
ronde ,  barrière  des  Martyrs, 

M.  Joumet  est  breveté  pour  Finvention  d*échâfaùds 
ft-rn.  •^)iles ,  dont  il  a  présenté  les  modèles  : 

1°  Grand  échafaiid  extérieur  propre  au  ravalement 
d  ^^s  façades  de  maisons;  2**  cchafaud  intérieur,  pour 
o  ^^r»éfer  dansf  ïès  édifices ,  et  surtout  pour  travailler  à  Tin- 
dos  des  voûtes  qu'offrent  les  grands  monuments  tels  que 
l^  ^palais  et leségiisesj  ^""haleon  volant,  qui  remplace 
3^"^«^'ec  avantage  la  corde  à  nœuds  des  badigeonneurs. 

Unr  tel  système  d'écliafauds  fera  disparaître  les  perches 
^^*^^  ni  assùr^éés  doiit  le  pied  encombre  fa  voie  publique , 
i^^-s  planches  transversales  à  peine  fixées  avec  de  mauvais 
c<z>Tdages,  et  les  cordes  suspendues  à  la  toiture,  aux 
riKjeuds  desquelles  s'accrochent  avec  des  harpons  les  ou- 
^•"iers  dont  la  vie  reste  toujours  en  péril;  ces  ouvriei:s, 
S^nés*|)ar  leur  position,  aussi  fatigante  que  dangereuse, 
^^vaillent  mal  et  lentement.  Le  jury  croit  devoir  dé- 
^wer  toute  l'importance  qu  il  attribue  aux  échafaudages 
^eM.  Journet,  pour  faciliter,  pour  accélérer  des  tra- 
'^aux  importants,  et  surtout  pour  faire  disparaître  les 
d^gerslesplus  imminents  auxquels  sont  exposés  les  ou- 
f\ï       vriers  qui  bâtissent  ou  qui  réparent  les  édifices  publics  ou 
porticuliers.  Peut-être  le  gouvernement  poarrait-il   en 
prescrire  Tusage  dans  ses  propres  constmctions  et  dans 
celles  des  citoyens,  par  mesure  de  police  et  pour  raison 

13. 
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criiiitnanito.  L'on  paralyserait  ainsi  ies^  cçiditiws  4^ jïfii 
tains  chefs  dé  travaux,  cupicks  et  S»n9  pîtî^  pourifs  JyaiYy  :M\ 
leurs  quils  expioiretvt  Le. jury  déo^imfi  unç^ 


dargent  à  M.  Jouriieti  .  .■'■...    r   j/' 

M*  Laignel^  à  Paris,  rue  CtianAlne^ 

Ce  mécanicien  s  est  beaucoup  occupe  de  pèrfèdtibnni 
h  struoLupe  des  cheiirins:^e  ferî.i^^-cb^ché  sw^itt^:^ 
résoudre  le  probieme  des  changements  de  airèçdoc~"s'^ 
soit  dans  les  déviations  d  une  même  route.  Soit  Âans    Je 
croisement  des  voitures,  quand  fa  voie  nest  pasdotibff^. 
Lors  deTexposition,  il  a  fait  exécuter  aux ChampfrflÊlysâcs 
son  ingénieux  procédé,  qui  doit  réussir^  tenvpfaine  s  «t 
pour  des  vitesses  modérées;  mais  qui  poonrait^,inic/dL^ 
pentes  un  peu  sensibles,  avec  de  grandes  vîu^pMS,r^. 
posera  des  accidents  graves,  occasionnés  par  l'aetiml'de 
la  force  centrifuge  r  action  dont  I  effet  est  propor^^omM/ 
au  carré  du  rayon  des  tournants  de  route.  .      ... 

Le  jury,  prenant  en  considération  les  cas  spéciaux-èù 
le  procédé  de  M.  Laignel  peut  être  utilement  enqiloyé, 
décerne  la  médaille  d  argent  à  ce  mécanicien. 


If 
MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

Mifdaiiies   M.  F  A  YARD ,  marchand  de  bois,  à  Pmrî 

quai  d'Austerlîtz ,  n*"  7. 

M.  Fayard  s'est  proposé  de  réunir  le  mesuiage 
pesage  du  bois  à  brûler ,  en  plaçant  la  mesure  du  \çl 
îégai  sur  une  espèce  de  balance-bascule.  II  nomir 


de-  brontf 
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ppareiis  péso^sthres  ou  peÉC'iiblides  ;  H  en  a  présetité    Médnilîcs 
jeux  âf  «efx^sition:'<>;1(|eiméthodeofire  au  consommateur 
è/  chqhc  de  Ta  vërtfioàtîotï  ]^f  ièpoids  ou  par  le  volume,  et 
mxnït  èoritré  la  fî^ude  unegaràiitie de  plus. 

M.  Fayard  est  aussi  l'inventeur  d'un  fardîer-préserva- 
eur,  pour  éviter  des  accidents  graves  occasionnés  par  les 
n^ens  àctuelléiifeift^fms' en  mage  dans  le  transport  des 
pro^  bois  de  charpente. 

I>ç  jury  décerne  la  médaiffe  de  bronze  à  M.  Fayard. 

Jt.  EcK ,  architecte ,  à  Paris ,  rue  Belle- 
f  ,.Çhasse,ri'*  26. 

*  ffi  Br  présenté  les  machines  suivantes  : 
'="-1*  :Dessîn  et. modèle. dune  grue  très-utilement  em- 
AfPfieim\  reconstructions  de  la  Chambre  des  députés , 
[ifaur  soulever  et  déposer  avec  soin  les  pierres  sculptées 
les  chapiteaux  corint;tiiens.|.etCi ,  .quon  voulait  replacer 
lifieurs;  V  Engreuyge  ou  harnais  moteur,  pour  le 
trensjport  des  pièces  d  artillerie  de  gros  calibre  et>pour  le 
ÎMrdage  des  &rdea.ux  considérables  dans  les  cbantiers 
le  ttODStruction  y  les  arsenaux,  les  ports  et  les  usines^ 
l^'UiM.gnie  ou  machine  en  fer  pour  enlever  et  mou- 
voir toute  espèce  de  jfardeaux.  Le  jury  décerne  la  médaille 
le  bronze  à  cet  ingénieux  artiste. 

M.  RÉGNIER  (Louîs-Edme),  à  Paris,  rue 
des  Mathurins-Saînt- Jacques  ,^n**  lô. 

"Si  à  présenté:  1°  plusieurs  machines  de  son  père,  si 
iostement  estimé  pour  seis  instruments  et  ses  nombreuse 
ttécahismes  appliqués  aux  objets  les  plus  utiles ,  savoir  : 
in  acfuômctrèy  instrument  portatif,  propre  à  mesurer 
a'  stifrcharge  dès  voitures  pèftdant  leur  circulation  siif 
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Mc'rfttiHfs    les  routes  dépourvues  de  ponts  à  bascule  ;  2®  un  pnéa-^ 
e   ronze.  ^^^^.^  ^  machine  soufflante  pour  mesurer  la  force  puV 
monairede  l'homme ,  force  extrêmement  variable,  même 
chez  des  individus  dont  la  constitution  semble  identique; 
3**  et  y,  c  est  le  principal  titre  de  1  exposant^  un  scdlé 
métallique  pour  les  lampes  de  sûreté  de  Davy  :  le  conseil 
général  des  mines  a  donné  son  suffrage  à  cette  invention 
aujourd'hui  recommandée   dans  dputes  les  mines.  L^ 
jury  dé<:erne  la  médaille  de  bronze  àJML.  L.-E.  Renier. 


MENTIONS  HONORABLES. 

WcBtioiis  ]\|,  TouiioiîLic ,  chef  d'atelier  des  bous- 
yoles  dans  l'uT'scji.al  de  Brest  (Finis- 
tère ). 

'  Une  boussole  de  relèvement;  un  oscillomètre  ^  patit* 
donner  sur  un  navire  la  mesure  du  roulis  et  du  tangage  ; 
un  axiomètre  pour  mesurer  les  angles  du  gouvernail  avec 
le  plan  longitudinal  du  navire;  une  bouée  de  relè^^e- 
ment.  Le  jury  central  juge  M.  Touboulic  digne  4*m^® 
mention  très -honorable  et  présume  qua  la  prochain^ 
exposition  il  sera  digne  d'une  récompense  plus  élevée-. 

M.  Palissard (Paulin),  à Gimont(Ger^  )• 

Tombereau  mécanique  propre  au  transport  des  d ^^ 
biais,  économique  surtout  pour  les  courtes  dislanc^^' 
Ce  mécanisme  porte  une  caisse  qui,  voiturée  sur  !a  tetT^ 
a  déblayer  fraîchen^ent  labourée,  l'écréme  pour  ain^-^ 
dire  jusqu'à  chargement  complet  :  la  caisse  remplie ,  oiM 
h  soulève  avec  un  treuil ,  afin  de  la  conduire  au  lieu  du 
remblai.  Cette  macliine  serait  surtout  utile  pour  modi* 
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•  en  grand  ia  surface  des  tèi^rains ,  abaisser  des  émi-  Mentions 
ices  èï  combler  des  creux,  faciliter.  1  écoulement  des  "°°<*''*'*'^- 
IX*  etc»     I  :    t  •  r  ' 

►»'.'■ 

iJî^brës-^TeliLibr,  à  Paris^  rue  Saint- 
®€nls>  n^  107. 

îïoUvièau  systèniîede  rouages  de  voitures  et  de  char- 
tes, j^tttlr  diminuer  les  frottements,  les  secousses,  etc. 
ns -ces  roues,  îes  moyeux  en  fori^è  re'nfenhent  un 
que  ou  galet  qui  roide  sur  Fessieu ,  lequel  tpurne  dans 
noyeu  où  il  est  enveloppé  par  un  puissant  ressort  en  spi- 
e.  Le  rapport  des  forces  motrices  nécessaires  à  ce  sys- 
ne,avec  le  système  ordinaire,, sur  des  dalles  irès-i^nies, 
j'trbuve  Celui  de  23  à  51  ;  mais  il  resté  à  faîrej  essai 

■  *  • 

tes  combinaisons  ingénieuse^  su^  un  sol  irre^Iier, 
'iné,  etc. 

•  Hjëussec,  à  Paris,  boulevart  Beau- 
Piarchais,  n""  2. 

i^mturë-mesare-balance  pour  lé  bois ,  qui  présenté  une 
reiise  application  des  pesons-Scliwilgué.  M*.  Rieussec 
'\  en  outre  une  scierie  fort  ingénieuse. 

CITATIONS  FAVORABLES. 

GuÉRiN  (Antoine-François),  à  Paris,    citations 
?ue  de  la  Tixeranderie ,  n^  27. 

laçhine  pour  découper  à  la  scie  les  lettres  et  les 
^aients  en  bois.  La  découpure  se  fait  par  un  mouve- 
it  continu  pour  les  contours  intérieurs  et  extérieurs  ; 
ibufflet^  mu  parle  même  ggent  que  la  scie,  balaie  la 
re.  Tout  ce  mécanisme  est  ingénieux  et  donne  des 
iluts  très-satisfaisants. 


faTorables. 
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ciutioni   M.  Plante  VIGNE  là  Boirdeftiix  (  Gm>ndel 

faTorables.       '       ^  -        t  ,  .^     ,  ^ 

Rail-voie^  dite  nautique,  ^ourié^f/km  ittcliÉé&mt 
on  se  sert  dans  la  navigatibn  a^ficiéney  k>rsqtief<Miveiit 
franchir'  les  écluses  bu  Tes  barrages  if  es  riVièrèsy  él  quota 
né  veut  uas  faire  les  frails  de  ô^nslthi(5tioA  d*utf«i  ekîiise. 
Ce  priéëdé  présente  uiié  diSpb^îôti  îrèihart^ 
eliah-io t  i^ui  irarisportfe  fë  •  batèàtt  iiuf  ïe  ^îâW  iiiHièé  test 
éh  travers  aiiisî  <^de  1è  Katiean:  fl  A)alë  sur  <ï^ 
ce  qui  dôiihe  à  TénsemWé  une  grande 'iferbHîte';  të  «ys- 
tème  est  importé  dès  États-Unis  tfAmArque;  Onlroirfer 
dans  les  Voyages  dans  là  Grande-Bretagne  /Wt'^^' 
lie  y  la  description  d*une  semblable  rail-voie^  établie  en 
Ecosse  dans  le  port  de  Leith.  Dès  1817,  fes  plans  en 
furent  remis  au  ministère  de  la  riiarln'é  ^aF  Tautéat  de 
CCS  Voyages. 


•      "•"'.'»[; 


M,  DuGupRCHETs.  à  LoFient  (  MorbiLanl 

Appareil  mécanique  pour  sauver  les  malades,  les  en- 
fants et  les  femmes ,  en  cas  d'incendie;  modèle  dwi  ba- 
teau de  sauvetage;  système  de  suspension  des  boussoles 


marines. 


SECTION  II. 

MACHINES    FUNICULAIRES. 


CORDAGES   DE   CHANVRE.  ' 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 


M<rdaiiie    M.  Reech  ,  iagéiiieur  des  constrûcdoijikS 
*^^*°*'        navales,  à  Lorient  ( Morbihan )k  :  fi, 

M.  Reech,  ancien   élève  de  Técole  pdlytecKHicyiié',-^! 
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directeur  de  Fëcole  d  application  du  Génie  maritime,  est  BMaiUe 
Aatear  tf  une  machine  très^ingënjeuse  pour  '  tresêer  des  ^"S*"** 
Wfijagçs  cylindriques,  tels  que  jj^. drisses  de  pavillon 
^  -autres  cordages  analogues.  Elle  donne  çfl^  prodo^ 
<pii  réaoiffîeht  ia  r^ularité^ia  fppce  et  la  âexibjilite^efle 
op^ney.  par  une  espèce  de  Ta-etrvient  çiicukiréi  les 
iDouven>ent3  ajitçrfiatifs  uécesss^îres  au  croi^eiùent  des 
tresses,  I^'idée  mécanique  qu  elle  présente  est  su^ptible 
d'applicatiops  importantes  à  plusieurs  industries  :  Taii- 
teur  n*enapas&it  monopole  par  un  brevet  d*invention; 
il  en  a  gratifié  {'État  et  le  public.  Lie  jury  le  récompense 
en  iui  décernant  le  médaille  d'^igent. 


i:A9X]SS,  CHAÎNES  )ST   RIDËÙRS   EN   FER. 


ÉTABUSSEMENT  HORS  DE  CONCOURS. 

IpORGES  ROYALES  de  la  Chaussade^  à  Gue- 

rigny  (Nièvre),  -  EtaWîsicm 

Cesten  1$17  que  furent  apportés  les  quatrespre-  deconcovn 
Tniers  câblés  de  fer  achetés  à  Londres  pour  le  compte 
<Ie  la  marine  française,  puis  insta&és,  par  fauteur  de  ce 
rapport,  avec  leurs  appendices,  à  bord  d*un  bâtiment  de 
rÉtat.  En  même  temps  fut  donnée  ia  description  déS 
procédés  employés  en  An^eterre  pour  les  fabriquer; 
procédés  adoptés  peu  d'années  après  dans  nos  arsenaux 
et  surtout  à  Guérigny. 

L'administration  de  ia  marine  royale  n'a  point 
pensé  qti'efle  dût  exposer  ses  produits  eh  concurrence 
aveè  ceux  de  f industrie  particulière.  Les  forges  de  la 
Chaussade  n'ont  donc  rien  présenté,  quoiqu'elieë  soient 
seules  en  possession  de  fabriquer  les  cbaînésf-câbles  pour 
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ItabiiMemt  {es  grands  batiments.de  guerre^  tels  que  les  vaisseaux  et 
B  conc*       '^^  frètes.  Aucun  établissement  privé  n  apporte  un  soin 
'  pareil  au  choix  des  matières  premières;  et  ses  produits, 
éprouvés  avec  les  attentions  les  plus  minutieuses,  sçnt 
comparables  aux  plus  beaux  cât)ies  fabriqués  pour. Cap- 
rine britannique. 


»        •^^ 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

Mcdaiiic»   M.  Galle,  membre  derinstitut,  à  Pttrifh 
^'^gcnt.        ^^^  j^  j^  Chaise,  n**  ÏO. 

M.  Galle,  célèbre  graveur  en  médailles,  a  rendu  seïr  . 
vice  aux  arts  utiles,' en  même  temps  qu  a  l'humanité,,  par 
imventioti  de  ses  chaînes  à  lames  égales  et  muilip{iéesi. 
On  peut  surtout  les  employer  avec  succès  pour  les  m^ 
canismes  des  puits  de  mines,  sans  avoir  à  craindre,, 
comme  auparavant,  la  rupture  de  cordes  ùsée^  ou, de, 
chaînes  imp^rfeites,  et  par  suite  la  chute  déptorame  et 
la  mort  des  mineurs.  , . 

Les  chaînes  de  M.  Galle  sont  propres  à  beaiicoup 
d autres  usages.  Elles  servent  à  former  dexcellents  bancs 
à  tirer,  ainsi  qu  a  transmettre  des  mouvements  par  en- 
grenages continus.  Comme  elles  n'acquièrent  pas  d'allon- 
gement sensible  par  l'usage ,  elles  peuvent,  dans  les  fila- 
tures, remplacer  avec  succès  les  chaînes  à  la  Vaucaiison, 
dont  la  longueur,  au  contraire ,  s'accroît  sans  cesse  par 
la  déformation  progressive  des  mailles  qui  les  composent. 

M.  Galle  exécute  mécaniquement  ses  chaînes,  avec 
une  parfaite  précision,  au  moyen  de  balanciers  et  de 
découpoirs;  les  goupilles  qui  joignent  les  James  parallèles 
de  ses  mailles  sont  de  fer  et  trempées  en  paquet. 

Le  jury  juge  M.  Galle  digne  de  la  médaille  d'argent.. 
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kl.  Babonneau,  à  Nantes  fLoîre-Infé-   Mé*û»w 
rieure), 

Cest  en  1820  que  M.  Babonncap  créa  ses  foi*ges  et 
a  fonderie.  Dés  1 823^  ii  commença  de  s'occuper  à  fa- 
briquer des  chaines-câbles  :  il  établit  en  1825  une  ma- 
:hined épreuve,  composée  d'après  un  système  d'engre- 
lages.  H  emploie  annueliement  150^000  kilogrammes 
[e  fer  pour  confectionner  ses  câbles.  M.  Babonneau  s'est 
îgaienpiéAt  occupé  de  fabriquer  des  ancres  appropriées  à 
'usage  des  chaînes  -  cables.  Jusqu'ici  lui  seul  les  confec- 
ionne  pour  le  commerce. Une  de  ces  ancres,  pesant  978 
tH(mximmes,  figurait  à  Fe^^position  :  il  les  vend  au  prix 
i*iin  franc  le  kilogramme.  H  fait  IravaiHer  de  90  à  1 20 
ouvriers;  qui  mettent  en  œuvre  par  ajanée  200  à  250 
l^iHe  kilog.  de  fonte  brute,  250  à  3 OQ  mille  kilog.  de 
^>*i)rut,  en  consommant  6  à  7  mille  hectolitres  de  houille. 
^*  Babonneau  mérite  la  médaille  d  argent» . 

^^  DE  Raffin  jeune  et  compagnie,  à 

Nevers  (Nièvre). 

toès  1825  M.  de  Raffin  et  compagnie  fondèrent  à 
'^vers  un  établissement  pour  la  fabrication  des  câbles 
^  fer  propres  aux  bâtiments  de  commerce  ainsi  qu'aux 
Moindres  bâtiments  de  guerre.  En  1827,  ils  obtinrent 
^  médaille  d*ai^ent  pour  les  premiers  succès  qu'ils 
Paient  obtenus.  Depuis  cette  époque  ils  ont  continué 
-^lis  travaux.  Ils  ont  offert  à  l'exposition  des  chaînes-  . 
^les,  de  grosseurs  tiès-vaiiées;  des  chaînes  à  mailles 
^Urtes  pour  les  carrières  de  Paris;  d'autres  chaînes  pour 
^  grues^  les  chèvres  et  les  treuils. 
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MëdaiUef  M.  de  RafGa  a ,  depuis  1833,  augmei^té  ^ ^t|^rsen 
^^^^^  '  acquérant  la  grande  fonderie  de  la  Piqf^p,.gàjni)i^.^9a 
agrès,  pour  motder  et  couler  des. piècei  da  tOi)|;i^.i^f|^, 
en  sable  detuve,  jusqu'au  poû^.de  8  à  Ip^Q^Q.J^; 
et,  pour  mouler  au  sable  vert,  des  on^ç^nçi^jl^  x<^f.,4« 
pièces  de  mécanique.  M.  de  Ra&i  opçi^e  deL/JKO  à 
200  ouvriers  :  il  mérite  toujours  la  médaitie  d'argait 
quil  a  reçue  en  1 827,  et  le  jury  la  renouvelle. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

d^br""*   MM,  Drouault  frères  et  compagniftp  i 

Naates  {  Loîre-Inférieiipe  )•       : .  i  - 1- 

MM.  Drouault  frères  confectibntieilt  'Aès^^Alêar 
chaînes  et  tous  les  ouvrages  de  grosse  fbi^  pour  ks 
usines  et  pour  la  marine  marchande.  Une  machiAéf  3  ti- 
peur  forte  de  quinze  chevaux  leur  sert  de  mùtedt*^ 
tes  grands  travaux  ;  un  manège  de  quatre  chevaux  est 
employé  pour  les  moindres  opérations.  Ils  otifeipM^ 
des  chaînes-câbles,  ainsi  qu'un  appareil  propre  au  fUâg^ 
des  haubans,  cordages  tendus  afin  de  maihteiiir  en  {/h<^ 
les  mâts  des  navires.  Ces  objets,  bien  coufectiontè} 
ont  droit  à  la  médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

McDiion    ]j|  Painchaut,  à  Kéruon,  Brest  (Finis- 

ter  8  ). 

M.  Painchaut  est  inventeur  d'une  crémàHIère  à  rider 
(à  tendre),  qui  remplace  avantageusement  ces gtdssien 
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ireils  en  bois,  ^ppelê&fnoyties  et  caps-de-mouton ,    Mention 
toyér  jfeur  lé  ridagé\fes»itehiDeiivr^  fikes^,  Imiibans,  ^««««w^- 


iîi^lt>Yiâë  fà'  défirâtfvéhierit  adopté 

«      *  #       '-kl       >  .    , 

SEaTJQNIII, 

CONSTRUCTIONS  HTDRAULIQUB8  :   PORTES  d'ÉCLUSBS. 

•i  V  '  :"   :;    ;    .  *ï:     •■  J   :  '  /   M    ■  ^  ■ 

iïbaque  année  deviennent  plus  rares  les  bois  de 
idëb^^f^enÉ^Dâ  pTôpres^auit  can6trilctiQA^'<iivi|es  ^t 
aies.  Par  une  cônsécpienc^mtttreifa,  {«  piîxdeoes^bois 
hf^  dç  jduS:  en  pjusj.  Par  un  pirogrè&Qppos^  le  pri^  du 
4i^Ç  î|jfoi|te  d^  ^r  diminue  graduellement; depuis 
ii^flt)^ ,  i|, e^t  rédvfit  d  w  mpins  un  quart  La  CQjQ3é- 
;;jk:s^^  ces  Jkits  est  qu  i{  y  a  obaqiie  année  pï^s  4  an 
1);^..^. remplacer  ie  bois  par  \e  fer,  dans  {e3  gr^nde^ 
|Mgi<;t9pnj$^  Déjà  no.v^,  voyons  des  nayires.  enfiesrs 
Egî^|ts.en  fer;  et  dans  les  autres  navire^/des  méca-: 
im/qr.t  importants.,  jadis,  en  bois,  ne  présentent 
IH;f0){UiKe,  ççmbipaison  de  fer  et  de  fonte,  he^  tr^va^^ç 
s  ponts  et  chaussées  ont  dû  suivre  une  anarche,  an^- 
[ue.  A  de^  ponts  en  bois  ou  en  pierre ,  on  a  substitué 
s  ponts,  lès  uns  massifs  et  les  autres  suspendus,  cons- 
lits  avec  U.fof  te  et  le  fer,  II  y  a  phtidevingt  ans  que 
Bruyère,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées, 
»p6seit>  pour  lèl  canaux,  desfiorles  d  eciiûig»  a  çli^is  èh 
forgé  recouvert,  sur  les  deux  faces,  avec  des  madriers  à 


a  qtiatôrze  ans,  les  écluses  en  fer  coulé  construites  par 
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les  Anglais  pour  le  canai  Calédonien  ^  et  pour  ieUrs  arse- 
naux maritimes ,  et  publié  pour  la  première  fois  les  phns 
et  les  devis  de  ces  constructions  nouvelles*  avec  k dé- 
monstration de  leurs  avantages. 

En  1 8  30,  M.  Accolas  prit  un  brevet  d'invention  pour 
.de  nouvelles  portes  deduses  en  fonte  de  fer,  coulées 
d  une  seule  pièce ,  suivant  un  système  dont  il  est  in- 
venteur. Vingt  portes  furent  fondues  d'après  ce  système, 
à  Paris,  par  MM.  Davidson  et  Robertson,  et  posées 
en  1832.  Ces  portes  exécutées  avec  des  améliorations 
très-sensibles,  de  M.  Accolas  même,  ont  réussi,  non- 
obstant quelques  légères  imperfections. 

Le  25  mars  1832,  M.  Emile  Martin  obtitit  de  dire 
six  nouvelles  portes  d'écluses ,  à  membrures  de  fonte, 
bordées  ou  revêtues  en  rôle  de  fer. 

M.  Poirée,  par  un  troisième  système,  s'est  rapproche 
de  celui  qu  a  décrit  Fauteur  des  Voyages  dans  la  Grande- 
Bretagne,  en  y  portant  seulement  des  modifications 
d'exécution  judicieusement  conçues.  MM.  Fuzelier  et 
LeLaurin,  de Ncvers,  ont  fondu  ces  portes  :  ce  système 
est  le  meilleur  des  trois. 

Voici  maintenant  les  récompenses  décernées  parle 
jury  central  aux  auteurs  de  ces  constructions  dont  ies 
modèles  figuraient  à  Texposition. 

MÉDAILLE  D'OR. 

r 

Médaille    M.  Emile  Martin  ,  à  Paris  (  Seine  )• 

(4'enMmbie}.       M.  Emile  Martin  est  le  seul  des  trois  concurrents  qui 

1  Mémoirci  sur  la  Marine  et  les  Pouts  et  Cliaussoes  de  France  et 
d'Angleterre  t8t8. 

3  Voyages  dam  la  Grande-Bretagne  :  force  navale ,  force  com- 
merciale.^ 


SECtION  III.  —  CONSTRUCTIONS  HYDRAULIQUES,  etC.       §07 

en  même  temps  f  ingénieur  ç.t  le:  Candeur  de  ses     Mëdaîlîc 

( 


tes  :  cet  artiste  éminent  reçoit  Jgi  médaille  d  or  pour  (d.enwmWe). 


sblnble  de  ses  produits, ^t  nous  ne.  faisons  ici  que 
itîonner  cette  récompense. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

..PoiREE,  ingénieur  en  chef  du  canal  du  ]J*br^jc. 
Nivernais,  à  Nevers  (Nièvre). 

Le' jury  décerne  à  M.  Poirée  ^  ingénieur  en  chef  du 
âîHa  Nivernais,  la  première  médaille  de  bronze,  parce 
î  les  portes  qu'il  a  dessinées  et  calculées  ont  paru  les 
îtet  combinées  :  les  portes  qu'il  a  fait  exécuter  fonc-  * 

rthëht  très-avantageusement  au  canal  du  Nivernais. 
es  ont  à  juste  titre  ia  préférence  sur  toutes  les  autres, 
cjtbifid  èHes  seront  plus  généralement  en  us^ge,  eïles 
iritlèi*oi]|t.iinè  distinction  supérieure. 

.  '         r  ■  % 

m  Accolas,    à,  Paris,  rue   HauteviHe, 
n^38. 

M.  Accolas  a  le  mérite  d'avoir,  le  premier  en  France, 
oposé  et  fait  exécuter  un  système  de  portes  d'écluses 
*on  a  pu  surpasser  ensuite  ;  mais  sans  efïàcer  ses  titres 
la  reconnaissance  publique. 


MENTIONS  HONORABLES- 
I.  FuzELiER ,  à  Nevers  (  Nièvre  ); 
U  Le  Laurin  ,  à  Nevers  (  Nièvre  ). 

Pour  avoir  exécuté  les  portes  d'écluses  dont  les  plans 
ntdus  à  M.  Poirée; 


Mentions 
honorables. 
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SECTION  IV. 

MACBIITBS  BTORAOUaOSS. 


CITATION  POUR  MÉMOIRE. 

■  t 

citadon    m.  PoNCELET ,  membre  de  r Académie  des 
mémoire.        sciences^  a  Faris» 

Le  jury  central  exprime  son  rqgret  sincère,  de  n'avoir 
pas  vu  figurera  lexposition  h  roue  hydraulique  ûiTentée 
par  ce  savant  et  célèbre  ingénieur  militaire.  1^  eut 
mérité  la  récompense  du  premier  ordre,  à  ràî^D  de 
Téconomie  si  notable,  de  SO  à  2&  pour  cent,  qa'dfeap- 
porte  dans  TappUcation  de  la  force  hydrauliqwaui  tra- 
vaux de  l'industrie.  C'est  un  très*bel  exemple  de  la  supé- 
riorité des  conceptions  théoriques,  pour  résabdiejes 
problèmes  oii  Ton  recherche  les  plus  grands  avantages 
possibles  dans  la  transmission  des  forces  motrices.  D^ 
nos  manu&ctures  et  nos  usines  possèdent  un  grand  nom- 
bre de  roues  à  la  Poncelet;  les  étrangers  s'empressent 
d'en  construire  à  notre  imitation. 


MÉDAILLES  D'ARGENT  (D'ENSEMBLE). 

Médailles   Tj^]^^  DiETZ  ct  Hermann,  à  Paiis,  rue  de 

(d'eiuembie).       Charentoii ,  11°  2, 

1  "  Une  pompe  à  incendie  sur  charriot  ;  2*  deux  pompes 
portatives;  3^  une  pompe  à  double  aspiration.  Cet  m- 
chines,  bien  construites,  sont  d'un  prix  modéré.  Leois 
auteurs  en  ont  fait  un  grand  nombre  pour  les  commmKS 
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rurdies.  Ces  Imbilcs  mécaniciens  ^  récompensés  par  la    MédaifUts 
medaHIe  dai^ent  en  18*7,  reçofvent  maintenant  une  ^^f^;,. 
nouvelle  médaille  du  méme.Drdre^  pour  f  ensemble  de 
leurs  produits. 


M«  D AblÉfEtM  9  à  Parib  y  rue  de  iâ  Chaise. 

App&reHs  pour  secourir  les  noyés ,  soir  en  aspirant 
fean  qu'ils  ont  absorbée  et ^q[i|iies .asphyxie,  soit  en  in- 
troduisant dans  le  corps  des  individus,  de  l'air  chaud  ou 
froid!  M.  Dacheux  s  est  âoqâli  dans  la  capitale^  la  plus 
titm^ante  céfébrité ,  par  les  noinBreux  usages'  qiiii  a  faits 
de  868  procëdi^  kar  \es  individus  auxquels  il  à  sauvé  la 
vie.  Cest  2i  ce  titre  quil  a  reçu,  comme  xùï  dés  bienfai-* 
leurs  de  f  humanité,  le  prix  fondé  par  Monthyon. 

If.  Ûadieux  est  digne  de  recevoir  là  m'iâaffle  d'ar- 
gent, pdur  ses  ingénieux  procédés  et  pour  son  courage 
plus  ini^ieux  encore.  ' 


'.   I- 


y.k- 


..  .MÉDA,ILLES  DE  BRONZE. 


M.  LÉvÊQUE  (Jean-Pierre),  à  Paris,  pe-  Mt^daîiic» 
tite  rue  Saint-Pierre  ,  n°  8. 

/ 

Pômpès  a  simple  ouTi  double  corps,  dont  le  produit 
ae  modifie  à  volonté  selon  la  force  motrice  dont  on  peut 
accidentellement  disposer,  en  changeant  ramplitude  de 
la  course  du  piston.  Lorsqu'on  fait  connaître  à  îœ  méca- 
i^iciçn  la  profondeur  du  puits  et  le  moteur  qu'on  veut 
tunffoyer,  il  annonce  à  f  avance  le  produit  de  sa  pompe, 
qulpn  ydîtmise  à  lepreuve  dans  ses ateliefs  avant  qu'on 
la  reçpive.  Avec  des  tuyaux  mobiles  ajustés  sur  le  dégor* 

II.  14 
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MéclaiTIcf    geoir ,  Feau  peut  être  lancée  au-dessus  des  maisons  ou 
•  ronac.  cQ^Juit^  Jans  toutes  fes  parties  d  un  jardin. 

Les  pompes  de  M.  Lévêque  sont  bien  exécutées; 
elles  méritent  pour  leur  auteur  la  médaille  de  bronze» 

M.GuÉRiN  et  compagnie^  à  Paris ^  rue 

et  marché  d'Aguesseau^  n^  10.        ,  ., 

< 

Pompe  à  jncendie  avec  des  tuyaux  dont  la  couturç^çst 
en  (H  de  laiton .  et  des  seaux  en  toile  à  vofle.  M«  Guénn 
a  servi  trenten^inq  ans  dans  les  pompiers  de  Paiis>  dçnt 
if  fut  dix-hûit  ans  Tadjudant-major.  Il  a  ËJt  âdoptéri  ^ns 
les  machines  mêmes,  des  perfectionnements  fruits  de  sa 
longue  expérience  pour  le  service  d'incendie  des  ,v3fas 
et  des  arsenaux  maritimes.  Ses  coutures  mëfauiquçs  ont 
beaucoup  d'avantages;  ses  seaux  en  toile,  excdEteiKs  et 
sans  enduit,  pèsent  chacun  la  moitié  d*un  kilogramme; 
on  peut  les  serrer  en  les  réduisant  au  dixième  de  leur 
volume,  on  peut  les  lancer  de  loin  et  très-haut,  etc. 
Tels  sont  les  titres  qui  méritent  à  M.  Guérin  la  xpé- 
daifle  de  bronze. 

M.  Gailard,  à  Paris,  allée  des  Veuves, 
liMl. 

M.  Gailard  est  un  des  meilleurs  constructeurs  de 
pompes  à  incendie  et  de  tous  les  accessoires  :  aussi  ses 
machines  ont-elles  été  constamment  préférées  pour  le 
service  des  sapeurs-pompiers  de  la  capitale.  Il  mérite  la 
médaille  de  bronze. 
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MENTIONS  HONORABLES. 
4:.  Haize  f  Fëlîx  ) ,  à  ParîS ,  rue  du  Fau^   Mendôv 

o,    •         mM-         .  bonoraDlc! 

bourg  2daint-Martin ,  n®  98, 

Petite  pompe  à  douche  et  à  injection^  très-soignée 
[anâ  rexécuéon.  ÉHe' peut  diriger  des"  éoùrants  d'air 
iissi  bien  que  des  courants  d^eau  ;  elle  peut  servir  à  re- 
urér  leS  niàilèrês  liquides  qui  se  trouvent  dans*  les  yeux . 
ëÀ^reiHes,  etc.  :  fe  mécaiiisne  en  est  ins^ënieuip,  il  est 
tme  aï  humanité.  Nous  décernons  {a  mention  honorable 


•  ■  f  ' 


[*M. 'Haize.  ' 

l|F.I)5J^Np,  à  Paris  9  rue  Saîatr^icolas-^ 
f'd*Antin,n«24. 

^rii  a  présenté^  l"*  une  pOmpe  à  double  effet;  2"*  une 
«artle-robe  inodore^  construite  avec  luxe.  Sa  pômp^.  à 
Vem  pistons  sdternatifs  donne  un  jet  continu.  La  force 
iJ6trice  n  est  pas  appliquée  au  centre  de  gravité  »des 
)arties  mobiles  et  c  est  un  défaut  :  du  reste  i  exécution 
»t  soignée  et  lajustage  Êiit  avec  précision. 

M[.  Magny  (Marc-Ahtoine)yà  Paris,  rue 
deiaCief,n°l. 

Man^e  pour  élever  les  eaux  des  jardins.  Les  chevaut 
Loument  toujours  du  même  côté,  sans  quon  les  arrête 
lorsque  les  seaux  s*empiissent  ou  se  vident;  ce  que  les 
seaux  font  d  eux-mêmes.  La  société  d'hmticulture  de 
Paris  s'est  prononcée  pour  approuver  ce  man^e. 


14. 
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CITATIONS  FAVORABLES. 

r^^hhi.  ^'  ^^'^  (Jean-Lonis),  à  Paris,  rue 

Neuve-des-Capucines ,  n**  5. 

Pompe  aspirante  et  foulante  y  à  corps  de  pompe  mo" 
bHe  et  plongeant  dans  une  bâche  dont  le  fond  est  garni 
d'une  soupape;  le  corps  de  pompe  ne  porte  que  la  sou " 
pape  de  refoidement;  f  intérieur  de  la  bâche  est  ferm^ 
par  un  diaphragme  élastique  qui  joint  hermétiquement: 
le  dessus  de  cette  bâche  avec  te  contour  extérieur  des. 
corps  de  pompe.  La  pompe  de  M.  Huet  peut  servir  poujr 
les  irrigations  et  les  incendies. 

M.Malizard,  à  Paris,  rue  Sain1>-Denis  ^ 
nM05. 

Pompe-borne  dont  le  balancier  est  en  forme  de  ser- 
pent^ à  l'imitation  de  la  jolie  pompe  de  M.  Durand. 

M.  Thuilier  ,  à  Paris ,  rue  du  Monceau- 
Saînt-Gervais ,  n®  1 2, 

Modèle  de  pompe  sphérique  aspirante  et  fouhnte, 
à  jet  continu^  pouvant  servir  aux  incendies,  aux  inîp- 
tions,  etc.  L^aspiration  et  le  refoulement  s'opèrent  dans 
la  sphère,  par  une  espèce  de  valvule  que  fait  aîlei^fcva^" 
vient  d'un  balancier. 

M,  Stoltz  et  compagnie,  à  Paris,  rue 
Coquènard,  n^  22. 

Pompes  dites  de  Dietz,  dont  M.  Stoltz  et  compagnie 
sont  les  constructeurs. 


SB 


CHAPITRE  XXVII. 

lACHINES    PROPRES    À.  LA   FABRICATION 

DES   TISSUS. 


"t  .  ■ 

SECTION   PREMIÈRE. 

MACHINES    À    FILER    ET    A    TISSER. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

»   Collier  (  John  ) ,  à  Paris  •  rue  des    R»pp«ï 

.x^  '  .  de  médaille 

Saint-Pères ,  n°  5 ,  et  rue  Richer^  m®  24,      don 

M.  John  Collier^  qui  reçut  trois  fois  de  nouvefles 
dadles  dor^  en  1819,  en  1823,  en  1827,  na  pas 
Gsé  de  travailief  avec  un  grand  succès  au  perfection- 
nent des  machines  propres  à  la  confection,  à  la  prë- 
ation  des  tissus. 

Cet  habile  constructeur  présente  à  l'exposition  de 
34  deux  machines  nouvelles;  Fune  sert  à  découper 
Lvers  des  châles  et  des  étoffes  brochées ,  Fautre  sert  à 
gner  la  laine. 

La  première  est  anai(^e  à  la  tondeuse  pour  les  draps, 
chine  aujourd'hui  connue  de  tout  le  monde  et  que 
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Rappel     M.  John  Collier  s'est  rendue  propre  au  moyen  desper- 
d  or"  *  fcctionnements  succesifs  qui  la  classent  au  rang  des  in- 
ventions les  plus  ingénieuses  et  les  plus  utiles  de  qotre 
époque.  Pour  découper  l'envers  des  chales  et  des  étoflb 
brochées ,  il  est  nécessaire  d  apporter  ^es  modifications 
très-délicates  a  la  tondeuse  des  étoffes  drapées,  fl  ne 
s'agît  plus  ici  de  couper  des  filaments  très-courts^  qiiise 
présentent  par  le  bout  et  sous  un  angle  oblique;  il  &ut, 
au  contraire,  découper  des  fils  très-longs,  à  directioD 
transversale,  et  fixés  des  deux  bouts  dansFétofTe.  En  méipe 
temps  les  lames  tranchantes  ne  rencontrant  plus  une  ré- 
sistance à  peu  près  égale  dans  toute  leur  longueur;  ^ 
peut  aller  jusqu'à  1",30  et  même  à  1",70^  il  faut  vaincre 
de  nouvelles  difficultés  pour  empêcher  ces  lames  d'éprou- 
ver des  flexions  locales ,  qui  ne  manqueraient  pas  de 
faire  mordre  Toutil  sur  FétofTe.  M.  John  Collier  a  triom- 
phé de  toutes  ces  difficultés  avec  son  talent  accoutumé. 
Aussi  sa  nouvelle  machine,  employée  déjà  par  plusieurs 
fabricants  de  Lyon  et  de  Nîmes,  accomplit,  dvecmè 
rare  perfection  et  une  économie  considérable ,  un  trif  aiV 
qui  semblait  appartenir  exclusivement  à  la  main  intel* 
ligente  de  Touvrier, 

M.  John  Collier  avait  présenté ,  dès  l'exposition  précé- 
dente, la  première  idée  de  sa  machine  à  peigner  la  laine; 
depuis  cette  époque  il  l'a  beaucoup  .j|ijerfectionnée*L^ 
pied  des  peignes  est  chauffé  maintenant  avec  de  la  va* 
peur  introduite  dans  un  canal  circulaire  inhérent  à  la 
roue;  par  ce  moyen,  la  laine  est  maintenue  à  la  tempé- 
rature la  plus  convenable,  tantque  dure  le  peignage.  Cette 
macliine,  exportée  par  Fauteur  en  Angleterre,  y  fonc- 
tionne depuis  deux  ans  avec  succès.  Les  laines  qu  elle 
y  *tra vaille  spnt  il  est  vrai  plus  longues  que  les  laines  com- 
munes de  France;  mais  les  difficultés  particulières  que 
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présentent  nos  laines  conrtes  semblent  surmontées.  Tout     IUpp«I 
promet  la  propagation  rapide  des  nouveaux  moyens  mé-  ^®  "J^dulle 
caniques  par  lesqudfs  ces  résultats  sont  obtenus. 

Si  nous  considérons  {établissement  de  M.  John  Col- 
lier dans  Fensemble  des  services  qu'il  a  rendus  à  Tindus^ 
trie  depuis  1827,  nous  devons  direque^  par  Timportance 
des  travaux  et  la  perfection  de  {'exécution ,  ses  ateliers 
continuent  d'être  comptés  parmi  ceux  qui  font  le  plus 
d'honneur  à  l'industrie  de  la  capita{e. 

Le  jury  se  plaît  à  rappè{er  encore  que  M.  John  Cbl- 
iier,  par  ses  inventions  et  ses  travaux,  a  mérité  succes- 
sivement trois  médailles  d'or  et  la  décoration  de  la  Légion 
d'honneur;  i{  se  montre  de  plus  en  plus  digne  de  ces 
hautes  distinctions. 


NOUVELLE  MÉDAILLE   D'OR. 

MM.  André  Kceghlin  et  compagnie,  à   Nouvelle 
Mulhausen  (Haut-Rhin).  "^^^^^ 

Les  nombreuses  machines  que  M,  André  Kœchlin 
présente  à  Fexposition  prouvent  que  ses  ateliers ,  établis 
sur  ime  grande  échel{e,  exécutent  avec  précision  les  tra- 
vaux les  plus  variés.  Sans  doute^  il  faut  d'habiles  ouvriers 
en  plus  d'un  genre,  et  des  machines -outils  d'excel- 
lente construction,  pour  obtenir  en  fabrication  bou- 
rante,  des  résultats  comparables  aux  trois  métiers  à  filer 
que  nous  avons  vus  à'  Fexposition ,  aux  machines  pour 
imprimer  à  trob  couleurs,  aux  machines  à  broder>  aux 
métiers  de  Roberts,  aux  machines  pour  auner  les 
éU^eSf  etc.  MM.  André  Kœchlin  et  compagnie  QQç^pent 
habitudOiement  plus  de  500  ouvriers;  ils  met^nt  en 
œuvre  dans  leur  fonderie  et  dans  leurs  ateliers^  plus  de 
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NouTelU  1,000  tonnes  métriques  de  fonte ,  et  400  tonnes  de  fer 
pi^aiUe  fQpg^.  ils  fournissent  aux  départements  voisÎBS  tons  fcs 
mécanismes  nécessaires  au  filage,au  tissage  du  ooton,  ainsi 
qu'à  ia  fabrication  du  papier;  ils  satisfont  à  desoommaiides 
corisidérabies  pour  f  étranger  et  particulîèremefitpouri^ 
Suisse.  M.  André  Kœchlin  est  devenu  tantôt  cesnon- 
naire  et  tantôt  inventeur,  pour  plusieurs  des  roachiiies 
qu'3  foit  construire;  il  a  lui-même  apporté  des  modifi- 
cations^ qui  ne  sont  pas'sans  importance^  dans  les  métien 
à  filer  et  dans  ies  machines  à  imprimer.  Parmi  ces  mo- 
difications, les  unes  ont  subi  avec  avantage  Fépreuvede 
l'expérience,  les  autres  sont  encore  trop  récentes  pour 
que  l'on  puisse  dès  aujourd'hui  prononcer  sur  tout  feur 
mérite.  »  '  i 

Si  M.  André  Kœchlin  n'a  pas  rendu  les  plus  émioents 
services  par  ses  propres  inventions,  il  en  a  rendu  qui 
sont  très-dignes  d'éloges  en  fondant  à  Mùlhapsen  un  âa- 
blissement  qui  peut,  sous  tous  les  rapports ^  être  compté 
parmi  les  premiers  ateliers  de  construction  que  la  France 
possède. 

Le  jury  décerne  une  médaille  d'or  à  MM.  André  Kœ- 
chlin et  compagnie,  qui  figurent  à  i'éjtposition  pour  fa 
première  fois. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

ff 

Rappel    ]j|^  Favreau,  à  Paris,  rue  de  ia  Bucherie^ 

ce  médaille  7.7 

^'argent.  Il**  4. 

Depuis  plus  de  cinquante  ans  M.  Favreau  s'occupe  à 
perfectionner  les  métiers  pour  faire  le  tricot':  il  a  reçu, 
pour  Ses  métierà,  en  1 8 1 9  ,  une  médaille  dé  bronze; 
en  1827,  une  médaille  d'argent.  AujourdThur,  malgré 
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«  grand  âge ,  H  poursuit  «ncore  sans  rei&che  des     Bkpp«I 
il^lioFatioA»  nouvelles.  ^tfi^M^^* 

Xe. métier  qu'il  pnéseole  à  {exposition  sous  le  nom 
\ jumeaux '^tricoteurs  ^  est  asses  simple^  assez  ftcHe  à 
aDduire  pour,  qu'un  enfant  de  treize  ans  «puisse  tricoter 
sîlemient  deux  paires  de  bas  à  la  fois. 
-Oit  ne  p^it  donner  trop  d'éioges  à  Tingénieuse  per- 
!vëraiKce  de  ML*  Favreau.  Le  juiy  confinoe  avec  dis* 
MtioBi  la  mëdaifle  dargent  obtenue  en  1837  par  ce 
spectable  vieillard. 

tïOtJVELLElS  MÈDAILtËS  D'ARGENT. 

IM.  Henri  Debergue  et  compagnie  ^  à  Nouyene» 
Piaris,  rue  des  Vinaigriers,  n^  13.  jar^n" 

MM.  Henri  Debergue  et  compagnie  présentent  à  f  ex- 
loeition:  l"*  des  métiers  à  tisser  la  soie,  la  laine ,  le 
h2nvre,,  le  (in.  et  le  coton;  2?  un  nouveau  métier  à 
ier  la  laine  et  le  coton.  Les  métiers  à  tisser,  ofierta 
bj^enûère  exposition,  furent  récompensés  par  la  méi 
[affle-  d argent.  Depuis  cette  ^oque,  ib  ont  reçu,  de 
IL.  Henri  Debergue,  des  perfectionnements  £)rt  remar- 
[Uables  :  dans  le  métier  à  soie,  un  nouvel  enroulage  très- 
tigénieux  donne  à  Fétofie  une  tension  constante;  dans. 
e  Bdétier  à  double  coup  de  chasse,  la  chaîne  est  tendue 
»ar  un  moyen  nouveau;  enfin,  M.  Debergue  a  pris,  il 
'  a  trois  ans,  un  brevet  p6tir un  métier  à  chasise  brisée , 
[ui  paraît  offrir  des  avantages  spéciaux  pour  faire  les^ 
ittiis  à  croisures  sans  envers.  L'invention  du  nouveau 
aétîer  à  filer  la  laine  et  le  coton  est  très -récente;^ 
if  •  Debergue  en  a  pris  ie  brevet  depuis  peu  de  temps, 
]!et  '  appareil  présente  sans  contredit  des  dispositions 
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Noayallei  fort  mgénîeuses;  c'est  tout  ce  que  nous  pouvons  eo 
médaiflet  jj,.^  avant  quune  expérience,  suffisamment  prdon- 
^"^  géej  permette  de  porter  un  jugement  défintdf.  M.  l)e- 
bergue  emploie  un  grand  nombre  ditmvtier^^^  H  ôons- 
truît  des  métiers  a  tisser  de  toute  espèce,'  des  ma- 
cliines  à  parer,  et  des  métiers  à  filer;  il â 'montée  duM 
ces  derniers  temps,  pinsteurs  établissements  coriridàa- 
bles,  en  France ,  en  Belgique,  en  Espagne,  en  Rmiie; 
les  affaires  de  sa  maison  s^élèvent  à  500,000  £r.  |iBr 
année.  « 

L'esprit  inventif  de  M.  Debergue,  ses  constants  ef> 
forts  et  ses  succès  pour  perfectionner  tontes  les  ms- 
chjnes  relatives  à  la  filature  et  au  tissage,  mériteRt'  b 
médaiHe  Jargent. 


I  1-  I  « 


M.  Dubois   et  compagnie  ^   à   LVràvtert 
(  Eure  ). 

M.  Dubois  présente  une  machine  à  laiher  les  dnj^> 
exécutée  dans  ses  ateliers.  Lia  composition  de  cette  ma- 
chine est  habilement  conçue,  et  les  diverses  parties  en 
sont  coiiibinées  avec  inteÔigence;  nous  Favons  trouvée 
bien  construite  et  soignée  jusques  dans  ses  moindre» 
détails.  Enfin,  plusieurs  fiihricants  rendent  un  témoi' 
gnage  très-Êtvorable  sur  la  régularité  du  travail  et  féoo- 
nomie  quon  obtient  avec  cette  machine.  M.  Duboi» 
dirige  avec  talent  un  atelier  de  construction  à  Loa-. 
viers.  Le  juiy  lui  accorde  la  médaille  d'argent. 

M.   Agneray,    à   Rouen   (Seine -Infé- 
rieure ). 

II  présente  deux  appareils  à  préparer  le  coton  pour  b 
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filature;  lun  qu il  appelle  ia^^^i^r^Wettr, Tautre  com-   Nonvelled 

Dès  1 82j^^  M.  Agnemy  reçut  b  médaille  de  iiroiize 
pour  un  éplucheur,  surpsssé  de  beaucoup  iaujburd'biir 
par  le  batteur-étaleur.  Déjà  deux  cents  de  ces  batteurs 
sont  (Çn^açliyité dans  ies  diverses  filatures  de  Normandie; 
M.  Agnera;  vient  den  placer  douze  autres  avec  un  pef- 
fectioiï/ïfment  ^;ès«récent.  m 

H  fabriqtié  'en  grande  quantité  ifes  appareils  qu*il 
nomme  lamineurs,  et  qu'il  na  pu,  feute  de  place ^  pré- 
senter à  l'exposition.  Les  diverse^  machinés  de  M.  Agn'e- 
ray  sont  dune  bonne  construction.  Il  a  rendu  des  ser- 
vices esséntiis  à  (industrie  de  "la  Nbrmantfie.  Le  jury  fui 
décerne  la  médaille  d  aident.  i n »:     i 

Mi^  JjUiJiËTy  à  Lyon  (Rhône). 

M.  Jaillet  expose  plusieurs  modèles  représentant  les 
modifications  successives  qu  il  a  faites  aux  métiers  k  la 
Jac(Âiârd.  Les  deux  premiers  modèles  ne  peuvent  étr^ 
considérés  que  comme  des  essais  encore  imparfaits.  X^ 
troisième,  déjà  plus  simple  et  plus  complet,  a  fonc- 
tionné pendant  quelque  temps  à  Lyon,  et  les  châles 
qu'H  a  produits  figurent  à  f  exposition.  Le  quatrième  e^t 
à  la  iois  ingénieux  et  simple,  mais. il  présente  une 
disposition  qiii  ne  peut  être  jugée  que  par  Texpérience.; 
ce  métier  met  Fouvrier  dans  f  alternative  de  travailler  à 
f endroit  ou  de  faire  percer  ses  cartons  à  Fenvers,  c  est-à* 
dire  de  faire  correspondre  les  trous  aux  aiguilles  qui  ne 
travaiflent  pas,  et  les  pleins  aux  aiguifles  qui  travaillent. 

Les  mécanismes  de  M.  Jaillet,  au  degré  quils  ont 
atteint,  méritent  la  médaille  d argent;  son  esprit  d'in- 
vention et  son  activité  le  rendront  probablement  digne 
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Momreliai  (Tune  récompense  plus  élevée^  lors  de  la  prochaine  expo- 
—^îîlt*    sitîoii. 

M.  DiouDONNAT,  à  Paris,  rae  Fontaîne- 
au-Roi,  n""  39. 

H  présente  une  carte  de  maiUoDS  en  verre ,  plus  od 
nouveau  métier  a  la  Jacquard. 

Cet  exposant  avait  obtenu  la  médaille,  de  forome,  en 
1827^  pour  ses  maiflons  à  Tusagedes  fabrioints  d'(ttoflG|i. 
Depuis  cette  époque,  S  a  teffement  développé  oe  gefireje 
Êibrication,  quil  en  a  fait  tomber  les  prix  au  HMnfde 
40  pour  cent.  Maintenant  il  livre  les  maillons  moyeûkii 
trois  trous  pour  2  francs  50  centânes  I?  niîl{i%  pif^ftip- 
cation  annuelle  de  ces  objets  passe  2(f,Ofiù^.pÇ9f^  En 
même  temps  M.  Dioudonnat  fabrique  un  grand  iàômbre 
de  métiers  ordinaires  k  {a  Jacquard;  il  en  expédie  même 
à  Lyon,  parce  quil  sait  les  faire  très*9(£deS|  et  les 
vend  à  bas  prix. 

Le  modèle  de  métier  à  la  Jacquard  cpie  IML  Dioudon- 
nat expose ,  a  sur  le  métier  ordinaire  cet  avantage^  qu'on 
peut,  dans  le  même  espace,  établir  beaucoup  pbis  (Tai- 
guilies.  Par  ce  moyen ,  la  grandeur  de  chaque  carton  peut- 
être  beaucoup  moindre;  avantage  précieux  pour  des  châ- 
le^ dont  quelques-uns  exigent  plus  de  cent  mille  cartons. 

Afin  de  récompenser  tant  de  zèle  et  d'intelligence, qu  a 
pion  très  M.  Dioudonnat  dans  ce  genre  d'industrie,  le 
|ury  lui  décerne  la  médaille  d'argent. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MëdaHiei  |^^  Fruictier,  à  Bouttencourt  (Somme). 

de  bronze.  ^ 

M.  Fruictier  a  présenté  le  dessin  d'un  nouveau  sys- 


de  bronze. 
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tème  de  broches  et  de  bobines^  pour  la  filature  du  coton,  Médaiflé» 
soit  en  gros,  soit  en  fin.  H  est  impossible  d'apprécier,  à 
la  seifle,  vue  dun  dessin,  les  avantages  que  renferme 
un  mécanisme  de  cette  espèce;  mais  nous  avons  exa- 
miné des  bobines  pleines,  telles  qu  elles  sorteirif  dii 'mé- 
tier :  nous  avons  aussi  cherché  desf  renseignements  d'exr 
périencesur  cette  invention,  qui  paraît  viraiment  d^nè 
if  estime.  Cependant,  comme  ie  mécanisme  dont  H 
sagit  n  est  encore  en  usage  que  dans  l'établissement  dé 
M.  Froictier^  nous  accordons  seulement  à  ce  âateur^H 
médaîHe  de  bronze.  , 

I    ■ 

M.  Bi;AN(!!nipr,'à*Pttrisr^  rite  dn  Faubomrg* 
Sâiiiit-^lllaf tin ,  n*Çfé, 


t      ■«• 


M.  Blanchin  présente  plusieurs  métiers  à  lacetsyik 
fouets  et  à  cordonnets  > 

Tousces  métiers  sont  construits  avec  soin.  M.-  Blan^ 
cbiri  A  trouvé  lë  moyen  d'^  joindre  d'ingénieux  échap- 
pements qui  suspendent  le  travail-presqueà  finstant^ofi 
uii"fiI'Se:Casse.  Lie  ju^  décerné  la  médaille  de  bronze  à 


ce  mecaniciek>« 


I" 


».- 


M.  HugoNnet,  à  Paris,  rue  du  Temple, 
n^  29  his. 

M.  Hugonnet  expose  un  métier  à  la  Jacquard,  qui 
pr^nte  une  modification  intéressante.  Le5  lames  des 
griffes  rendues  mobiles,  peuvent  s'incliner  plus  ou  moins; 
îl  en  résufte  quelles  prennent  beaucoup  mieux  les  cro- 
chets et  qu  elles  ne  peuvent  pas  tomber  à  faux  sur  la 
tête.  Ce  perfectionnement  mérite  la  médaille  de  bronze. 
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'        :  MENTIONS  HONORABLES. 

Mentions   M.  Lebec,  à  Parfs,  rue  des  Bons-Enfants. 

bononblef.     .         ^   _^  .         . 

n**  22. 

M.  Lebec  est  invei^teiar  d'un  roaet  ingénieux  ^  prç^re 
^  la  filature  du  lin  et  du  chanvre.  Les  avantages  de  cette 
petite  mécanique  nous  font  désirer  de  la  voir  répandue 
diqis  Qos  départements.  .  >    .   . 

MM*  David  et  Loth,  rue  des  Ptfss^- 
Montmartre  9  n®  15. 

MM.  David  et  Loth  exposçnt  un  rouet  d'iule  tumv^ 
construction^  qu'ils  appeflent^Zc^t r.  L'inventeur  de  cette 
jolie  machine  est  M.  Caïman  Dùverger^  dont  ils  exploi* 
tenjt.le^  brevets.  :     j       . 

Depuis  peu  de  mois  que  les  filoirs  sont  en  vente, 
BfMf.  David  et  Loth  en  ont  édjà  p{acé  plusieurs  ipen- 
t^ines;  ils  les  livrent  au  commerce  à  deç  prix  extrâme- 
ment  modiques  (  6  francs). 

Si  cette  machine  avait  la  sanction  d'une  expérience 
plus  prolongée  y  elle  obtiendrait  une  médaifie. 

MM.  Larn ABE  et  Ventouillac  ^  à  La- 
vaur  (Tarn). 

Ils  présentent  un  fourneau  et  un  tour  pour  Tétirage 
de  la  soie  et  la  filature  des  cocons.  La  disposition  de  ces 
appareils  offre  plusieurs  avantages. 

M.  Preynat,  à  Saint-Etienne  (Loire). 

Modèle  de  battant  de  métier  à  rubans.  Ce  battant 
nous  a  paru  très-bien  disposé. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 
M.  Hache-Bourgois  ,  à  Lôuyîers  (Eure)*  ^^^ 

M.  Hache-Bourgoîs  qui^  dès  1806,  obtint  une  iné»       ^o 
daiflë  dé  bronze ,  et  dès  1 823  une  médaille  d'or,  ne  put 
en  1827  être  récompense,  par  défaut  de  formalitcs  au- 
près du  jury  d*admîssion. 

Cet  habile  fabricant  présente  un  assortiment  complet 
d'échantdions  de  cardes  pour  la  soie ,  la  laine  et  fe  coton . 
Dans'  sa  fabrique,  toutes  les  plaques  sont  exécutées  à 
la  main  par  un  très-grand  nombre  d'ouvriers,  apparte- 
nant pour  la  plupart  à  des  établissements  de  charité  si- 
tués dans  le  voisinage;  tous  les  rubans  au  contraire  sont 
exécutés  à  la  mécanique,  sur  les  métiers  perfectionnés 
par  M.  Rottée. 

La  manufacture  de  cardes  que  dirige  M.  Hache-Bour- 
gois^  doit  encore  être  comptée  parmi  les  plus  impor- 
tantéî  de  France  :  si  elle  n'a  pas  acquis  beaucoup  d'ex- 
tension depuis  la  dernière  expositions,  elle  a  fait  du  moins 
des  progrès  remarquables  pour  la  perfection  du  travail. 
M.  Hache-Boui^ois  dirige  en  outre  des  filatures  de  laine 
et  des  fabriques  de  drap. 

Le  jury  rappdie  en  faveur  de  ce  frabricant  distingué 
la  médaille  d'or  qu'il  a  reçue  dès  1823. 


NOUVELLE   MÉDAILLE   D'OR. 
MM.  ScRiVE  frères,  à  Liïle  (Nord). 

MM.  Scrive  obtinrent  la  médaille  de  bronze  en  1 82  3,       ^o 


NOUT 
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Nouvelle    et  la  médaille  d  argent  en  1 827  ;  ils  présentent  un  assor- 
"d'or        liment  complet  de  cardes  exécutifs  avec  une  grande  per- 
fection. Leur  étaUissement ,  qui  s'est,  beaucoup  agrandi 
depuis  la  dernière  exposition ,  compte  aujourd'^  plus 
de  cent  machines  soit  i  f^ques  soit  à  riibana;  kurs 

produits  sont  recherchés  dans.le^diyçirs^.p^CÔ^rd^iB 
France  et  dans  tous  les  pays  de  l'Europe.  .  »i,<, 

On  doit  à  MM.  Scrive  de  pisteÉ  iSo^A  Jff>\à  les 
efibrts  constants  qu'ils  ont  Ëiits  depuis  pliisîrârs  aaMB, 
pour  les  soins  qu'ils  ont  pris  d'emprunter  ai* Angj{ètlaTe 
ses  perfectionnements  les  plus  cachés,  pour  les  succès 
réinarquables  qu'ils  ont  obtenus^  et  pouvles^omllfeux 
services  qu'ils  ont  i^dus  i  l'industrie., Le  jur^  feur  dé- 
cerne la  médai&ê  d*ori 

p.  *  »»".|f^i»T 

».  p  ■»  «    ■ 

MÉDAILLES  D'ARGENT.        ■ 
NouvcHc    m^  Metcalfe,  à  Mcuiaiî  (Seiife-et-Oise). 

me'daillc  ^  ' 

dargent.  ^  Metcalfe  eut  la  médaille ^e  bronze  en  1813,  et 
la  médaille  d'ai^ent  en  1827.  li  expose  maintenant  (tes 
produits  qui  ne  le  cèdent  à  ceux  d*aucuneautre  fabrique: 
rien  n'est  plus  par&it  que  ses  échantillons  de  -plaqoesde 
cardes  et  de  rubans;  nous  les  avons  trouvés  conforoies 
aux  produits  qu  il  livre  habituellement  au  commerce. 

Si  rétablissement  de  M.  Metcalfe  était ,  pour  f  étendue 
de  la  fabrication ,  au  même  rang  que  pour  la  perfection 
du  travail,  ie  jury  lui  décernerait  la  récompense  du  pre- 
mier ordre;  mais,  comme  cette  fabrique  a  pris  peu  d'ex- 
tension depuis  1827,  le  jury  croit  devoir  donner 
seulement  à  M.  Metcalfe  une  nouvelle  médaille  d'ar- 
gent. 
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M.  Malmazet  aîné,  à  Lille  (Nord).  ^édune. 

^  ^  cTargent. 

U  présente  des  cardes  pour  {e  duvet  de  chèvre,  le 
caphemire,  b  laine  et  le  coton.  Tous  ses  {produits  sont 
confectiomiés  avec  un  grand  soin  ;  ifs  sont  placés  avec 
avantage  dbns  nos  divers  départements  et  dans  ta  Bel- 
gique. 

f    EMjà  M*  Malmazet  (ait  travailler  %0  machines  à  pla- 
^paeaou  à  lubâns;  il  dir%e  sa  fabrique  a.vec  une  rare  in- 
telligence. Ce  manu&cturier  mérite  une  médaiiled'aigent . 
•  •■ 

M.  le  duc   DE   Larochefoucault- 

LiANCouRT^àLiancourt  (Oise). 

La  fabrique  de  Liancourt^  iunc  des  premières  quon 
ait  élevées  après  la  révolution ,  fui  fondée  dans  le  château 
de  Liancourt  parle  feu  duc  de  Larochcfoucault,  Fun  des 
plus  zélés  et  des  plus  illustres  promoteurs  de  l'industrie 
pactise.  II  suffit  de  rappeler  Torigine  de  cette  fabrique 
elle  nom  de  son  fondateur  pour  faire  comprendre  qu  elle 
fut  alors  un  modèle  qui  ne  pouvait  manquer  de  stimuler 
le  z^e  de  nos  fabricants,  et  d'exercer  une  heureuse  in- 
'  fhience  sur  ce  genre  d'industrie. 

Depuis  cette  époque  la  fabrique  de  Liancourt  n'a 
pas  cessé  de  s'agrandir  et  de  se  perfectionner. 

Le  digne  héritier  du  fondateur  la  conserve  comme  un 
monument  utile  au  pays  et  glorieu]^  pour  sa  famille.  Non- 
seulement  il  en  a  gardé  la  direction ,  mais  il  en  a  per- 
fectionné les  travaux  et  multiplié  les  affaires.  Sa  manu- 
£icture  livre  au  commerce  des  produits  fabriqués  avec 
grand  soin  et  qui  sont  recherchés.  Le  jury  décerne  une 
médaille  d'argent  à  M.  le  duc  de  Larochcfoucault. 


II.  15 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

Médaflies  Bf.  RorréB,  à  PrfriS,' ï-u'^  Pottittcbi/rt, 

de  broDze.  n  \^^  • 

n°.3:Q»...,    .     .  .    :   -..■;   ■  ■■  •   .-■ 

M,  Rottée  fabrique  des  itiachitiés  b  cardes  pour  les 
rubans  et  ppur  les  plaques.  Sa  m^idiinéà  rabaoslest 
celle  qu'on  emploie  avec  un  véritable  succès  dans  ia  nuh 
nuÊictuie  da  M.  Hache-Bourgois,  ' 

On  n  a  pas  encore  fait  servir  sa  machine  à  pbques  aux 
fabrications  courantes. 

Ces  machines  sont  anaio^es  aux  machines  ordinaires: 
mais  elles  présentent   dlngénieuses  modifications  qui 
~soot  dues  à  M.  Rottée.  Ce  constructeur  mérite  une  mé- 
daiiïe  de  bronze. 

M.  Papavoine,   à   Rouen    (Seîne-Infé* 
rieul^e  ).  '  I 

M.  Papavoine  a  présenté  des  machines  à  fabriqiierjles 
rubanis  de  cardes  ;  elles  sont  confectionnées  avec  b^\i- 
coup  d'intelligence.  Le  jury  donne  à  ce  fabricant  la 
médaille  de  bronze. 

M.  AcHEZ-PoRTiÉR,  à  Mouy  (Oise). 

M.  Achez- Portier,  qui  fut  cité  favorablement  en 
1827>  offre  des  cardes  et  des  machines  à  bouter,  Ce 
fabricant  a  fait  des  progrès  sensibles  depuis  la  dernière 
exposition;  il  obtient  une  médaille  de  bronze. 


/ 
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MENTIONS  HONORAB'LES; 

MiROUDE^à  RQuen;(Seine-Infërieulre); ,  J^^^j^^^j'^ 

TuRQUAN,  à  la  Ferté-sous-Jouarre 
(3eme-et-Marne); 

LfePEBVRÉ-BoiTEL,  à  Amîens  (Somme); 

GoDET-HucHARD,  à  Troyes  (Aube); 

^s  f^brîcaiits  méritent  d*étre  mentionnés  honorable- 
ît  pour  la  bonté  de  leurs  produits. 


SECTION  III. 

ROTS    ET    PEIGNES. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

I 

M»  Debergue  ,  DefriésciIes  et  com{)â^   MédMe 
giiie,  à  Lisieux  (Calvados).  d'argent. 

MM*  Debei^ue,  Defiriesches  et  compagnie  exposent 

peignes  pour  le  tissage  des  étoffes.  * 
Ces  peignes^  confectionnés  à  la  mécanique  par  des 
K:édés  importés  d'Angleterre,  sont  très -bien  exc- 
ès. Ce^ui  les  distingue  particulièrement  c'est  que  les 
its,  au  lieu  d  être  plates  sur  les  côtés  que  touche  le 

sont  légèrement  bombées  en  forme  de  cylindres 
s-apiatis;  elles  sont  travaillées,  dressées,  assemblées 
soudées  par  des  moyens  ingénieux. 
Importer  ce  genre  de  fabrication ,  c'était  rendre  un 

ta. 
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Médaille    véritable  service  à  Tindustrie  nationale.  Le  jury  décerne 
argent,    j^  médaille  d  argent  à  MM.  Debergue,  Defriesches  et 
compagnie. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Médaille     MM.    ChATELARD     et     PeRRIN  ,     à     I^YON 

de  bronze.  /  -r^r   k        \  .'.*'./ 

(Rhône). 

MM.  Chatelard  et  Perrin  ont  obtenu  la  médaifle  de 
bronze,  en  1827,  pour  des  peignes  en  acier,  fort  bien 
exécutés.  Depuis  cette  époque,  ils  ont  fait  des  progrès 
remarquables  vers  lamélioration  de  leurs  produits.  îje 
jury  leur  accorde  une  nouvelle  médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABtrE.. 


h^hollue   ^*  Mainot,  à  Rouen  (Sçine-Inférjtoure). 

M.  Mainot  continue  de  mériter  «ne  mention  hono- 
rable pour  ses  peignes  à  tisser.  ^ 


I 


i 
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MACHINES    À    VÀI^ÈUH    Et    GRANDS    MÉCANISJIES. 


.fi 


.  I      .       '      . 


'.  • 


.     f        •   ■  ■      ■ 

Tré^  choses  sont  entrées  dans  le  parallèle  dos  pro- 
duits que  concerne  ce  ch^itre.  Le  génie  d'invention , 
le  mérite  d'exécution  et  l'importance  des  résultats  pour 
les  travaux  des  arts  utîfes. 

Sou§  cçs  trois  points  de  vue  Texposition  de  1834 
doft'fefirè'  épfaque  dails  les.  annales  de  findosuâe  f^aih- 
çiîae;  on  en  jugera  pa,r  fénumération  des  artistes  ré- 
compensés et  par  l'indication  de  leurs  ouvrages.  . 


^ 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

M.John  Collier,  à  Paris,  rue  des  Saints-  ^  ^•^Ç*'?» 

^  '  '  .  de  mcdailie 

Pères,  n°  5.  dor 

(d'ensemble.)^ 

Ce  manufacturier  a  pris  sans  doute  un  rang  distin- 
gué comme  fabricant  de  machines  à  vapeur;  mais  ses 
principaux  titres  à  la  reconnaissance  de  l'industrie  fran- 
çaise se  trouvent  dans  les  innombrables  mécanismes  qu  il 
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Rappel     a  construits  pour  la  confection  des  tissus.  Cest  pour- 
Ïtof"  *  ^^'  nous  avons  énumërë  dans  le  chapitre  XîVli  I» 
(d'enMinbie).  travaux  et  les  perfectionnements  qui  lui  sont  dus. 


MÉDAILLES  D'OR. 


Médailles  ]\f.   Cave,  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 

Samt-Denrs,  n^  214. 

M.  Cave  commença  par  être  simple  ouvrier,  puis  soldat, 
puis  modéliste  chez  I  un  de  nos  premiers  fabricants  de 
machines,  M.  J.  Collier;  ensuite,  ii  devint,  à  forcedeco- 
nomie ,  d'ordre  et  d'intelligence,  chef  d*un  atelier  qo^'ii  a 
constamment  agrandi,  poui^  j  fabriquer  par  degrés  toos 
les  genres  de  machines.  La  marine  royale  lui  doit  d'in- 
génieuses courbes  en  fer,  propres  à  remplacer  les  coaite 
en  bois,  si  rares  et  si  chères,  qu'exige  la  construction  des 
grands  bâtiments  de  guerre.  II  a  trouve  le  moyen  d'em- 
boutir la  tôle  de  fer,  pour  ia  courber  en  hémisphères 
d'un  grand  diamètre ,  et  former  ainsi  des  fondis  de  chau- 
dière très-importants  dans  beaucoup  d'industries  où  ia 
fonte  de  fer  n  oiïre  pas  assez  de  résistance  :  ces  fonds 
de  chaudière  figuraient  à  Fexposition.  Oadoit  à  M.  Gavé 
un  système  de  machines  à  vapeur,  à  cylindre  osciflant, 
sans  parallélogramme  et  sans  condensateur.  H-  en  â  fftit 
l'application  aux  bateaux  à  vapeur  ;  il  a  construit  en  t6le 
de  fer,  pour  naviguer  sur  nos  fleuves,  la  coque  de  ces 
bateaux,  qui  sont  d'une  i^èreté  remaîquaUé.  II  en  a 
construit  deux  de  ce  genre  pour  les  lacs  de  Thouwe  et 
de  Neufchâtel  :  les  pièces  de  ces  bateaux,  exécutées  a 
Paris ,  ont  été  numéi^otées  et  chargées  sur  des  chariots 


d*or. 
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tomtois,  pub  assemblées  sur  les  rivages  helvétiques.  MëdAillei 
NT*  Cayé  n  a  pas  borné  là  ses  travaux;  il  serait  trop  long 
I  épuiser  la  liste  des  machines  qu'jl  ^  cqnstrv ite&  ^t  per- 
ectionnées  dans  leur  système  ou  dans  leur  exécution. 
liC  jury  central  Ta  jugé  digne  de  recevoir  la  première 
nédaifle  d'or,  pour  Finvention  des  grands  mécanismes; 
ît  le  Roi,  d après  fcs  comptes  rendus  par  le  jury,  Ta 
lommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

MM.  PiHET,  constructeurs  de  macbines^ 
dVrmes,  etc.,  à  Paris,  avenue  Par- 
m^ntier,  n""  â. 

Ces  artistes  ont  acquis  une  juste  renommée  pour  la 
yeiïkctkoï  avec  iaqudle  ils  exécutent  les  mécanismes 
es  plus  difficiles.  Ils  ont  fondé  Tune  ^es  plus  grandes 
àbricpies  de  machines,  d'instruments  et  d'armes ,  que  pos- 
ède  aujourd'hui  la  capitale.  Leurs  ateliers  sont  munis  des 
ijppareils  les  mieux  combinés  pour  travailler  a\&ec  préci- 
lion,  avec  économie,  avec  rapidité.  Us  occupent  habi- 
ueltement  dans  leurs  ateliers  plus  de  500  ouvriers.  Ils 
xmstruisent  des  machines  à  vapeur,  tous  les  mécanismes 
les  .filatures  de  cpton,  de  laine,  de  lin,  etc.  Lors  des 
grands  besoins  militaires  de  la  France,  après  la  révolu- 
ion  de  1 :83Q ,  ils  entreprirent  la  confection  de  1 20,000 
usib  eji  de  60,000  lits  en  fer.  Qs  purent  suffire  a  oes 
travaux  pour  la  France,, en  continuant  de  fabriquer  pour 
[étranger  des  machines  variées,  propres  aux  grandes 
Qdanufactures  :  indice  irrécusable  que  ces  artistiés  savent, 
eoi  bewcoup  de  genres  ;  soutenir  la  concurrence  sur  le 
libre  marché  des  autres  nations.  En  1827,  MM*  Pihet 
ivfl^nt  r^çu  la  «médaille  d'argent^  ils  sont  dignes  aujour- 
d'hui de  la  médaille  d  or. 
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MédaHies  ]^^  MouLFARiNE,  à  Paris,  rue  Saint-Rerre- 

Popincourt,  ii^  18. . 

M*  Moulfarine  est  sutt6tll  d'i^tinguë  par  la  fertilité  de 
son  esprit  inventif,  et  par  rfcéilreuse  hardiesise  avec  la- 
quelle il  entreprend  fes  thavaux  les  plus  difGcîIes  i  travaux 
qu  il  exécute  avec  un  rare  succès.  II  a  construit  de  très- 
belles  machines  à  vapeur ,  pour  la  capitale  et  pour  les 
départements.  La  macjiinè  qu^il  a  fournie  à  IVf  »  Beauvi- 
sage  peut  à  volonté  produire  la  force  de  dix,  de  vingt 
et  de  trente  chevaux.  II  est  auteur  d'un  système  particu- 
lier de  pompes  alimentaires.  Enfin ,  M.  Moulfarine  au 
moment  de  Texppsîtion  exécutait,  par  ordre  du  gou- 
vernement^ une  machine  ingénieiisie  qu  il.  a  conçue  pour 
empêcher  la  falsification  du  papier  timbré. 

La  réunion  de  tous  ces  titres  mérite  que  M.  MouI&- 
rine,  honoré  de  la  mé^daille  d'argent,  en^l827 ,  reçoive 
aujourd'hui  {a  médaille, d  or. 

MM.  SuDDs ,  Atkjns  ,  et  Baker  ^  à  Rouen 
(Seine-Inférieure). 

Ils  ont  offert  à  l'exposition  :  1®  une  machine  à  va- 
peur d'après  le  système  de  Hall ,  exécutée  sous  les  divers 
rapports  du  tournage,  de  f ajustage  et  du  fini,  avec 
la  perfection  qui  caractérise  les  plus  belles  machines 
anglaises; 

2°  Une  grande  presse  horizontale  à  levier  funicu- 
laire, qui  présente  un  emploi  bien  raisonné  du  fer  pour 
résister  aux  tensions,  et  de  la  fonte  pour  rester  auî 
pressions. 

Depuis  près  de  deux  ans  qu'est  établie  la  manufacture 
de  MM.  Sudds,-  Atkins  et  Baker,  ils  ont  confectionna 
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ilusieurs  grandes  machines  ^pssi  bien  exécu^téos  que    Médailles 
:eIIesquiIs"ontèounifsei'à*ffeposifi6n.  '  '  *  ' 

Le  jury  central  voit  avectiné  viVe  ^tisiactiôn  les  puis- 
»ui tes  manufactures  ff p. ^  gçnrf?,  s âevef  dans  tïosMé- 
partements,.iau,milv?u,f}f?^cir^s  les  pins  industrieuses. 
Afin  d'encpun^r ,  dje  tçis  établissemenitSi  îi  accorde  la 
médaille ,  d*or  à  MM.  Sudds.  Âtkins  et  Baker. 


M.  SauêNïer  aîné ,  coiiiStfucteur,  à  Paris, 
rue  Saint-Ambroise  4,  (fi**  5# 

M.  Saulnier  présehtè  à  rexpbsitîdn  :  1**  une  machine 
à  vapeur^  à  haute  pression  et  à  détente,  exiécutée  avec 
soin  dans  ses  ateliers  J  f**  des  planches  d  acier  JDréparées 
pour  Fimpression  des  gravures  à  la  lïianière  noire  ;  il  y 
joint  des  exemplaires  de  dessins  reproduits  avec  ces 
planches  :  Teffet  de  ces  gravures  ne  laisse  rien  à  désirer. 
L'industrie  française  doit  à  M.  Sauînier  cette  conquête 
importante.  Grâce  à  sa  découverte  ,  nos  artistes  ne 
sont  plus  obligés  de  faire  venir  d*  Angleterre  des  planches 
d'acier  convenablement  préparées.  II  a  su  remplacer 
par  une  opération  mécanique  prompte  et  sûre,  ie  tra- 
vail, préparatoire,  aussi  iong  qu  inégal ,  appelé  berçage. 
Cest  la  France^ aujourd'hui,  qui  fournit  aux  artistes  an- 
glais uja. produit  qu'auparavant  nous  ne  pouvions  trou- 
ver que  chez  eux. 

Ajoutons  que  M.  Saulnier  est  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ingénieuses  machines  qui  fonctionnent  dans 
les  manufactures,  sur  divers  points  de  la  France ,  et  qu'il 
ne  pouvait  pas  exposer. 

En  1827  M.  Saulnier  reçut  la  médaille  d'argent  :  le 
jury  de  1834  lui  décerne  la  médaille  d'or. 
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MëduHef  M.  Philippe  ,  à  Paris  ^  rue  Château-Lan- 
^''-  don ,  nM  7. 

M.  Philippe  a  présenté  la  plus  intéressante  9^  de 
modèles^  pour  la  confection  du  Conservatoire  tùyA  des 
arts  et  métiers^  à  Paris.  Ces  modèles,  qui  tous  fonctipn- 
nent  avec  r^^ularité,  cooiinç  les  graij|cles  mpchhfes'hai- 
téeSy  sont  exécutés  somptueusement,  ^ur  des  dimensioDS 
proportionnées  aux  types  mêmes  qu'iis  doivent  repro- 
duire; En  voici  îénumération  : 

Une  mécanique  à  fabriquer  le  papier  contiûuî—^Tme 
scierie  à  faire  des  planches; — une  scierie  à  débiter  b 
jantes  des  roues; — une  scierie  àplacage;—- une  pompe 
à  incendie;  — -  appareil  de  Roth  pour  cuire  le  sirop;— 
machine  à  colonne  d'eau  de  Reichembach;  — 'dienm 
de  fer  9  avec  sa  machine  locomotive ,  ses  tvaggôns,'  etc. 
—  Machine  à  fabriquer  des  clous  d  épingles. 

Aux  yeux  du  jury,  M.  Philippe  a;  des  titres  plus  isâ- 
portants  que  la  parfaite  reproduction  de  grands  m<bi- 
nismes  compliqués  et  difficiles.  Il  est  éminemment  inven- 
teur ;  il  Test  toujours  dans  un  but  utile ,  et  toujours  pardes 
moyens  avantageusement  praticables.  Tels  sont  les  deux 
caractères  de  sa  série  de  mécanismes  propres  à  faire  toutes 
les  pièces  des  roues  de  voiture  ;  mécanismes  établis  en 
fabrique,  rue  du  Chemin-Vert,  à  Paris.  M.  Philippe 
est  digne  de  la  médaifle  dor. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 


Mëdaiiies   M.  Brame-Chevalier,  raffineur  à  Lille 

d'-«-^-        (Nord). 

Nous  avons  vu  figurer  à  l'exposition  le  bel  appareil  de 
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M.  Brame-Chevalier,  pour  cuire  le  sucre  par  faction    Mëdaiiie* 
combinée  de  k  vapeur  et  de  lair  chaud.  Ses  chau-      ^^^  ' 
dières  à  bascule  dont  le  fond  est  garni  de  tuyaux ,  con- 
tiennent ies  sirops  9  échauffés  d'abord  par  la  circulation 
de  la  vapeur  morte  d'une  machine  qui  sert  principale- 
qieat  à- mettre  en  jeu  les  pistons  4*une  soufflerie.  Cette 
soufflerie  lance,  dans  un  double  fond  établi  sous  chaque 
chaud(i^e,   un  air  comprimé  qui  sechau(&   par  .son 
contact  avec  des  récipients  repiplis   de  vapeur.   Ou 
fond  supérieur,  Tair  s'échappe  par  une  foule  de  pe- 
tites ouvertures,  pour  traverser  en  globules  le  liquide 
ëcfaaufl^    déjà. par  la  vapeur;    le  mouvement  ëbuffî- 
tioi^fisixe  ajpsi  produit  favpris^  à  tel  point  l'évapora- 
tion ,  qu'une  cuite  auparavant  opérée  en  quinze  mi- 
nutes Fest  maintenant  en  sept.  Ce  n'est  pas  tout  :  on 
évaluait  le  déchet  à  1 7  ou  1 8  pour  cent ,  il  est  mainte- 
nant réduit  de  7  à  8.  Déjà  quinze  raffineurs  font  usage 
de  cet  exceflent  procédé.  Pour  cet  appareil  à  ia  fois  chi- 
tuique  et  mécanique ,  la  section  des  machines  proposait 
la  médaifle  d'or  et  celle  de  chimie  ia  médaille  d'argent  : 
C*est  cette  dernière  qu'a  décernée  le  jury  central.- 

MM.  Périer-Edwards  ,  Chaper  et  com- 
pagnie ,   à  Paris ,  atelier  de  Chaillot. 

Ils  dirigent  aujourd'hui  les  vastes  ateliers  fondés  par 
feùPérier,  de  l'Académie  des  sciences,  en  1784,  pour 
procurer  à  la  France  la  construction  et  l'usage  des  ma- 
chines à  vapeur.  Cet  établissement  est  remarquable 
pour  sa  fonderie,  qu'on  r^arde  à  juste  titre  comme  une 
des  plus  grandes  et  des  meilleures  que  nous  possédions. 
C'est  dans  le  même  établissement  qu'on  exécute  {a  chau- 
dronnerie et  les  mécanismes  du  système  de  Brame-Cheva- 
lier; i^xéculion  de  ces  appareils  ne  laisse  rien  à  désirer. 
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Médailles  AujourcThui  MM.  Përier-Edwards  et  Chaper  soc- 
d'argent,  ç^pent  à  renouveler,  pour  leur  Vaste  etabiissement, 
tous  les  mÀ^anismès  opérateurs' ^[«^  les  progrès  dé  fart 
de  construire  ôtit'i'èrïdus  beflûoou^  pAus^'^rëqis^'pIos 
stables  et  plus  puissants  ;  te^  déUTeaux  agents  leur<per* 
mettront  d^exëcuter  dé  gt^ndes' machinés 'nvecioatieflft 
perfection  de  nos  pt^iàîères  itiahtifecitttves;  Dèsf  aujour* 
d'hui  le  jury  décerne  k  nécompétisef  du  Sèieotid  ordreli 
MM.  Périer-Edwards  et  Chaper,  qui  saïifâ'dbiifè^i  b'pro- 
chaîne  exposition,  mériteront  40pne  du^  prpipier  ordre. 

M.  Saulnier  (Jacques-'Frâiiçoii^f  là  Dtt'is, 
rué  Notre-Dawie-dés*»Chain|)syfif»sâlge 
de  Lorètte.'""''     ''-''"''      •^■■••* '■•■?;:  ;».■  .<'^--- 

Oadoità  MrS^uIniçr^  mécanicieadeia&(Içti^je,.a^^ 
travaux  importants  ^  accomplis  depuis  .  i'^>[po^]tU(jn,  if 
1827;;  plusieurs  mAcIûne^  à  vapeyiCr  ^oUà^iaute^vSojtà 
basse  pression;  |)eaucoup  (Je  presses  hyd.rau£({ues; i^es 
balanciers  pour  battre  ia  monnaie ,  destinés  les  ^n$  a  b 
France,  le^  autres  à  letranger.  Il  a  confectionné  ie  maté- 
riel complet  d'une  usine  à  plomb  .'mandrins,  bancs  à  tirer, 
laminoirs,  engrenages  et  machine  à  vapeyr*  Tous  ces^tra- 
vaux  sont  remarquables  par  leur  précision,  leursicombi' 
naisons  judicieuses  et  icur  belle  exécution.  Le  j.ury  pro- 
clame ces  qualités  en  décernant  à  M.  J.  F.  Sauïnieria 
médaille d argent.  .   ,. 

M.  Thonnelier  (Nicolas),  à  Paris •  He 
des  Gravilliers,  n**  30. 

Cet  artiste  présente:  1°  une  presse  d'imprimerie  à 
mouvement  continu,  système  de  Cowper,  pailkilèment 
exécutée ,  et  fonctionnant  avec  les  résultats  les  plus  sàtis- 
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mts  ;  2?  de  .nouvelles  machines  monétaires.  La  ma-  Mëdaittet 
chine ^  monétaire  de  Munich  d abord  modifiée^  puis  *"*8«»*' 
considërab^mfot  sônpiiSée^  a  servi  de  type  aux  deux 
presse^-iptioduites  à  {exposition  :  Fime  deceiies-ci  sert  à 
fiupper  les;  pièces  de  cinq  francs^  au  nombre  de  trente  et 
plu3  à  la  minute  ^^ par  faction  de  deux  hommes  seule- 
ment.; tandis  qui!  faut  douze  hommes  pour  travailler 
avec  le  balancier  ordinaire.  Le  jury  décerne  à  M.  Thon- 
neiier  la  médaille  d  argent. 

M.'Pecqueur,  à  Paris,  rue  Traversière- 
Saint-Antoine  9  n®  18  bis. 

II  expose  :  1'"*  un  modèle  d  usine  à  sucre  de  bette- 
raves^ où  la  machine  à  vapeur  fournit  la  force  nécessaire 
pour  râper  les  racines ,  et  la  chaleur  indispensable  pour 
fa  concèntràtrôn  ,  la  défécation  et  la  cuite  des  sirops  ; 
2®  une  chaudière  à  bascule ,  à  grille'  compensatrice  in- 
ventée par  rexpôsant;  3"*  des  échahtHIohs  de  filets  faits 
avec  un  métier  dont  il  est  aussi  Finventeur;  4*  un  dyna- 
momètre inscrivant  toutes  les'oscillations  des  forces  mises 
en  action  et  donnant  ainsi  le  moyen  d'en  calculer  faction 
moyenne. 

En  1819  M.  Pecqueur  reçut  la  triédaîHe  d*or  pour 
sa  l)élf e  invention  relative  aux  combinaisons  numériques 
dé  mouvements  circulaires  propres  à  l'horlogerie.  On  voit 
que  ^h  imagination  fécotide  est  loin  de  rester  oisive.  En 
mentionnant  ici  la  médaille  d  or  qu  il  a  si  bien  méritée, 
nc{V)s  prepo^ns  de  lui  décerner^  pour  les  nouvelles  ma- 
chines qu  n  a  produites,  une  nouvelle  médaille  d'ai^ent. 

M,  Farcot,  à  Paris,  rue  NeuverSaînte- 
,.   Gençvieve,  n°  22, 

On  doit  à  M.  Farcot:  l''  des  presses  à  huile,  exer- 


M 
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Médaiilifs    çant  une  pression  progressive  ;  V  des  moulins  à  tan; 

ifargcnt.  ^o  j^  pompes  rotatives,  fl  a  construit  les  premiers  p^ 
trins  mécaniques  mus  par  la  machine  à  vapeur.  H  a  éSjk 
vendu,  moyennant  des  prix  modères,  plus  detroirteots 
pompes  dites  américaines;  malgré  les  dtffieidtéft  ^*dhi 
présentaient^  il  les  a  par&itement  exécutées^  avec  dcf 
outils  ingénieux  dont  il  est  inventeur.  M.  Faivot  wA 
obtenu  la  médaille  de  bronze  m  1837;  ii  mérte  io«> 
jourd'hui  la  médaille  d'argent. 

M.  ANTiqf,  à  Paris,  rue  d'Eïifep,  ii*  101. 

Cet  artiste  a  fait  paraître  à  1  exposition  oinè  sékifef  de 
modèles  bien  faits,  qui  son  t  d^tinés  pou|  le  CoiisMfallDire 
royal  des  arts  et  métiers.  On  a  surtout  remarqué  ie;;no- 
dèle  d'une  machine  à  vapeur  exécutée  pour  le  navire  la 
Ville-de^Nantes  f  et  celui  d'un  moulin  à  Fanglaîse,  il 
plusieurs  tournants.  Os  modèles  y  M.  Antiq  {es  ^  ph" 
sieurf:ioiB  reproduits  en  grand  pour  f industri^^  datttfcf 
ateliers  importants  qu'il  dirige  avec  une  parfidte  întdBS- 
gence.  Le  jury  lui  décerne  la  médaifle  d*ai^eB(t. 

M.    Kœchlin-Ziegler,   à    Mulhausen 
(Haut-Rhin). 

M.  KcBchlin^Zi^gler  démontre  ses  talents  comftiéiaéca- 
nicien,  par  des  échantillons  nombreux  et  remarquables 
de  gravures  exécutées  dans  ses  ateliers^  à  Mulhaùsen.  Ces 
produits ,  obtenus  au  moyen  dû  burin ,  de  la  gravure  au 
vernis ,  de  la  gravure  à  la  molette  et  du  tour  à  guîHodier , 
attestent  toutes  les  ressources  en  machines  que  pi^ 
sentent  à  Tindustrie  des  impressions ,  les  ateliers  de  l'ex- 
posant. Le  jury  lui  décerne  la  médaille  d'ai^ent,  pour  la 
rare  précision  de  ses  résultats  mécaniques,  rehaussée 
par  le  bon  goût  et  k  beauté  de  f  exécution. 
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M,  Feldtrappe,  à  Paris,  rue  du  Regard,  Mëdaiiicf 

,    n°  30. 

M;.  Feldtrappe  a  présente  des  cylindres  gravés  pour 
rhnjiression  des  tissus.  D^ns  les  ateliers  de  cet  habile 
irti^,  ia  précision  et  fa  ddicatesse  de  la  gravure  sont  ' 
3btéiiues  par  un  bel  ensemble  dé  machines  ingénieuses 
imaginées  par  lui.  Les  travaux  de  M.  Feldtrappe  peu- 
i^ent  être  mis  sur  la  même  ligne  que  ceux  dé  M.  Kœchlin- 
Kiegler.  Le  jury  iui  décerne  la  même  récompense. 


r    -* 


ECOLB   ROYALE  DES    ARTS  ET  METIERS ,    à 

Châions  (Marne)  M.  VmtÉNt,  direc- 
teur. 

Les,  élèves  de  cette  école  ont  exposé  une  série  de 
mo4âes  très-remarquables  par.  leiit  éxecution  précise. 
On  a  surtout  distingué  :  l"*  le  modèle  dune  machine 
à  tsffaûder  et  celui  d'une  pompe  à  incendie  ^  chef-. 
(Tœiivre  d'exécution;  2''  des  pièces  de  fonte  telles  quon 
les  retire  des  sables  verts  ou  des  sablés  étuvés;  eDes 
attestent  les  bons  procédés  de  moulage  employés  à  fécole  ; 
3°  .des  tam-tams  d  un  son  très-puissant ,  composition  mé- 
tafltque  dont  la  réussite  est  comme  on, sait  très-difficile. 

Le  jury,  se  plait  à  témoigner  sa  haute  satisfaction 
pour  les  beaux  résultats  auxquels  est  parvenue  rinstruc* 
tion  pratique  de  Fécole  de  Châions,  naguère  encore  si 
violemment  attaquée  comme  incapable  d'en  produtîre  de 
pareils.  II  est  juste  dé  dire  que  cette  école  a  pris  une  face 
nouvelle  .depuis  qu'on  fà  confiée  à  f  Iiabile  direction  de 
Mi.  Vincent  y  ingénieur  des  constructions  navales,  qui 
s'était  déjà  distingué  dans  la  direction  de  l'école  de 
maîstrance^  au  port  de  Toulon  :  soins  paternels^  unis  à  la 
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Médailles  sévérité  d'un  commandement  éclairé;  enchaînement 
ATgtni.  çQmpïçj  gt  pfyg  méthodique  d'études  et  de  travaux 
matériels;  ateliers  renouvelés ,  pour  les  mettre  au  ni- 
veau des  industries  perfectionnées;  meilleur  choix  de 
professeurs,  de  surveillants  et  de  chefs  d'ouvrages: 
depuis  deux  ans^  grâce  aux  soins  infatigables  de  M.  Vin- 
cent, tout  a.  concouru  pour  produire  une  supériorité 
que  le  jury ,  nous  le  répétons ,  est  heureux  de  pro- 
clamer. 

Signalé  parmi  les  savants  et  les  artistes  qui  ont 
rendu  des  services  importants  à  Tindustrie  nationde, 
M.  Vincent  a  reçu  du  Roi  la  croix  d'ofBcier  de  h 
Légion  d'honneur. 

M.   Ga VEAUX,    à    Paris,  rue   Traverse- 
Sain  t>-Gennain ,  n^  15. 

Cet  artiste  s'est  distingué  par  Fexécution  des  presses 
d'imprimerie  à  mouvement  continu.  Cdies  qu'il  a  pro- 
duites à  Fexposition,  quoiqu'elles  ne  fassent  pas  registre^ 
c  est-à-dire  ne  retournent  pas  la  feuille,  compensent  cet 
inconvénient  par  la  possibilité  de  tirer  deux  feoifies  à 
la  fois.  La  marche  rapide  de  semblables  presses  a  décidé 
plusieurs  journaux  quotidiens  à  les  adopter.  Beaucoup 
d'autres  presses,  à  la  Stanfiope  et  à  vtrgt/fe,  sortent 
journellement  des  ateliers  de  M.  Caveaux 

M.  Mulot,  à  Epinay  (  Seine). 

Pour  une  collection  fort  intéressante  d  outils  de  son 
dage  nécessaires  à  la  recherche  des  puits  artésiens. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  HoYAU ,  à  Paris ,  rue  Saint-Martin  •  MedaiUes 

■  ■  '  ''de  bronze. 

û*120. 

Inventeur  duo^  machine  poar  dresser  le  verre  et 
•d*iaalxii94)a9tièresdures,  parie  frottement.  G^tte  machine^ 
efcécutée  ;4*apFès  les  préceptes  d*uiie  saine  théorie, 
entnetîent  d*elle*méme  et  rectifie  continueilement  Pho- 
rizoatalisme  du  plan  dans  lequel  elle  fonctionne;  elle 
peut  rendre  d'importants  services.  Le  fury  dooerne  à 
M.  Hoyfttt  la  védaifle  de  bronze. 

ff 

M»  MoREAU,  contrôleur  de  la  monnaie 
à  Bordeaux  (  Gironde  ). 

Sa  virole  brisée  est  employée  dans  les  presses  mo- 
nétaires; cette  virole  très-ingénieuse  présente  un  véri- 
table perfectionnement.  M.  Thonnelier  en  a  fait  usage 
dans  la  b^e  {presse  qui! a  pr^entée  à  Texposîtion.  E&e 
est  adoptée  avec  avantage  dans  toutes  les  monrinies  de 
Fnmce  et  même  de  f  étranger  ;  elle  mérite  à  làon  auteur 
fa  médatHe  de  bronze. 

M«  Selligue  y  à  Paris ,  passage  des  Pe- 
tites-Écuries,  n^  3. 

On  doit  à  cet  artiste,  dun  talent  fécond ,  une  foule 
de  machines,  qui  par  malheur  ne  résistent  pas  toujours 
à  Tépreuve  d*una  longue  expérience.  II  a  présenté: 
1  "  une  grue  à  bras  de  levier  mobiles  et  variables;  2"*  une 
nouveOe presse  mécanique;  3**  le  modèle  d'une  autre 
machin'e  pour  nuprimer  le  papier  continu.  Le  jury  dé- 
cerne à  M.  Sefligue  la  médaifie  de  bronze. 

II.  16 
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MeJaiifcs   MM,  RoTii  et  Bayvet ,  à  Paris,  rue  dirj 

de  bronze.  rw^  ,  /,    ^      ^ 

Temple,  n"  101. 

MM.  Rolli  et  Bnyvct  ont  présenté  un  grand  apparei  i 
de  Rotli  ;  cet  appareil  figurait  à  la  dernière  exposition 
il  n'est  rqiroduit  maintenant  que  comme  un  ouvrage  d^ 
chaudronnerie  qui  présentait  à  surmonter  de  nombreuse^ 
difficultés  d'exécution ,  pour  les  ajustages ,  pour  roder  I^ 
robinets ,  etc.  Ce  travail  mérite  la  médaîHe  de  bronze. 

M.  MoLHBR,  à  Paris ,  rue  de  Jarente,  n^  Ç=^ 

Série  de  modèles  qui  représentent  les  grands  ap|]^9. 
^reils  pour  étirer  le  fer  par  un  jeu  de  laminoirs  et  de  fen- 
derie  à  l'anglaise.  La  parfaite  exécution  de  ces  modëks 
rend  leur  constructeur  digne  de  la  médaille  de  bronze. 

Ecole  royale  des  arts  et  métiers  uAn- 
gers  (  Maîne-et-Loire  )• 

L'école  des  arts  et  métiers  d'Angers  n'a  pas  eu  la 
bonne  fortune  a  iaquelle  Fécole  de  Châlons  doit  sa  ré- 
génération; améliorée  il  est  vrai,  sous  quelques  points 
de  vue,  depuis  deux  années,  son  organisation,  ses  ate- 
liers et  son  enseignement  laissent  encore  beaucoup  à 
désirer.  Le  gouvernement  ne  voudra  pas  laisser  son 
oeuvre  à  demi  perfectionnée^  et  nous  nous  plaisonsà  pen- 
ser qu'à  la  prochaine  exposition,  les  deux  écoles  de  Châ- 
lons et  d'Angers  ne  présenteront  plus  dans  les  travaux  de 
leurs  élèves  une  inégalité  fâcheuse  pour  cette  dernière. 

On  remarquait  avec  peine  des  défauts  de  calcul  et  de 
combinaison  dans  l'horloge,  d'ailleurs  très-bien  exécutée, 
que  présentait  fécole  d'Angers.  Le  jury,^poiir  être  î  la 
fois  équitable  et  sévère,  se  borne  seulement  à  décerner 
la  médaille  de  bronze  à  cette  Ecole. 
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M.  Dëlaforge  ,  à  Paris ,  rue  de  Pon toise  ^   Médaiiies 

de  bron»e. 

nMO. 

1^  SoufSets  destinés  à  divers  usages  :  on  en  dis- 
tingue un  préparé  pour,  établir  une  ventilation  en  re- 
foulant de  Tair  frais  et  pur  à  mesure  qu  il  retire  Tair 
vicié;  2®  forges  portatives  parÊtitement  exécutées,  et  non 
moins  soignées  à  f  intérieur  qu'au  dehors;  M.  Delaforge 
est  le  fabricant  qui  les  fournit  à  Tartillerie  fra,nçaise; 
3^  soufSetspour  ies  petites  forges  de  campagne^  exécutés 
dans  les  ateliers  de  précision  de  cette  Arme  ;  ateliers 
dir^és  avec  un  rare  talent  par  M.  le  colonel  Parizot. 
M.  Delaforge  mérite  la  médaille  de  bronze. 

M.  DE  Manneville,  à  Gonneviïïe  (Cal- 
vados). 

Série  de  machines  pour  la  confection  des  tonneaux. 
Ces  machines  présentent  encore  plusieurs  imperfections 
que  Fauteur  pourra  par  degrés  atténuer  ou  faire  dispa- 
raître; dans  leur  état  actuel,  elles  produisent  des  résultats 
assez  satisfaisants  pour  mériter  la  médaille  de  bronze  à 
leur  auteur. 

M.  Galy-Cazalat,  à  Versailles  (Seîne- 
et-Oise  )• 

Appareil  générateur  de  gaz  hydrogène ,  pour  le  com- 
biner avec  le  gaz  oxygène,  au  moment  de  Finflamma- 
tion.  Cet  appareil  est  cfônstruit  d*après  des  principes 
hydrostatiques  qui  mettent  à  fabri  des  dangers  d  explo- 
sion. La  lumière  produite  par  ce  système  peut  rempla- 
cer avec  succès  les  rayons  du  soleil  dans  le  microscope 
solaire  :  fauteur  propose  de  Fappliquer  à  Féclairâge  dés 
phares.  De  tels  essais  sont  dignes  d'encouragement  ;  le 
jury  donne  la  médaille  de  bronze  à  M.  Cazabt.  -    .  . 

16. 
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MéMiies  M.  Chavepëyre,  à   Parfs,  rue  Mont- 

de  bronze.  ^^^^^  ^    ^033. 

Fourneau  dit^  vapeur f  parce  que  tous  ses  récipients 
sont  chauffés  pur  la  vapeur,  au  moyen  de  doubles  fondt; 
quoique  chaque  récipient  puisse  être  déplacé  sqNir^ 
ment.  Ce  fourneau  destiné  pour  les  limonadiers,  contient 
une  étuveau  bain-marie,  ainsi  quun  bain  de  saUs.  De 
semblables  appareils  ont  été  confectionnés  par  M.  Qui 
vepeyre  pour  {a  compagnie  des  bouillons  :  ii  est  réGom- 
pensé  par  la  médaille  de  bronze.  . 

M.  BouRi>ON  (  Ëugèqe  )  9  à  Paris  9  rue 
Vendôme,  »"*  12. 

Série  de  modèles  parfaitement  exécutés.  Ou  a  distin- 
gué surtout  :  l""  le  modèle  dune  machine  à  vapeur,  tout 
en  verre  ;  dan3  ce  modèle  lobjet  et  Je  jeu  de  cba(jue 
pièce  sont  rendus  perceptibleç  à  Tœiî  ;  2®  le  modèle 
d  une  machine  à  vapeur,  système  de  Watt,  cpnstruiien 
verre  et  en  métal.  De  semblable$  ouvrages  rendent  un 
vrai  service  à  renseignement  de  la  mécanique,  en.facHi- 
tant  les  démonstrations.  M.  Bourdon  mérite  la  médaille 
de  bronze. 

M«FEAu-BÉCHARD(VaIentm),  k  Orléans 

(Loiret), 

M.  Féau-Béchard  a  présenté  le  modèle  tré^-curieui 
d'un  système  de  sondage  chinois.  Le  jury  lui  décerna 
la  médaille  de  bronze. 

MM.   François    jeûné ,   et    Benoit  ,  à 
Troyes  (Aube). 

Presse  lithographique  à  rouleau  presêier  ^  inventée 


-imkPtniËTtsLfin.  ^^^mKtmtftM  k  vamoK)  etc.     14« 

2,400  francs,  propo^  p^Y"  h  sôdëté  dVncottra^MMit  : 
eilie  mérite  la  médaille  de  bronze. 


MftNTl4fli^yBQNQRABLES. 

FffiètW  &  feWÛdëf  fcfrt  fcîéh  èxéétfté«;  f«  edusfttéte 
et  les  tarauds  sont  parfafWrtttéttt  twàpés:  fe^  fefcrktt- 
tipns  de  M.  Lesage  sont  considérables. 

M.   Tarlay,  à  Paris,,  rite  Bcaubcnirg, 

:.     n°  55.      ........ 

"'  .<i!ybndne»  ■d0;laiinrioirs  biei^  it^dtnpés^  tdvrfws  avec 
é se  jlrécînoR'  presque  maflhomatique. 

MM.  Margoz  père  et  fils,  à  Paris,  rue 
MMriinkOfitafit  9  b""  3  { • 

Tours  en  métal,  dune  belle  exécution;  lètfrs  fcrbres 
4011I  surtout  reqiarquables  pour  h  perfection  de  ia  tailie. 

M.   LèCûL  '(J.-F,),  à  PaHs,  rué   dfe  îa 
Madeiaine,  n""  39. 

Mftcfiitîe:  k  dufrér  les  tetx^  âea  i*o6es,  an^e  mokks 
iU  main-d'œuvre  et  plus  de  régularité  que  par  lembat- 
ordinabc. 


M.   CoLUôTf  (  Françoîs  -  Alexandre  ) ,  à 

Paris,  rue  des  Trois-Canettes ,  n°  â. 

H  a  construit  la  charpente  de  fer  et  les  mécanismes 


!<:•. 
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Mr«ntHniB    des  .phares  de  M.  Fresnel;  la  struçtiire^A.est  à  la  fois 
fiaooraMes.  éfëgante,  soKde  et  bien  combinée.    .. 

M.  Lequien,  ù  Paris ,  cour  de  la  Sainte- 
Chapelle* 

^  Serrures  incTOchelahles  à  \^TMkkÂ\\tàm^ées  par 
mécaniques;  mesures  à  coulisses  bien  faites  et  divisées 
.j  ^kt  ycJîn  5  tours  ii  portiiRÎt  '^  dohi:  Féxééutîon ,  '  soignée 
seulement  pour  les  pièces  qui  demandent  de  h  préci- 
^thy  ;P€îiwet  en. général  d'obte^r  ^fr.bpns  résultats  avec 
ufte-amachine  peu  dispendieuse» 

Charles),    à    Paris,    rue    du 
Petit-Thouars,  n*"  24. 

Petit  appareil  ingénieux,  pour  régler  constamment 
ia  quantité  de  gaz  débité  par  un  bec,  quelles  que  soient 
les  in^Iités  des  pressions  que  ce  gaz  éprouve  dans  fa 
conduite. 

M.  Brisset  ,  à  Paris ,  rue   des  Alartyrs , 
nM2. 

I{  s  occupe  depuis  longtemps  à  perfectiontier**ia 
construction  des  presses  lithographiques;  celle  qu  il  a 
présentée  renferme  des  innovations  utiles. 

M.  Lauday,  à  Rouen  ( Seine-Inferieiire ). 

Piéton  de  machines  à  vapeur,  avec  segments  en  •  fonte 
de  fer;  la  fonte  plus  dense  que  le  cuivre  altère  moinsllfès 
parois  du  cylindre  contre  lesquelles  frotte  ie  piston ,  et 
coûte  moins  cher. 


CHAPITRE  XXIX. 


INSTRUMENTS   D  ASTRONOMIE ,   DE   PHYSiaUE   ET 

DE  MATHÉMATIQUES. 


4  ■  Ce  chapitre  est  relatif  à  quelques  ^rts  dont  les  pro- 
duits ne  présentent  pas  en  somme  une  grande  valeur 
vénade  -,  mais  qui  sont  les  plus  propres  de  tous  à  marquer 
la  hauteur  où  peut  s  élever  1  union  de  ia  science  et  fie 
iindustrie,  pour  perfectionner,  d*un  côté  les  industries  les 
plus  dâicates,  de  l'autre  les  sciences  les  plus  sublimes. 

Quelque  faibles  que  soient  les  chiflies  suivants ,  ils 
montreront  nos  progrès  et  notie  supériorité  compara- 
tive avec  la  plupart  des  nations  qui  font  usage  d'instru- 
ments d'astronomie^  de  physique  et  de  mathématiques  : 

AUVàES.  IMPORTATIONS.   EXPORTATIONS. 

1833 9,364^  110,666^ 

1837 7,679  178,836 

1833 6,933  243,676 

Nous  avons  regretté  de  ne  pas  voir  cette  année  ie 
premier  artiste  de  l'Europe  pour  ia  construction  des  ins- 
truments  d'astronomie,  M.  Gambey,  présenter  à  l'expo- 
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shion  quelquun  de  ses  nouveaux  chefs-cToeuvre^  afi 
d'obtenir  une  nouvelle  fois  la  récompense  du  premiei^ 
ordre,  et  de  marquer  ia  perfection  qu'atteint  entre 
mains  la  plus  savante  des  industries  françaises.  Biais^ 
côté  de  f optique ,  nous  avons  trouve  ia  cotBpensatiot:::^^ 
la  plus  brillante  à  cette  privation. 


MÉDAILLES  D'OR. 

Mëdaiiies  jjf.  Cauchois  ,  à  Pems,  rue  du  Bac,  b®  !• 

M.  Caucbofs  obtînt  b  méâsiSbB  dor  en  I89S>  cf  fe 
rappd  de  cette  récompense  en  1  ft37* 

Depuis  cefte  époque,  il  a  continué  se^. rechercliefter 
fies  travaux  avec  des  succès  qui  dépassent  tout  ce  ^ 
l'on  pouvait  attendre  des  plus  habiles  optidim  Ar 
l'Europe. 

Nous  rappellerons  d'abord  qu'il  a  fourni  d'excelfentes 
lunettes  pour  Ifes  observatoires  de  Strasbourg,  cfe  Ge- 
nève, de  Rome  et  de  Bruxelles;  il  en  a  fourni  pareil'' 
iement  en  Mande,  en  Espagne,  en  Egypte,  et  pottr 
quatre  établissements  scientifiques  des  États-Unis^ 

Ces  divers  instruments,  tous  éprouvés  par  f  expé- 
rience et  très -remarquables  pour  leur  parËûte  etéca- 
tion ,.  pbceraient  déjà  M.  Cauchois  parmi  les.  prmier» 
artistes  de  notre  époque.  Cependant  un  si  bel  ensemble 
ne  forme  que  la  moindre  partie  des  titres  que  cet  opti- 
cien s  est  acquis  à  la  reconnaissance  publique  ainsi 
qu'aux  récompenses  du  jury. 

En  eflTet,  ces  travaux  Mut  en  quei^fue  sorte  été  «u^ 


r 


vrc»  oirimrâras  ;  ib  ne  sorvMKt  pas  des  iimrm  de  ce  qu^im  Méduiltêt 
afvak  pu  fiiire  jiiiqu  a  présent  ;  i^Hs  f  eisp^aM  «ur  ce  ^'^' 
que  fàetronomie  possède  de  tiieiHe»r  en  ce  getit«t  cTest 
seufemetit  par  un  tmv«{  pim^  soigioë  ec  par  mm  j^M 
grande  précision.  Mais  ce  qui  distingue  M.  CiMcbofat^ee 
qui  te  place  lout  à  ^  bor»  ligne,  €*eâ|  le  aecticé  ëmi- 
nenicp^'fl  vend  ài  la  science  en  exécuttait  des  Itmeue»  au 
mojTaftdes^eiles  on  déeOuvte  dans  ie  cid  a  une.ptofonr 
deyr  e«i  ne  peut  dttôindie  aucun  autre  inaèruakent  U 
a  d^î»  Qonfitetionné  trcns»  de  «es  puissants  appareils 
avec  uft  iq^éiBe  succès  :  le  premier^  livré  à  ML  Soutk^ 
astronome,  anglais  ^  eat  établi  dans*  f  ot>scTyatûird  de  Kénf 
singtOQ  ;.  Tobjectif  a  302  millimètres  de  diamètre ^  et  la 
distanf  e  iÇocale  est  de  6  urètres  :  M.  South,  a  £ût|  avc^ 
cette  lunette  plusieurs  découvectejs  trèsrintéceBsantes. 
Une  seconde  lunette  de  même  dimension ,  non  moins 
parfaite  que  celle  de  M.  South,  sera  bientôt  livrée 
a  fùùhejrtsité  de  Cambridge.  Enfin  fe  trôîsïéme,  qtrf 
porte  'M4  miitittiètres  d'euvérfem  tiédie  et  7",80  de 
distance  focale^  a  été  livrée  à  M.  Cooper,  qui  s*en  est 
servi  pour  feire  de  rrottibretis^  dArouvertesr  tf  étoiles 
doubles,  et  pour  mesurer  entre  tfies  des  dkfances  qtff 
ne  dépassent  pess  0^*^78.  Ctwif^n^àson  kit&  de  cet  ins- 
mUMUt  avec  le  gramS  télescope  à  réflexion  d^e  sir  John 
HerseheS^  qui  porte  497  âiilKnièfresd'oovermre)  il  en 
«éâulte  qve  ia  grandtep  lunette  de  CmichoÎK  est  éffdë  en  ^ 
fatuîère  ee  Tempone  en  netteté.  Par  eonséqmtm,  die 
torpasse  tout  ^  qvî  a  éié  exéeaté  jusqu'à  ce  fouTi  soit 
en  tëiescôpes  à  réfleiibn  ^  soif  en  tëlesccrpe^  ^lioptr^ues. 
Kûtis  nVutrerORS  pas  icr  dam  f  exanMn  des  diffieidtés 
qer  se  présentaient  pour  eieécuter  des  objectifs  d^une 
misai  grande  dimensf on  ;  nous  ferons  seniemeiff  remar- 
quer que  e*est!  un  trava^  neuv€»iu  qni  exige»!  -àm  mé- 


tfor. 
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ihodes  nouvdOles.  Ces  méthodes  sont  maintenant  trou^ 
vëes;  nous  les  devons  au  génie  de  l'artiste  françab.  Après 
trois  succès  aussi  complets,  nous  avons  h  confiance 
qu  eOes  s'appliqueront  à  des  objectife  d'un  diamètre  plus 
considéiaUe  encore.- 

Ainsi  le  travail  des  plus  grandes  lunettes  sera  désor- 
mais borné,  non  plus  par  Fimperfection  des  méthodes, 
mais  seulement  par  Fimperfection  de  la  matière.  ^  f  on 
parvient;  comme  nous  avons  lieu  de  f  espérer,  à  faire  du 
flintglass  et  du  crownglass  d'une  assez  grande  pureté,  b 
sdence  possédera  bientôt  d'admirables  instrumoits  de 
six  a  neuf  décimètres  ou  un  mètre  d  ouverture. 

Poiur  les  services  édatants  que  M.  Caudioix  a  ren- 
dus à  Fastronomie,  ainsi  qua  Fart  de  travafflerks  verres, 
le  jury  lui  décerne  une  nouvdie  médaille  d'or. 

M.  Lerebours,  à  Paris^  place  du  Pontr 
Neuf  y  au  coin  du  quai  de  l'Horloge» 

M.  Lerebours  obtint,  en  1823,  ime  médaille  d'or,, 
qui  fut  rappelée  en  1827. 

Depuis  la  première  époque,  cet  artiste  a  travaillé^  con- 
curremment avec  M.  Giuchois,  à  l'exécution  des  lunettes 
de  grandes  dimensions;  M.  Lerebours  en  a  fabriqué  de 
162  millimètres  et  de  244  millimètres  d'ouverture;  il  y 
a  qudques  années  il  en  a  fait  une  de  3  24  millimètres,  qui 
se  trouve  maintenant  à  Fessai  dans  Fobservatoire  de  Paris. 
Jjà  perfection  de  cette  belle  lunette  n'a  cependant  été 
sanctionnée  jusqu'à  présent  par  aucune  découverte  dans 
le  ciel  ;  ce  qui  doit  être  attribué  sans  doute  aux  longues  ré- 
parations faites  depuis  lors  à  f  Observatoire  royal  de  Paris. 
Cependant  les  renseignements  que  nous  avons  recueillis 
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ous  autorisent  à  penser  que  la  lunette  de  324  mSIi-   Médailles 
^tris.  (te  M.  LerdK>urs  esl  un  .instrument  très-remar-  x     ^'' 
iial^Ie.  Le  jury  croit  devoir  accorder  à  cet  artiste  célèbre 
^e  nouyeàe  médaifle  d  or. 

•'*■■...• 

IC«.  Charles  Chevalier  ,  au  Palais-Royai, 
u"163. 

M.  Charies  Chevalier  obtint  en  1827  une  mëdaiOe 
;  figent  ayecson  père^M.  Vincent  Chevalier,  auquel  il 
tait  siors  associé. 

Maintenant  M.  Charies  Chevalier  est  à  la  tête*  d'un 
tabliasement  qu'il  a  formé  depuis  quelques  apnées.  II 
!^pose  personnellement  divers  instruments  de  physique 
[*iine  très-bonne  exécution;  ses  microscopes  achromati- 
\aes,  dont  nous  connaissions  déjà  JesefTets  remarquables^ 
»iit  particulièrement  attiré  notre  attention.  Nous  les 
vom  comparés  avec  un  exce&ent  microscope  d'Amici, 
e  meSIeur  de  ceux  qu'on  possède  à  Paris;  nous  avons 
[û  reconnahre,  non  sans  étonnement,  mais  avec  une 
ive  satisfaction ,  que  le  microscope  de  M.  Charies  Che- 
valier est  véritablement  supérieur  à  cdui  d'Amicî. 

On  sait'  que  tes  instruments  de  ce  genre  sont  indis- 
pensables au  succès  d'une  foule  de  recherches  intéres- 
santes; en  ces  derniers  temps,  ils  ont  conduit  à  de  vé- 
ritables découvertes^  soit  dans  la  chimie  organique,  soit 
dans  Fanatomie  végétale  ou  animale. 

* 

M.  Charies  Chevalier,  en  portant  le  microscope  à  un 
plus  haut  degré  de  perfection,  rend  aux  sciences  un 
service  important;  le  jury  lui  décerne,  une  médaille 
<ror.  . 


f5f  caASTtMKxxix.'^in&ntmÉnrÈ  n'AÈrmûmmiA^ttt: 
RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'AR&ENX 

de^^iet  ^*  Jkcker,  à  Paris,  rae  de  Bofudj^  n*48# 

d*argent         |^^  Jcckcr,  qui  a  obtenu  la  médaifle  d  argent  en  1819 

et  sucxx^iremetït  k  rapp^  âe ctfte  méânlÊé  tn  isU 

et  1 827,  a  continué  de  fabriquer  avec  le  mâine  tiSô,  le 
même  soin  et  le  même  bon  marché,  les  instruments  de 
mathématiqtfe^,  de  matins  dt  dcf  géodë^e. 

Le  jury  tetiôtïvéiit  en  èa  faveur  te  rstppâ  âek  a^ 
daifle  d'argent  qu'il  obtint  dès  1 8 1 9. 

r 

M.  Soteitt  père^  à  la  Chttpeile-^^ftfer-' 
"Denis  [Seine),        ' 

■       -^ 

M.  Soleil  pèrereniit  en  taS^S  «ne  médaBe à^^iga^ 
mpptiée  en  19^7  Al  prrriiBntr  il  f eïposifeKMi  de  1 M4  no 
de  Cêi  grands  appareils  de  pfaarev  iiwentés  par  fiBmkf 
Prestiel,  puis  adoptés  pv  ir  miiiislère  de  fat  naaritie  ftan* 
^ise,  et  biensôtdprès  par  les  narines  ëtran^cfes. 

L*^éc«tidn  de  cette  belle  et  inportaiiie  Jéeeuwitc 
a,  dèê  f orîgifidy  été  confiée  aîix  talenls  ck  M.  Soleil.' ii 
siea  est  acquitté  avec  un  succès  digne  d  éloges;  dcjpuis 
f exposition  dernière ,  il  y  ât;  enccre  apporte  de  iiotaU^ 
perfisctionliéments.  Le  jury  Uii  confutne  de  noufcsAi 
ie  rappel  de  la  ntédaîHe  dWglsnt  qu'il  obtiat  en  18^)3^' 

M«  Do»iET  DE  MoNT^  à  Dôie  (Jura). 

Cet  artiste  obtint  en  182S  une  médaifle  de  brottti^; 
et  en  1 827  une  nrédaill^ d'argent,  pdiir  de  très-bortft*» 
lunettes  achromatiques,  construites  suivant  des  méihoàt^ 
de  son  invention. 


^9T^etïU 
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La  nouvdie  lunette  que  présente  M*  Domet  de  Mont     ^tf^ 
tifie  pleinement  f  avantage  des  courbures  ellipsoïdes,  ^*^rf^** 
irbnres  qu'il  a  choisies  dans  le  dessein  de  raccourcir  les 
lances  locales,  et  de  détruire  f  aberration  de  sphéricité. 
Ofi  doit  ri^retter  que  les  occupations  adnxinisti^tives 

cet  habile  amateur  l'aient  empêché  de  mettre  ia 
rnière  main  aux  lunettes  dun  plus  grand  diamètre 
'il  a  commencées.  Le  jury  central  accorde  àM.Domèt 

Mont  le  rappel  de  la  médai&e  d'argent  qu'il  a  reçue 

1827- 

■ 

!•  Vincent  Chevalier,  à  Paris,  quai 
de  THorioge,  n**  69. 

M.  Vincent  Chevalier  obtint  en  1827  une  médaille 
rgent  avec  son  fils,  M.  Charles  Chevafier,  auquel  if 
h  associé. 

&I.  Vincent-Chevalier  présente  à  Fexposition  divers 
bruments  de  physique ,  d'optique  et  de  minéralogie. 
ds  ces  appareils  sont  exécutés  avec  autant  de  soin 
B  d'habileté;  leur  auteur  mérite  le  rappel  de  la  mé- 
De  d'argent  qui  lui  fut  décernée  en  1827. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 


•  Legey  ,  à  Paris ,  rue  de  i'Universîtë ,   Mëdaiifc» 

n^  48.  ^ 

M»  I^egey  se  présente  à  Fexposition  pour  h  première 
s;  mais  il  a  déjà  pris  rang,  depuis  quelques  années, 
miî  les  bons  constructeurs  d  mstrumenls  de  mathéma- 
ues,  de  marine  et  de  géodésie.  Les  cercles  répétî- 


\ 
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Médtilfes    teurs  y  les  cercles  de  réflexion  ^  les  niveaux  de  pente  elles 

*'^"^'    boussoles  de  différentes  espèces  qu  il  a  présentés,  sont  des 

instruments  construits  avec  soin  et  précision.  On  (foH 

en  outre  à  cet  artbte  plusieurs  inventions  ingénieuses. 

Le  jury  central  accorde  à  M.  L^ey  la  médaille  d'argent. 

M.  Gavard,  à  Paris,    rue  Neuve-4e8- 
Petits-Champs  9  n""  37. 

M.  Gavard  expose  un  instrument  de  son  invention. 
qu'il  appelle  diagraphe.  II  présente  en  même  temps  uxi- 
pantographe  et  divers  instruments  de  précision  pour  13. 
géodésie. 

Tous  les  objets  qui  sortent  de  ses  ateliers  sont  exécoté 
avec  un  grand  soin  ;  et  la  plupart  des  instruments  qa3  ^ 
construits,  lui  doivent  des  perfectionnements  ingéoiein^  « 

Le  diagraphe  et  le  pantographe ,  sous  les  diven^^ 
formes  que  M.  Gavard  a  le  talent  de  leur  donner /ivS' 
senl-ils  seuls,  seraient  déjà  des  titres  très-recoounarm- 
dables.  Le  jury  décerne  à  cet  habile  artiste  une  médaflï^ 
d'argent. 

M.  BuNTEN ,  à  Paris ,  quai  Pelletier,  n'  3 

M.  Bunten,  qui  reçut  la  médaiUe  de  bronze  en  \W 
présente  maintenant  une  série  d'instruments  de  physique — 
très-bien  exécutés,  et  presque  tous  offrant  d'heureu— ^ 
perfectionnements  imaginés  par  lui. 

Nous  citerons    particulièrement  ses   thermométrc^^^ 
graphes,  au  moyen  desquels  plusieurs  navigateurs  sor 
parvenus  à  mesurer  la  température  de  la  mer  h  de  grande 
profondeurs  :  son  baromètî-e  marin ,  dont  MM.  Bérard 
Blosseville  ont  éprouvé  Futilité  pendant  leurs  e] 
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18  ;  enfin  son  baromètre  portatif ^  pour  la  mesure  des    Médailles 
leurs.  Ce  baromètre  dont  tous  les  voyageurs  font  le      *'«*"*• 
s  grand  éloge  ^  a  rendu  de  nombreux  services,  depuis 
[ugement  favorable  quen  a  porté  l'Académie  des 
mces^en  1828.  Le  jury  décerne  à  M.  Buntenla  mé- 
He  d'argent 

.    COLLARDEAU-DUHEAUME,    à     Par^S  ^ 

rue  Saint-Martin  y  n®  56. 

M.  CoOardeau-Duheaume  a  trouvé  le  moyen  de  cons- 
ire^  avec  une  précision  remarquable,  tous  les  appareils 
dues,  en  verre,  dont  se  servent  les  physiciens  et  les 
anistes.  Il  excelle  dans  ce  genre  de  travail.  L'exac- 
tide  qu  il  obtient  épargne  aux  savants  beaucoup  de  re- 
eithes  pénibles,  et  souvent  des  incertitudes. 

Cet  artiste  a  récemment  imaginé  une  pompe  pour 
ayer  la  force  des  bouteilles  destinées  aux  vins  de  Cham- 
rue  ainsi  qu  aux  liqueurs  gazeuses;  un  manomètre  très- 
énieux  lui  sert  à  mesurer  la  pression  qu  elles  peuvent 
porter;  Le  jury  donne  à  M.  Collardeau  la  médaille 
gent. 

.  "Buron,  à  Paris,  rue  Sainte-Avoie , 

n^  53. 

Ml.  Buron  fait  confectionner,  dans  ses  ateliers,  des 
mments  d  optique  et  de  mathématiques  particulière- 
nt  destinés  à  {exporta tien. 

n  travaille  moins  pour  la  science  que  pour  le  coni- 
icice,  et  son  établissement  doit  être  jugé  sous  un  point 
vue  industriel  plutôt  que  scientifique.  En  le  considé- 
tt  ainsi,  noiis  devons  dire  que,  depuis  qudques  an- 


.A 
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Médaiifcf   nées,  M.  Buron  fait  prendre  à  ses  fabrications  une  v    

aargfQL    ^j^  importance.  Sa  vente  annuelle  s  élève  à  des  som^;:;^ 
considérables.  II  parvient  â  fabriquer  des  lunettes.    ^ 
toute  espèce,  des  compas  de  toute  dimension j  et  xig^ 
foule  d'autres  objets  de  cette  nature,  à  des  prix  assez  iso- 
diques  pour  lutter  avec  les  constructeurs  Anglais  sur  ks 
marchés  étrangers.  M.  Buron  mérite  la  médaille  daigfent 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
Mëdaifîes  M.  Dexeuil,  à  Parîs ,    rue    Daupbine, 

de  bronxe.  n"   22» 

Cet  artiste^  mentionné  honorablement  tn  1817) 
pour  divers  instruments  de  chimie  et  de  chîruipèi  pr^ 
sente  aujourd'hui  :  l""  des  balances;  2**  pliisieuh  instru- 
ments de  physique;  S"*  un  appareil  pour  extraire  la  géb- 
tine  des  os. 

Ses  balances  sont  bien  construites ,  et  ses  poids  d'une 
exactitude  que  nous  avons  eu  plusieurs  fois  occasion  de 
vérifier.  A  ces  titres,  il  a  mérité  la  confiance  de  ThôteldeS 
monnaies  pour  ces  deux  genres  de  produits.  Tous  I^^ 
autres  appareils  de  M.  Deleuil  sont  exécutés  avec  soi^^^' 
Le  jury  le  récompense  avec  une  médaille  de  bronze. 

M.  Kruines,  à  Paris,  quai  de  l'Horiog^^ 
n"  61. 

M.  Kruines  expose  des  microscopes  d'une  constru^^ 
tion  particulière  dont  il  est  inventeur.  Ces  instrument    ^ 
ont  le  double  mérite  dVtre  fort  bien  exécutés  dans 
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lîtes  de  grossissement  qu'il  s  est  imposées  ^  et  cTétre  li-  Mëdaiilëft 
as  au  commerce  à  des  prix  très -modiques.  Le  jury  ^«  •*"*""* 
nue  une  médaille  de  bronze  à  M.  Kruiner. 

[•  Chevalier  (  Jules  -  Gabriel  -  Augus- 
tin), àPiu^is^  quai  de  THorioge,  Toui* 
du  Palais. 

L*ingénieur  Chevalier^  opticien  duRoi^  qui  reçut  une 
^aifle  de  bronze ,  en  1827,  pour  une  série  nombreuse 
instruments  d optique^  des  baromètres^  des  thermo- 
léti^,  etc.,  présenté  en  1834  les  divers  instruments 
n'i  continue  de  livrer  au  commerce  ;  il  produit  en  outre 
ois  lunettes  de  108,  135  et  189  millimètres  d  ouver- 
tes Les  efforts  qu'il  à  faits  pour  obtenir  de  bons  résul- 
;ts,  l^Iativement  aux  grande^  lunettes  ^  sont  dignes  dé- 
lies, et  méritent  une  nouvelle  médaillé  de  bronze. 

îi  Allizeau  y  à  Paris  y  quai  Malaquaîâ  y 
h?  15. 

M.  Allizeau,  mentionné  honorablement  en  1827, 
présenté  :  l®  des  modèles  en  relief  pour  letude  des 
^eAÊetJ  2*  des  figures  d'optique  et  de  géométrie  des- 
ptive,  exécutées  au  moyen  de  fils  artistement  disposés  ' 

Ur  représenter  ia  marche  des  rayons  de  lumière  et 
direction  des  lignes  droites  génératrices  de  diverses 
^fiu:es  courbes. 

On  doit  des  éloges  à  M.  Allizeau  pour  la  précision 
2k:  laquelle  il  exécute  tous  les  modèles  destinés  à  ren- 
dement de  la  géométrie ,  de  la  mécanique ,  de  {a  cris- 
tographie ,  de  I  optique  et  de  la  géométrie  descriptive, 

II.  17 


I 
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Mëdaillei    ahisi  que  pour  les  succès  qu'il  a  obtenus  dans  ce  tra«-^ 
^e  bronie.  j^^^  j^  Allîzeau  reçoit  la  mëdaifle  de  bronze. 

M.  PiÉRÉ,   à   Paris,  rue    Bourtiboui:*^^ 
n^  12. 

M.  Piërë  expose  une  collection  de  compas  qui  pré- 
sentent de  très-ingénieuses  dispositions^  toutes  les  pièces 
de  ces  instruments  sont  travaillées  avec  une  précision 
remarquable.  Le  jury  central  accorde  la  médaiOe  de 
bronze  à  M.  Piëré. 

M.  Tabouret  ,  à  Paris ,  quai  d'Austeriitz, 
n^  35. 

Cet  artiste,  qui  reçut  une  médaille  de  bronze  en 
1827^  expose  aujourd'hui  des  appareils  pour  lesfeiu 
fixes  des  ports  :  les  verres  de  M.  Tabouret  sont  travaifléi 
et  assemblés  avec  un  soin  remarquable.  Le  jury  lui  0' 
cerne  la  médaille  de  bronze. 


»e« 


MENTIONS  HONORABLES. 
Mentions    M.  SoLEiL  fiis,  à  Paris,  Tue  de  rOdéon, 

honorables.  n    «  *. 

n®  35. 

Pour  ses  instruments  d  optique. 

M.  Deriquehem,  à  Paris,  rue  du  Colom- 
bier-Jacob,  n**  18. 

Pour  son  géodésimètre^  son  chronoscope  solaire,  (t 
ses  autres  travaux  de  gnonoroique. 
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IM.  Symian  ,  à  Paris ,  rue  de  Charonne,  h^nwMw. 
n^  92. 

Pour  ses  instruments  à  dessiner  et  son  agathographe. 

M*  Chemin,  à  Paris ,  rue  de  la  Fëronnerie, 
-   n^  4. 

Pour  ses  balances. 

M.  BiET,  à  Paris. 

.   PcVÉ*  ses  iHachines  pneumatiques. 

M.  BouRBOUSE,  à  Paris,  rue  de  ia  Tixe-« 
rànderîe,  n**  17. 

Pour  sa  machine  éiectïique. 

M.  Lebrun,  à  Dijon,  (Côte-d^Or). 

Peur  sa  régie  à  mesurer  les  distances. 

Sï.  -MAtsQuiLLiER,  à  Parfs. 

'  Iféar  son  dendromètre. 


"  K  • 


17. 
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CHAPITRE  XXX. 


HORLOGERIE. 


L'horlogerie  française  offre  un  ensemble  de  progrà 
qui  montre  le  haut  degré  de  perfection  atteint  par  nos 
savants  artistes.  Nous  soutenons  avantageusement,  an 
dehors,  la  concurrence  de  FAngleterre^  pour  les  pro- 
duits de  cette  belle  industrie. 


• 


EXPORTATIONS   d'hORLOGERIB   FRANÇAISE,   À   l'ÏPOQUB  DBS 

TROIS  DERNIERES  EXPOSITIONS. 

1893.  1897.  1833. 

Ouvrages  montes 3,11^,996'  4,176,195^  6,891,«73' 

Fournitures ,..       299,390  79,990        109,900 

Horloges  en  bois 10,936  9,359  9,658 

Total 3,418,481    4,950,697    7,003,831 


\ 


Par  conséquent,  en  dix  années,  ies  exportations  ont 
plus  que  doublé.  Cest  principalement  à  la  vente  des 
pendides  quil  faut  attribuer  ce  progrès,  ainsi  quon  le 
voit  par  le  détail  suivant,  pour  les  exportations  de  1833. 

Pendules 6,134,69S' 

Montres  de  cuivre  et  d'argent. .    706,980^  j       ^^^  ^^. 
Montres  dW 49,701    \      ^^^^^^^ 
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L'usage  des  montres  et  des  pendules  n'a  pas  fait  de 
moindres  progrès  en  France  qu'à  fétranger  :  c  est  un 
esultat  du  bien-être  ^  graduellement  augmenté ,  de  la 
population. 


SECTION   PREMIÈRE. 

HORLOGERIE   ASTRONOMIQUE   ET   NAUTIQUE. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  n'QR. 

M.    Bréguet   neveu,    et   compa^niey  à  ^^^^f^^^^ 
...  Paris,  quai  de  THorioge;,  n^  79^.  cVor. 

'  -M.  Br^;uet  neveu  continue  dignement  les  travaux 
Fhoiiogerie  qui  fondèrent,  à  si  juste  titre ^  ia  célébrité 
le  MM.  Bréguet  père  et  (ils.  Ha  présenté  une  pendule 
(deux  balanciers, l'un  desquels,  compIétementUbre,  est 
mtraîiié  ps^r  le& seules  vibrations  de  iautre,  dont  il  re- 
luit à  moitié  les  erreurs^  en  les  partageant.  Ce  système, 
ippliqué  pareillement  aux  chronomètres ,  est  le  fruit 
fiktie  observation  importante  de  M.  Br^[uet  père.  Il 
ivait  remarqué  que  des  pendules  posées  sur  une.méme 
ablette  prenaient  une  marche  beaucoup  plus  uniforme 
yien  les  plaçant  sur  des  supports  isol^. 

Le  jury  central  a  fixé  son  attention  sur  une  pendule 
ympathique,  qui  monte  et  remet  à  f  heure  une  montre, 
uîse  avec  elle  en  communication. 

Nous  voyons  avec  plaisir  que  la  maison  Bréguet,  au 
ieu  de  se  borner  comme  précédemment  à  fabriquer  des 
nièces  d*un  prix  très-élevé,  établit,  pour  les  moyennes 
brtuiies,  des  montres  et  des  pendules  sympathiques, 
{ui  coûtent  seulement  600  francs  pour  la  pendule  et 
a,  montre. 
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• 

Rappel  M.  Bréguet  neveu  continue  avec  le  même  succès  la 

de  médailles  fabrication  des  montres  marines.  L'adresse  de  ses  ouvriers 
s*est  signalée  par  les  petites  montres  de  la  grandeur 
d'une  pièce  de  50  centimes^  qui  figuraient  à  Fexposîtion. 
L'énumération  des  ouvrages  présentés  par  M.  Bré^ 
guet  neveu  prouve  qu  il  est  digne  du  rappel  de  la  me» 
daille  d  or  quatre  fois  obtenue  par  ses  iQustres  ondes. 

• 

MM.  Perrelet  père  et  fils ,  à  Paris ,  rue 
Saînt-Honorë ,  n**  108. 

M.  Perrelet  père  a  pris  rang  parmi  les  horlogers  du 
premier  ordre,  par  son  génie  et  son  expérknce.  Le 
compteur  imaginé  par  lui  pour  mesurer  avec  une  extjiwe 
précision  la  durée  des  phénomènes  astronomiques  ^  hi 
Valut  la  médaille  dor  à  f  exposition  de  1837. 

II  présente  aujourd'hui  des  appareils  admirablement 
exécuta  pour  la  démonstration  des  échappements  le& 
plus  remarquables.  Plusieurs  établissements  public» 
bnt.commandé  de  semblables  appareils  ^  qui  permettent 
de  remplacer  immédiatement  un  échappement  par  un 
autre;  leur  usage  rendra  beaucoup  plus  lumineuse^  <Uns 
les  cours  publics,  la  dénK>nstration  des  échappeçi^itfij, 
assez  difficile  à  bien  faire  saisir  par  des  lignes  tracées  sur 
un  tableau. 

Le  Gouvernement,  sur  la  proposition  de  nos  ^9^0' 
nomes  les  plus  savants ,  a  chaîné  M.  Perrelet  de  fonner 
des  élèves,  qu'on  admet  d  après  un  concours  pubfic; 
I  artiste  célèbre  dont  nous  rappelons  les  titres  justifia 
pleinement  la  confiance  de  Tautorité. 

Le  jury  central  de  1834  confirme  à  M.  Perrefetb 
médaille  d  or  qui!  a  reçue  en  1827. 


>«< 
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NOUVELLES  MÉDAILLES  D'OR. 
MM.  Berthoud  frères,  rue  Richelieu,  NonTeHet 

.  '    mëdaiiles 

n^  103.  d'or. 

Cest  avec  le  sentiment  de  la  satisfaction  la  plus  pro- 
fonde que  nous  constatons  le  beau  succès  obtenu  par 
MM.  Berthoud ,  depuis  la  dernière  exposition.  Ce  succès, 
nous  permet  d  accorder  la  première  des  nouvelles  mé- 
dailles d*or  aux  descendants  d  une  famille  illustrée  par 
près  d'un  siècle  de  travaux  et  de  chefs-d  œuvre,  dans  ie 
genrle  difficile  de  Thorlogerie  astronomique  et  nautique. 
Dans  les  trois  premiers  mois  d  épreuve,  à  l'Observatoire 
de  Paris,  d'un  chronomètre  de  MM.  Berthoud  frères, 
la  perturbation  n'a  pas  dépasse  trois  dixièmes  de  se-- 
conde;  résultat  digne  d'admiration  ! 

M.  MoTBL,  à  Paris,   rue  de  TAbbaye, 
n^  12. 

Cet  excellent  horloger  était  fabricant  en  titre  des 
chronomètres  de  la  marine ,  avant  que  la  confection  de 
ces  instruments  eût  été  mise  au  concours.  II  a  justifié 
cette  honorable  préférence  par  le  grand  nombre  de 
chronopiètres  qu'il  a  livrés;  ces  instruments  sont  d'une 
exécution  parfaite;  ils  ont  la  marche  la  plus  régulière, 
authentiquement  constatée  à  l'Observatoire  de  Paris ,  et 
dans  les  ports  de  la  marine  royale.  Depuis  la  dernière 
exposition  ,  M.  Motel  a  fabriqué  des  chronomètres  de 
poche,  et  des  pendules  d'une  structure  qui  rend  leur 
transport  et  leur  installation  également  commodes.  Avec 
des  tringles  de  fer  et  de  zinc,  il  a  fait ,  pour  ses  pendules 
astronomiques ,  des  balanciers  compensateurs ,  qui  per- 


964  eHAPlTBB  XXX.  — -  HORLOGERIE. 

NonTelIei   mettent  de  trouver,  par  Texpérience ,  le  point  r^uren 
™dV.*'   ^®  '*  compensation.  Dès  1827,  M.  Motel  avait  obtenu 

la  médailfe  d argent:  le  jury  lui  décerne  ayjounTbiV  b 

récompense  du  premier  ordre^ 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  J  ACOB,  à  Paris,  boulevard  Montmartre^ 
,  nM, 

M.  Jacob  a  présenté  des  montres  marines,  unméa- 
nisme  de  compteur  applicable  à  la  plupart  des  montres 
déjà  fabriquées ,  des  régulateurs  à  compensation ,  enader 
et  zinc,  d  autres  régulateurs  marchant  un  an,  à  bsdander 
de  sapin,  et  fabriqués  par  souscription. 

Tous  ces  produits  se  recommandent  par  une  exécu- 
tion très-soignée ,  même  les  régidàteurs  à  600  francs  par 
souscription  :  ici  la  modicité  du  prix  est  obtenue  en 
sacrifiant  tout  travail  de  luxe ,  sans  rien  ôter  à  la  bonne 
confection  des  parties  essentielles ,  telles  que  les  pivots, 
les  engrenages,  l  échappement,  etc. 

Le  jury  décerne  à  M.  Jacob  la  médaUle  d'argent. 

M.  Benoïst  ,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Jusqu  ici  cet  artiste  très-habile  travaillait  pour  les 
premières  maisons  d'horlogerie  et  n'exposait  pas  sous 
son  nom.  II  a  présenté  cette  année  une  montre  marine 
dont  Fexécution  est  aussi  remarquable  que  la  bonnç 
disposition.  Le  jury  juge  cet  artiste  digne  de  la  mécMl^ 
d'argent. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

■     -  Il 

H.PoRRON,  à  Besançon  (Doubs).  ^  ^^ 

Quoique  ëloigné  de  ta  capitale^  et  par-là  moins  à  de  médaille 
portée  de  suivre  les  progrès  de  son  art,  M.  Porron,  ja-  ^®  ronze. 
îoux  de  rivaliser  avec  les  artistes  de  Paris ,  entreprend 
d'exécuter  les  pièces  d'horlogerie  de  précision  j  il  lutte 
avec  persévérance  contre  ies  difficultés  de  sa  position. 
Son  zèle  mérite  que  le  jury  lui  confirme  la  médaille  de 
]brpnze  quil  a  reçue  en  1827, 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 


:0 


M.  HuARD ,  à  Versailles  (  Seine-et-Oise  ).    Nouvelle 

H  présente  un  chronomètre  établi  dans  une  siispen-  ,j™  1,^*0^^ 
sion  marine  bien  disposée  :  cette  pièce,  d'une  exécu- 
tion   très-satisfaisante,    ètTdexceflehies   ébauches'  de 
niiontres  de  P^ris  ^  méritent  à  leur  sUj^teur  la  liâédaille 
de  bronze.  .  .       • 

MENTIONS  HONORABLES. 
M*  Mallat  9  à  Angouléme  (  Charente  ) ,    Mentions 

U  offire  un  chronomètve  à  secondes,  du  genre  des 
demi*chronomètres  :  la  bonne  Êibrication  de  cette  pièce 
démontre  que  ies  départements  peuvent  titrer  en  lice 
pour  exécuter  Thoriogerie  de  précision. 

in.  Anrès. 

M-  Anrès  expose  de  l'huile  animale  préparée  pour 


M 
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MenUong  l'hodogerîe.  Cette  hpilç  çst  recommandée  par  les  attes- 
tatîoris'de  plusieurs  hûrtogers  de  Paris  ;  nous  accordons 
à  son  utilité  la  mention  honorable. 


.  .  .■      '  »•  . 
SECTION  IL 

HORLOGES  PUBLiaCSS,  GRANDS  MECANISMES  d'iIOPLOGÈBI?. 


/ 


RAPPEL  DE  MEDAILLES  D'ARGENT. 

!em/ddL^«  Lepapte  fils,  ^  Paris,  me   Swat- 

d'argent.        Thomas-du-Louvre,  n"  43. 

0 

C'est  à  cet  artiste  que  Paris  doit  la  befle  horlc^e  du 
'  palais  de  la  Bourse  ;  c  est  à  lui  que  le  palais  de  G)mpi^e 
doit  une  autre  hoiioge oui  valut  la  médaille  d'argent  àson 
auteur^  en  1819.  Depuis  la  dernière  exposition ,  M.  Le- 
paute  fils  à  Êit  Thorloge  de  l'hôtel  des  Postes,  qui  pré- 
sentait des  difficultés  locales  surmontées  avec  beaucoup 
de  talent.  La  marche  régulière  de  cette  horloge,  exposée 
directem^it  au  soleil  pendanjt  une  partie  de  la  journée^ 
montre  quels  soins  ont  été  donnés  au  mécanisme  du 
compensateur. 

Les  horloges  de  M*  Lepaute  sont  combinées  avec  un 
tel  art,  que  leurs  diverses  parties  sont  indépendantes  to 
unes  des  autres,  et  pour  le  montage  et  pour  te  dé- 
montage. 

Le  [jury  déclare  M.  Lepaute  fils  très-digne  du  rap- 
pel  de   la   médaille   d'argent    qu'il   a   précédemment 


reçue. 
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[•  Wagner  (Henri-Bernard),  à  Paris,    Rappel 
rue  du  Cadran ,  n""  39.  ^^qImu^ 

Cet  artiste  na  pas  pu  présenter  à  Texposition  les 
:»is  belles  horloges  au*il  a  construites  pour  Alger  ;  mais , 
ant  leur  départ,  elles  avaient  été  visitée^  par  plusieurs 
embres  du  jury. 

M.  Wagner  (Henri-Bernard)  est  toujours  4ig[ne  des 
ëdaifles  d  argent  qu'il  avaiç  obtenues  en  1 8 1 9  et  1 8  2  7 . 


kAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

[M.  NiOT  et  Chapponel,  à  Paris,  rue    ^^^^i 
Mandar,  n"*  10.  ^|  mëdaiiie 

de  bronze. 

Ils  ont  présenté  des  hoiioges  et  des  tourne-broches 
une  bonne  exéoution  ;  leur  fabrication  est  trés-consi- 
3rable.  Us  méritent  le  rappel  de  la  médaille  de  bronze 
l'ils  ont  reçue  en  1 8 2 7. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

f  4  Henri  neveu ,  ^  Paris  >  rue  Saînt-Ho-    Nouvelle 

'  a   trx  A  /^  me'daîHe 

.Ivoire,  nV347,.  ...    ;.  de  bronze, 

n  à  {ait  paraître  à  rexposhloh  : f  plusieurs  méca> 
ismes  pour  imprimer  aux  phares  feûrs  mouvements  de 
station;  2**  des  horioges  pubfiques;  3®  des  pendules 
itca  de  surveillance.'  La  variété  de  ces  travajmt ,  leur 
cfroït  exécution  et  le  talent  d*invéntion  qui  les  caracté^ 
isèht ,  reiident  î  auteur  digne  dé  fa  médaille  de  bronze. 
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MENTIONS  HONORABLES. 

vinûeuÈ   M.  Wagner  (Jean),  à  Paris ,  rue  du  Ca^ 
honor.we..       jran,n»39. 

Frère  de  Thabile  artisite  du  même  nom;  fl  mérite 
pour  ses  travaux  une  seconde  mention  honorable. 

M.  Kauleck,  à  Paris,  rue  de  Grenefle 
Saint-Germain ,  n*  32« 

M.  Kauleck  a  présenté  des  horloges  et  des  toonie- 
broçhe3  recommandables  pour  leur  bonne  exécutioi^ 
mais  qui  laissent  à  désirer  et  à  regretter  sous  le  point  Je 
vue  de  la  théorie. 

SECTION  III. 

HOHLOGERIB  DOKBSTiaUB,   PBNDULBft. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  D'OR. 

dc^mddaiiïe  ^*  P^Ns-de-PAUL ,  à  Paris,  rue  Cassette, 

d*or.  n"*    20, 

En  1 8 1 9  et  1 8  23,  cet  habile  artiste  a  reçu  deux  mé- 
dailles d'argent,  et  la  médaille  d'or  en  1 8  2  7.  Loin  de  s'en- 
dormir au  sein  du  triomphe ,  il  a  redoublé  d'efforts.  0 
présente  à  l'exposition  de  1834  un  grand  nombre  de 
mouvements  bien  exécutés,  et  plusieurs  pièces  remar- 
quables appartenant  à  l'horlogerie  de  précbion.  Dans 
f  une,  les  repos,  de  f  échappement  se  font  successivement 
sur  vingt-quatre  points  différents,  afin  de  n'user  inégale- 
ment aucune  partie.  Dans  une  autre  pièce,  un  mécanisme 
ingénieux  conserve  à  laiguilie  des  secondes  une  marche 
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Yëgulière,  alors  même  que  le  balancier  éprouverait  des  Rappet 
secousses  circulaires  qui  lui  feraient  faire  plusieurs  révo-  *  ^or" 
lutions  sur  lui-même.  M.  Pons  présente  un  nouvel 
échappement,  dît  à  truelle,  imaginé  d'après  la  théorie  des 
engrenages  de  Woët^  et  recommandable  pour  son  ex*? 
tréme  simpticité.  Le  jury  fuge  M.  Pons  digne  du  rappel 
de  la  mëdâifie  d  or. 


RAÏ>PEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  Garnier,  à  Paris,  rue  Taitbout,  n®'8     ^vv^^ 

de  mëdaiiles 

DIS*  Swfgni, 

• 

M.  Garniet*  a  présenté  des  pendules  exécutées  avce 
le  plus  grand  soin.  Quelques-unes  présentent  des  com- 
binaisons remarquables  :  une,  entre  autres>  qui  donne 
sur  divers  cadrans  l'indication  du  jour^  du  mois  et  des 
phases  de  la  lune.  Os  effets  sont  produits  par  un  méca- 
nisme que  mène  directement  un  seul  barillet ,  lequel  est 
chaigé  de  relever^  à  mesure  qu  efle  se  déplace^  une  roue 
de  remontoir  armée  d'un  levier  dont  le  seul  poids  de- 
vient h  force  constante  qui  entretient  les  osciQatious  du 
pendule.  Par  une  telle  combinaison^  lartiste assure  des 
vibrations  isochrones  au  pendule^  en  ie  préservant  des 
variations  de  frottements  inévitables  entre  une  série  de 
Toues  aussi  nombreuses  que  celles  qui  sont  nécessaires 
pour  produire  les  indications  que  nous  avons  indiquées. 

L'horlogerie  doit  à  M.  Garnier  un  nouvel  échappe- 
weaif  sur  lequel  l'expérience  n'a  pas  encore  prononcé. 

Le  jury  confirme  à  cet  artiste  la  médaille  d'argent 
qu*îl  obtint  lors  de  la  dernière  exposition. 
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n»ppcï    ]jf^  Deshays,  à  Paris,  rueMontmarti^j 

de  médaille»  ^  '  ^  -      ' 

d*argrnt.  Il     66» 

II  a  reçu  h  médaille  cTargent  en   1827>  pûitf  Ks 
grands  régulateurs  et  pour  un  échappement  à  rbnfaiu 
doht  il  est  inventeur.  H  présente^  en  1 8^4^  un  r^^ 
teurde  cheminée  avec  échappement  d'Arnold,  (Timé 
exécution  remarquable.  M.  Deshays  est  un  des  artistes 
qui  fabriquent  le  plus  de  régulateurs  et  de  pendules  de 
voyage,  soit  à^grande  soit  à  petite  sonnerie.  II  est  toujours 
digne  de  la  récompense  qu  il  a  précédemment  obtenue. 


^ 


MEDAILLES  D'ARGENT. 

MëdaiHea   M.  ViNCENTi  et  Compagnie,  à  Montbel- 
*^^^"^'        iiard  (Doubs). 

M.  Vincenti,  depuis  peu  d^années,  a  crée  dans  fa 
viHe  de  Montbelliard  une  fabrique  de  blancs  de  pendules 
dont  les  productions  sont  très-remarquables  et  très* 
iiombreuses.  II  exécute  chaque  année  plusieurs  milliers 
de  mouvements  Ses  atdiers  sont  pourvus  de  machines 

'  d'une  grande  exactitude^  pour  exécuter  si  la  fois  les  mou- 
vements d'horiogerie  avec  économie ,  précision  et  câé- 
rite.  De  tds  résultats  justifient  la  médaille  d'argent  àc- 

•  cordée  à  M.  Vincenti, 


M.  Hanriot  9  à  Mâcon  (Saône-et>-Loire)» 

M.  Hanriot  professait  Thorlogerie  à  Técole  de  Châ* 
Ions,  sous  l'inspection  du  célèbre  Bréguet.  II  a  depw 
fondé  dans  la  ville  de  Mâcon  une  école  libre  d'horiogerie; 
là ,  quarante-cinq  dèves  sont  instruits  dans  les  connais- 


/ 
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sances  théoriques  et  pratiques  propres  à  former  des  ar- 
tistes habitée:  tes  plrbcîuîts  exëcutés  par  ses  disciples 
prouvent  que  Fentreprise  de  M.  Hanriot  porte  déjà  des 
fniits  titîtes  et  dignes  dé  reconnaissance.  Le  jury  lui 
décerne  la  médaille  d  argent  ^  et  décide  que  ses  quatre 
nieiileursf  ëlèyea^  exposants  de  1834,  recevront  la  men- 
tion honor^bi^^.  , 


Médail 
d'argei 


MERTldN  HONORABLE  DES  QUATRE  P!tEMJ[EtlS  ÉLÈVES 

DEM.  HANftiOt. 

M.  LajP'ON,  de  Périgueux  (Dordogne); 

M.  BaubeL)  sourd-muet^  de  Mâcon  (Saôneet-Loire)  ; 

M.  TIiuilier,  d Amiens  (Somme); 

M^  DucâEMlN ,  de  Paris  (Seine). 

M*  ïlOfiÊltir,  à  Paris,  galerie  de  Valois, 
.  au  Palaîs-Rpyaî. 

:  Au  Iieu.de  chercher^  par  des  eOmbinaisons  extraordi- 
niiires  et  souvent  douteuses,  à  produire  des  ouvrs^es  plus 
ou  moins  originaux,^  M.  Rdbert  a  pensé  quU  obtiendrait 
des  résiidtatjs  plus  utSes  à  lart  ainsi  qua  la  société,  par 
le  perfectionnement  ties  systèmes  d'horiogerie  déjà  re« 
connus  comnieies  meilleurs  pour  f  exécution.  Les  ;  pen- 
dules ordinaires  lui. doivent  des  améliorations  nom- 
breuses, apportées  aux  pièces  du  mouvement,  au  balan- 
cier, à  la  monture;  il  est  auteur  de  cloches  hermétiques, 
qui  pr&erveht  les  mécanismes  de  îa  poussière  ;  il  a  renéu 
plus  commodes  les  réveils  universels  de  feu  Laroche;  on 
lui  doit  des  combinaisons  ingénieuses  pour  un  coqap- 
teur,  un  adjudicateur,  etc.  Le  jury  lui  décerné  la  mé- 
daille d'argent. 


; 
.    .\.r' 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZfL 

I 

.t  , 

de^mSdaiiic  ^*  ^^RAVANt ,  à  Parîs ,   Tue   Bouclier, 

de  bronze*  Il     1  • 

II  expose  Un  gfaiid  regolafeuf  à  ëqilation  et  i  rëùiùA' 
toir^  dont  toutes  les  parties  sont  exécutées  atec  la  pr^ 
cision  la  plus  remarquable.  L'ébauche  de  cette  pièce 
obtint  en  1 82  7  la  médaifle  de  bronze  ^  dont  M.  GnmA 
est  plus  que  jamais  digne. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  DE  BRONZË. 
NouvcUcs  ]j|^  Mathieu  ,  à  Paris  9  place  de  la  Bourse^ 

médailles  '  ^  '■ 

de  bronze.  On  lui  doit  deS  pendules  à  balancier^  dont  h  goiD' 
pensa tion  s'opère^  non  plus  en  faisant  mouvoir  la  len- 
tille, mais  en  déplaçant  deux  petites  masses^  addition- 
nelles, rendues  mobiles  sur  le  levier  qui  les  porte;  on 
trouve  ainsi  directement^  et  d'une  manière  pratique,  le 
rapport  des  déplacements  et  dé  la  dSatationé 

M.  Mathieu  fabrique  avec  beaucoup  de  soin  les 
montres  dites  de  Paris,  dont  Féchappement  est  à  cy- 
lindre; il  est  inventeur  dune  série  de  machines  pour 
confectionner  cet  échappement.  Le  jury  lui  décerne  fa 
médaille  de  bronze. 

M.  Blondeau  y  à  Paris  y  rue  de  la  Paix, 
n^  19. 

Il  exécute  avec  élégance  dés  pendules  de  voyage,  à 
petite,  à  grande  sonnerie ,  et  à  réveil  ;  le  mécanisme  de 
ces  pendules  offre  quelques  modifications  qui  lui  sont 
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propres,  par  exemple^  dans  la  quadrature  de  la  sonnerie, 
et  dans  le  départ  du  fëveil.  II  fabrique  aussi  des  montra 
àTusagecivil,  faites  à  Timitation  des  chronomètres.  II  a 
soumis  au  jury  central  une  disposition  de  quantième,  par 
iaquelle  la  roue  annuelle  ordinaire  suffit  pour  ajouter 
un  vingt-neuvième  jour  au  mois  de  février  des  années 
bissextiles.  Cet  artiste  mérite  la  médaille  de  bronze. 

M.  Brocot,  à  Paris ,  rue  d'Orléans,  n®  1 5, 
au  Marais. 

II  a  reçu  la  médaille  de  bronze  en  18^7.  II  présente 
une  nouvelle  disposition  de  sonnerie,  simple  et  d'un 
effet  certain,  qui  permet  de  faire  marcher  les  aiguilles 
dune  pendule,  soit  en  avant,  soit  en  arrière,  sans  dé- 
ranger le  rapport  de  la  sonnerie  avec  f  indication  des  ai- 
gmiles.  On  lui  doit  un  appareil  pour  ré^er  très-promp- 
tement  la  longueur  d*un  pendule  qui  batte  un  nombre 
juste  d'oscillations,  dans  un  temps  déterminé.  Il  a  mo- 
difié rinclinaison  de  la  denture  qu'offre  f  éclnippement  à 
ancre,  dans  la  vue  d'obtenir  i'isochronisme  des  oscilla- 
tions; l'ancre,  fixée  surTarbre,  à  simple  frottement,  per- 
met à  ia  pendide  de  se  mettre  toujours  d'échappement 
d'elle-même.  M.  Brocot  est  jugé  digne  d'une  médaille  de 
bronze. 


Nouvelles 
médaille 
de  bronze. 

\ 


MENTIONS  HONORABLES. 
MM.  Raingo  frères,  rue  de  Touraine ,    Mentîon« 

„o   o      ft„   Marais  honorable» 

n      o  •  ctU.  iTJLcll  dis» 

Ils  ont  présenté  des  pendules  en  grande,  partie  des- 
tinées pour  l'exportation  :  f  exécution  satisfaisante  de 

H.  18 


A 
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Mention»    leur  horfogerie  et  fa  grande  étendue  de  leurs  opérations 
honorabïes.  nriéritent  de  nouveau  la  mention  honorable. 

M.  FuAPpiBR,  à  Paris,  rue  Sainte-Croix 
de  laBretonnerie,  n^  30* 

Mouvements  de  pendule^  avec  uh  nouvel  écllapp^ 
ment  à  roues  de  rencontre^  dont  ta  disposition  est ingtf- 
nieuse,  mais  qui  na  pas  encore  reçu  la  sanction  du 
temps. 

M.  GiLLE,  à  Paris,    rue  des   Cinq-Dia- 
mants, n^  10. 

Nouvel  échappement  dans  lequel  M.  Gilie  rend  égaux 
les  leviers  de  l'ancre.  Quantième  perpétuel ,  sans  roue 
annuelle. 

M.  Callaud,  à  Paris,  place  du  Palais- 
Royai,n^241. 

Divers  échappements^  parmi  lesquels  un  cylindre 
tronqué ,  qui  simplifie  la  construction  de  la  roue  portant 
les  plans  inclinés;  un  échappement  à  la  Dutertre^  mo- 
difié pour  éviter  Tinconvénient  de  larrél  et  du  bris  à^ 
pierres  dans  les  secousses  violentes. 

M.  Jacquet,  à  Paris,  rue  Tiquetonne, 
n^  17. 

Pendule  à  remontoir  à  échappement^  dit  à  un  coup 
perdu,  dont  la  levée  est  munie  d'un  rouleau,  pour  dimi- 
nuer le  frottement  et  pour  évitera  dostnictioD. 

M.  Lenormand,  à   Paris,  rue  du  Bac, 
n^37. 

Pendule  dont  la  roue  d*échappement  porte  ia  moitié 
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les  pians  tndinés;  f  autre  moitié  reste  sur  i  extrémité  des  Mentioiu 
éviers  de  {ancre.  Cette  disposition  donne  plus  de  mas^  Im>»«»w  «« 
L  f  extrémité  des  dents  de  la  roue  ;  par  là  M.  Lenormand 
i^ère  y  maintenir  plus  aisément  l'huile ,  et  mieux  coni 
lerver  la  mécanisme.  Appareil  fort  simple,  applicable 
lux  balanciers  ordinaires,  pour  indiquer  la  quantité  dont 
m  déplace  la  lentille. 

Wr.  Warée,  à  Paris,  rue  de   Greneiïe- 
Saînt-Honoré ,  n*^  29. 

Balanciers  compensateurs,  en  zinc  ou  en  fer,  dont  le 
mécanisme  permfet  de  chercher  le  point  précis  de  la 
compensation;  leur  prix  modéré  permettra  de  les  em- 
ployer dans  les  pendules  destinées  aux  usages  do- 
nestiques. 

[tlM.  Beroixa  frères^  à  ï^aris,  rue  du 
Temple,  n^  21. 

Nouveau  modèle  d  échappement  à  force  constante. 
Mtontres  et  pendules  bien  confectionnées. 

î|*  Laurent,  à  Paris,  rue  Saint-Maur- 
du-TempIe,  n'^âS. 

M.  Laurent  est  un  jeune  ouvrier  qui  travaille  en 
^îHe;  il  a  consacré  ses  instants  de  loisir  à  construire  chez 
ai  nn  grand  régulateur  à  remontoir,  avec  pendule  com- 
pensateur. Cette  pièce,  bien  exécutée,  honore  le  talent,  , 
e  zMe  et  le  caractère  de  son  auteur. 

If«  BiESTA,  de  BouvAL,  à  Paris,  faubourg 
Poissonnière,  n^  18. 

Baromètre  méganique,  inscrivant  {es  oscillations  suc- 
cessives de  sa  colonne  de  mercure.  Montre  à  équation, 

18. 
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Meuiinoa    avec  Une  seule  aiguHIe^  laquelle  indique  fe  temps  moyen, 
es.  ^jjjjg  qu»u,^  limbe  portant  les  divisions  du  temps  vrai 
se  meut  dans  le  cadran,  en  avançant  et  reculant  de  quan- 
tités convenables,  par  fefTet  de  sa  communication  avec 
une  ellipse. 

SECTION  IV. 

HORLOGERIE    DOMESTIQUE,    MONTRES^ 


Je  mcdailie 
d'or 

(crensemble). 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

r 

^•PÇ*'?,,  MM.  Japy  frères,  à  Beaucotirt  (Hant^ 

mcdailie  ,  ^  \ 

Rhin  ). 

Dès  1 806 ,  M.  Japy  père  méritait  la  mention  la  p|[us 
honorable  pour  ia  manufacture  qu'il  a  fondée  vers  1 780, 
afin  de  fabriquer  par  des  moyens  mécaniques, .rapides  et 
peu  coûteux ,  les  principales  pièces  des  montres,  Ses 
deux  fils  ont  agrandi  cette  manufacture  ;  ils  ont  teUement 
perfectionne  les  moyens  de  confection,  quiis  peuvent 
aujourd'hui  livrer  aux  prix  de  2  francs ,  et  même  1  financ 
25  cent.,  un  mouvement  de  montre  qui  coùtait.7  francs 
avant  la  mise  en  pratique  de  leurs  moy>ens  .simi^ifiés. 
Les  Suisses  n  ont  pu  faire  concurrence  à  MM^ ,  Japy> 
qu  en  créant  une  manufacture  analogue,  qu  ils  favQf  jlsent 
par  tous  les  moyens.  ;  »*,.;., 

£n  1815,  ia  fureur  des  troupes  ^i-disant  ^ées 
brisa  les  mécaniques  de  MM.  Japy ,  et  détruisît  Jfeur 
fabrique  par  Fincendie.  Ils  l'ont  relevée  plus  vaste. et 
plus  prospère.  Ils  procurent  da  travail  aux  habitants  de 
toutes  les  communes ,  dans  un  rayon  de  deux  à  quatre 
iieues.  En  1833,  ils  livraient  au  commerce  seize  mille 
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douzaines  de  mouvements  de  montre  bruts,  dont  douze      Rappel 
snilfe  environ  destinées  à  Texportation.  Ils  fabriquent  ^®  '"f***'* 
aussi  la  grosse  horlogerie  pour  les  campagnes.  Ils  font  (d'enNmMi 
par  année  treize  mille  mouvements  de  pendules,  envoyés 
presque  tous  à  Paris. 

Nous  présentons  ici  fensemble  des  industries  que 
dirigent  MM.  Japy,  afin  d'en  faire  mieux  apprécier 
Timportance.  Brevetés  d'invention  pour  îes  procédés 
mécaniques  ingénieux  qu'ils  appliquent  à  la  fabrication 
des  vis  à  bois ,  ils  en  produisent  par  an  des  quantités 
énormes:  6miIIionsde  vis  de  toute  espèce,  plus  1 50,000 
charnières ,  etc.  Ils  fabriquent  aussi  des  peignes  à  tisser  ou 
rots  à  dents  métalliques.  Ces  rots,  très-perfectionnés,  sont 
livrés  à  des  prix  tellement  réduits,  que  les  cinq  portées, 
ou  les  cent  dents,  qui  coûtaieut  80  centimes  en  1827, 
n'en  coûtaient  plus  que  30  en  1833.  MM.  Japy  con- 
fectionnent, toujours  par  des  procédés  mécaniques  de 
leur  invention,  des  serrures,  des  cadenas  et  d'autres 
fermetures  à  pênes  circulaires,  extrêmement  remar- 
quables. En  1833,  ils  livraient  au  commerce  24,000 
serrures  ou  cadenas.  Nous  avons  cité,  page  60,  leur 
febrication  de  casserolîes  et  d'ustensiles  de  cuisine  et 
de  ménage  en  fer  étamé  :  ils  produisent,  en  ce  genre, 
180,000  pièces  par  an. 

L'ensemble  des  manufactures  de  MM.  Japy  fait  tra- 
vailler suivîint  les  saisons  et  les  demandes  du  commerce, 
2,000  à  3,000  ouvriers.  Ces  grands  fabricants,  déjà 
mentipnnés  pour  la  plus  haute  récompense  au  sujet  de 
leurs  outils,  de  leurs  vis  à  bois ,  de  leurs  instruments,  et 
de  leurs  ustensiles  de  ménage ,  comptent  leur  fabrique 
d'horilogerie  parmi  les  titres  les  plus  honorables  qui 
leur  méritent  le  rappel  de  la  médaille  dor. 


M 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MëdaHïeg  ]M[,  Leroy  (Louîs-Charfes  ) ,  à  Paris,  au 

Palaîs-Royal ,  n"*  13. 

II  présente  une  coilection  de  montrés  ordinaires  exé- 
cutées avec  un  grand   soin  :  plusieurs  de  ses  montres 
de  luxe  ont  un  échappement  à  ancre  ^  avec  Laiaacier 
compensateur;  les  levées  sont  en  pierre ,  ainsi  que  les 
trous  des  principaux  mobiles.  On  a  distingué  ses  montres 
à  tact  :  une  aiguille  placée  extérieurement  sur  le  boîtier 
indique  au  toucher  ia  position  des  aiguille»  intérieures, 
avec  lesquelles  elle  est  en  relation;  mais  de  maniée i 
pouvoir  agiter  iaiguille  extérieure  sans  déranger  o^es* 
ci.  Leur  position  est  indiquée  au  toucher  par  la  I^ère 
résistance  qu éprouve  laiguiHe  extérieure ,   qui  cesse 
d'être  libre  quand  elle  arrive  à  la  position  de  coince 
dence.  Cet  artiste  .est  digne  de  recevoir  la  médaille  de 
bronze. 

M.  MuGNiERy  à  Paris,  rue  Neuve-des- 
Petits-Champs,  n*^  57. 

Montres  de  luxe^  établies  avec  beaucoup  de  soin  et 
d*intelligence^  avec  des  dispositions  analogues  à  oelles 
que  nous  venons  d'indiquer  en  parlant  des  produits  de 
M.  Lei^oy.  Le  jury  lui  décerne  la  mÀlaiHe  de  bronae. 

MENTIONS  HONORABLES. 
Mention»   JH^  RoBiLLARD,  à  Parfs ,  rue  de  la  Mon- 

onorablcp.  •  n 

naie,  n  9. 

Cet  artiste  a  vaincu  d'exlrêmes  difficultés  pour  lr«- 
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aHler  des  matières  aussi  dures  que  le  saphir ,  le  rubis    Mentions 
t  le  cristal  de  roche ,  et  pour  produire  avec  tant  de    *"®"*.  *^* 
lehj&es  des  œuvres  stériles.  Il  a  présenté  des  ébauckes  de 
Dontres  marines,  qui  prouvent  le  succès  quil  obtiendrait 
lans  ce  genre  s  il  le  cultivait  davantage.  Le  jury  regrette 
le  n'avoir  à  lui  décerner  qu  une  mention  honorable. 


LTi.  Ravoux,  à  Paris,  rue  de  la  Calandre  , 

Eçhantittons  de  pièces  pour  échappetoents  à  cyliudres, 
faites  mécaniquement;  coflection  a  autres  pièces  tra- 
vaillées pour  fhoriogerie. 

M;   BAâTïné ,    à    Parts  ^  rue   Bourbon'- 
VflïetieuTé,  il*  49. 

M.  Bastiné,  ouvrier  qui  s^adonneà  faire  les  échappe- 
ments et  qui  travaille  pour  plusieurs  horlogers  distingués, 
présente  une  série  d'échappements  modifiés  par  lui;  de 
fdus^  une  montre  à  force  constante,  dans  laquelle  il  a 
fait  Tapplication  du  remontoir  de  Lebon. 

M.  Sandoz  (Henri  ) ,  à  Besançon  (Doubs). 

Montres  d'or  et  d'argent;  calibre  à  la  Lépine,  d'une 
exécution  satisfaisante. 

M.  Allier  ,  à  Paris  ,  rue  Saint-Antoine  ^ 

n^  36. 

Divers  mouvements  de  montres ,  pouvant  marcher, 
sans  être  montés ,  trois ,  huit  et  vingt  jours.  H  y  a  deux 
barillets  dans  le  mécanisme  ;  le  second  est  établi  de  ma- 
nière à  ne  fonctionner  qu  après  la  détente  du  premier  : 
disposition  imaginée  pour  obtenir  plus  d'uniforpaité  dans, 
la  force  motrice. 
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Menrions   ]^^  RoussEL,  à  VersaîHes  (Seine-et-Oise). 

honorables»  ^  ' 

PetitsVéveils  dits  universels,  qui  s'appliquent  à  toutes 
les  montres  ;  leur  bonne  disposition  les  rend  d^un  usage 
commode. 

M*  Kelbrer,  à  Paris,  rue  Furstemberg, 
n°  8  ter. 

Appareil  marquant  f heure  au  moyen  d*une  aiguille 
laquefle  représente  un  serpent,  qui  tourne  sur  un  axe;  3 
parcourt  le  cercle  des  heures  par  le  déplacement  suc- 
cessif du  centre  de  gravité  dans  la  masse  du  mouvement 
que  renferme  Time  des  extrémités.  II  y  avait  à  vaincre 
des  difficidtés  pour  diminuer  les  frottements  et  poiv 
obtenir  un  mouvement  trè^-rég^ulier. 


CHAPITRE  XXXL 


INSTRUMENTS    DE    MUSiaUE. 


SECTION  PREMÏÈRE. 

INSTRUMENTS    X    CORDES. 

Les  plus  célèbres  législateurs  de  lantiquité,  et  les 
hommes  d'état  modernes ,  ont  justement  apprécié  Tim^ 
portance  de  la  musique  sur  le  caractère  et  la  civilisation 
des  peuples.  Cest  surtout  depuis  la  révolution  française, 
par  la  création  du  Conservatoire  de  musique ,  qu'on  s'est 
efforcé  de  rendre  cet  art  populaire  en  France.  La  mu- 
sique instrumentale  est  devenue  la  profession  dun 
nombre  d'artistes  qui  s  est  accru  par  degrés  rapides,  en 
proportion  de  i'affluence  d'amateurs  qui  tendait  à  se  for- 
mer dans  la  société.  La  fabrication  des  instruments  a 
naturellement  suivi  ce  progrès;  nous  nous  sommes  effor- 
cés de  confectionner  ceux  qu'auparavant  nous  achetions 
à  l'étranger.  L'exposition  actuelle  constate  à  cet  égard  nos 
progrès  les  plus  récents  :  ils  sont  écrits  en  chiffres  dans 
le  tableau  de  notre  commerce,  pour  les  années  qui  cor- 
respondent aux  trois  dernières  expositions. 
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ANNEES.  IMPORTATIONS.        EXPORTATIOKfl. 

1893 G4,338^  406,10S^ 

1837 106,705  473,680 

1833 56,780  498,700 

II  faut  considérer  les  instruments  de  musique,  1* re- 
lativement à  leur  structure^  ûvl  travftï,  au  choix  des 
matériaux  qui  les  composent  ;  2^  relativemenfà  laqudîté 
des  sons. 

Pour  juger  les  instruments  sous  ce  double  point  de 
vue,  le  jury  s'est  adjoint  des  artistes  qu*3  suffit  de 
nommer  :  MM.  Chénibini ,  Aubert ,  Baillot  et  Ga&ay. 

Des  essais  comparatif  ôiit  tété  fths  dans .  une  des 
salles  du  Louvre,  entre  tous  les  instruments  de  chaque 
genre ,  en  présence  des  jugeisef  d^s  coticàrrents. 


I.    PIANOS. 

La  fabrication  de  certains  instruments  de  musique  a 
reçu,  depuis  1827,  les  développements  les  plus  remar- 
quables. Des  ateliers  nouveaux  et  considérables  se  sont 
cievés;  d  autres ,  anciens  déjà^  ont  pris  un  nouvel  essor. 
Ce  progrès  doit  surtout  être  signalé  pour  les  pianos;  à 
Paris  seulement  ii  s'en  fabrique  4,000  par  année:  l|OO0 
à  1,200  ouvriers  sont  employés  à  ce  travail  délicat. 

C'est  aux  efforts  des  Erard ,  des  PfeiQer  et  des  Pet»^ 
que  la  France  est  particulièrement  redevable^es  grandes 
améliorations  introduites  dans  la  construction  de  ces 
instruments,  avant  ia  dernière  exposition.  Nous  avons 
à  signaler  maintenant  de  nouveaux  talents  et  de  nouveaux 
succès. 
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Aujourd'hui,  pour  comparer  avec  équité  les  ouvrages 
^s  concurrents^  il  fiiut  Tes  diviser  en  trois  classes,  qui 
:fièrent  essentiellement  par  la  structure,  par  la  qualité 
^s  sons,  par  le  prix  et  la  destination  des  instruments. 

Au  premier  rang  sont  les  pianos  à  queue ,  les  pTus 
ciportants  pour  la  grandeur  des  dimensions,  la  diffi- 
:ilté  de  l'exécution  et  la  puissance  supérieure  des  sons 
a*ils  émettent.  Cest  ce  qui  les-  rend  plus  propres  aux 
^ncerts. 

Au  second  rang  sont  les  pianos  carrés ,  moins  grands , 
loins  chers  que  les  pianos  à  <|ueue ,  et  procurant  lavan- 
ige  de  laisser  entièrement  à  découvert  la  personne  qui 
me. 

Au  troisième  rang  sont  Ite&  pismos  verticaux  ,;ii  cordes 
blîques  ou  verticales.  Leur  peu  de  volume  permet  de 
s  placer  dans  les  moindres  appartements  ;  leur  structure 
it  encore  plus  simple  que  celle  des  pianos  carrés  qu  ils 
euvent  néanmoins  égaler  pour  ïa  force  et  la  pureté  des 

Telle  était  fa  richesse  de  f  exposition,  qu'il  a  fallu  pro- 
oncer  entre  86  pianos  présentés  par  48  concurrents. 
>ix  artistes  ont  paru  dignes  d*obtenir  les  récompenses 
[Ué  nous  ^dions  énumérer. 

Voîcî  quel  est  Tordre  dans  ïequel  ont  été  classés  les 
icteurs  de  pianos ,  d*après  la  qualité  des  sons  de  leurs 
tistruménts.  ~— ^       ^ 

PJLANOS   A   QUKVE  :  10    CONCURJi^NTS. 

■  -  ■      ^ .     '  •  .  *  ."■■■. 

EXPOSANTS  RÉCOMPENSÉS 

1  MM.  £rard, 

2  Pleyel, 

3  Pape 


..:•■  .—h 
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PIANOS    CARRÉS  :   36    CONCURRENTS. 

EXPOSANTS  RÉCOMPENSÉS, 


1 

MM. 

Pape, 

9 

Kriegelstein  et  Arnaud^ 

3 

Érard, 

4 

Pleyel, 

5 

Gaidon  jeune, 

6 

BSRNHARDTy. 

7 

BOISSBLOT. 

PIANOS   VERTICAUX  :   18    CONCURRENTS. 

EXPOSANTS  RÉCOMPENSÉS. 

1    MM.   ROLLERy 

9  SOUPFLETTO, 

3  GiBAULT. 

Après  avoir  ainsi  classé  le  mérite  relatif  des  factei 
de  chaque  espèce  d'instruments,  le  jury  central  a  npp 
ou  donné  les  distinctions  qui  suivent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

.  ^wfi    M.  Erard  (Pierre),  à  Paris,   rue 
d'or.  Mail,  n^  13. 

II  a  présente  deux  pianos  à  queue,  deux  pianos  caj 
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i^lre  pianos  verticaux  de- petite  dimension ,  et  un  piano     B^ppel 

^  .  I    .,         r  \'     i'\  de  mécUilits 

Onzontal  d  une  forme  particulière.  ^^^ 

Tous  ces  instruments^  exécutés  avec  un  rare  talent ,, 
4r  les  patrons  et  les  dessins  de  M.  Érard ,  sont  d  une 
*és-befle  structure.  Les  deux  pianqs  à  queue  ont  été 
igés  de  beaucoup  supérieurs  à  tous  les  instruments  du 
léme  genre. 

Dans  les  pianos  à  queue,  M.  Érard  emploie  le  double 
:happement  imaginé  par  son  oncle.  Ce  mécanisme 
ermet  de  reprendre  ie  son  avant  que  la  touche  soit 
itièrement  relevée;  par  ce  moyen  les  exécutants  habiles 
euvent  graduer  à  volonté  l'intensité  du  son  et  donner 
leur  doigter  i^ne  vitesse ,  une  légèreté  beaucoup  plus 
randes. 

Le  piano  horizontal,  à  forme  particulière,  présenté 
sur  M.  Érard ,  e^  considéré  comme  nii  très-bon  instru-^ 
lent. 

Neveu  du  célèbre  Sébastien  Érard,  mort  ii  y  a  peu 
années  dans  un  âge  fort  avancé,  M.  Pierre  Elrard  a 
sievé  la  fabrique  que  son  oncle  avait  fondée  et  qu  il  avait 
lissée  languir,  sur  la  fin  de  sa  carrière.  L'étabfissement 
ccupè  aiijourd'hui  1 50  ouvriers  et  confectionne  aonuel- 
3iDent400  instruments. 

Cette  fabrique  a  reçu  la  médaille  d'or  aux  expositions 
récédentes ,  et  le  jury  la  juge  autant  que  jamais  digne 
e  cette  haute  distinction. 

!•  P  L  E  Y  E  L  et  compagnie ,  à  Paris ,  rue 
Bleue ,  n®  5. 

Ils  ont  exposé  un  piano  à  queue,  tçoiS:pian^§  ferrés, 

n  grand  piano  verticsd  et  deux  petits  pianos  verticaux. 

M.  Tieyd  borne  maintenant  ses  fiibncàttoris  ordinaires 
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Happel  ^  rimitation  des  pianos  anglais.  La  seule  modification  qu'il 
deiB^dailffs  ^j^  apportée  dans  la  structure  de  ces  instruments,  con- 
siste à  plaquer  les  tables  sonores  de  sapin  ^  aveo  un  bois 
dur,  td  que  I  érable  on  f  acajou ,  pour  les  rencb^  moii» 
faciles  à  se  fendre.  Cette  innovation  n  est  pas  hetueiue. 
En  effet,  le  sapin  a  de  tout  temps  été  considéré  comme 
le  bois  le  plus  convenable  pour  les  tables  sonores  ;  (pi- 
iité  qu  il  doit  probTablement  à  ses  fibres  aitematrremcnt 
molles  et  dures,  qui,  par  leur  succession  r^^ufiére, 
contribuent  beaucoup  à  renforcer  le  son  des  conles  vi- 
brantes. 

En  1827,  M.  Pleyel  et  compagnie  obtinrent  b  ré- 
compense dn  fremier  ordre,  principalement  pour  leurs 
pianos  unicordes  :  en  se  bornant  depuis,  comme  nous 
f  avons  dit,  à  fa  confection  des  pianos  imités  de  langbis, 
ils  ont  par  degrés  éfevé  la  plus  grande  fabrique  de  pianos 
.  que  possède  la  France;  dans  la  seule  année  ISSS/ik 
ont  construit  563  instruments.  Le  jury,  prenant  ce  succès 
commercial  en  considération ,  accorde  à  M.  Pleyel  le 
•      rappel  de  h  raédailïe  d  on 


NOUVELLES  MÉDAILLES  D'OR. 
NouvcHcs  j^^  Pape,  à  Paris,  rue  de  Vaioîs,  n'  6. 

médailles 


.d*or. 


II  a  présenté  trois  pianos  carrés,  un  piano  à  quetd 
un  piano  vertical. 

La  construction  des  pianos  doit  à  M.  Pape  des  amé- 
liorations importantes.  II  a  conçu  Tidée  d'établir  au- 
dessus  du  pian  des  cordes  le  mécanisme  qu'auparavant 
^n  plaçait  toujours  au-dessous.  Cette  disposition  produit 
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trois  avantages  notables  :  1  °  elle  réduit  à  trois  centimètres    Nouvelies 
au  lieu  de  1 6  la  distance  du  pîan  des  cordes  au  fond  de    ^  ^  ^ 
f instrument  3  elle  diminue  dans  le  même  rapport  la  lon- 
gueur du  bras  de  levier  qui  résiste  au  tirage  des  cordes  ; 
elle  réduit  à  proportion  les  dimensions  des  sommières  / 

et  le  fond  de  f  instrument.  Cela  rend  f  instrument  même 
iùoms  massif  et  moins  dispendieux. 

2*  Avec  la  position  du  marteau  en  dessus  de  la  corde, 
le  choc  se  transmet  directement  à  la  table  par  les  che- 
valets; tandis  qu  attaquée  en  dessous^  ce  choc  n  est  trans- 
mis que  par  ta  réaction  élastique  de  la  corde  à  sa  deuxiètne 
osciflation  :  nouvelle  source  d'intensité  supérieure  pour 
ie  son  de  Tinstrument. 

3**  L*6n  fixe  la  table  par  tous  les  points  de  son  con- 
tour; elle  na  plus  besoin,  pour  donner  passage  aux 
marteaux,  detre  coupée  dans  toute  sa  longueur;  ce  qfui 
rend  f  instrument  plus  solide,  et  donne  aux  sons  plus 
de  rondeur  et  d'intensité.  Depuis  Texposition  de  1827, 
M.  Pape  a  construit  un  grand  nombre  de  pianos  tl  après 
le  système  que  nous  venons  de  signaler. 

Parmi  tous  les  pianos  carrés  examinés  par  le  jury,  le 
pkma  à  trois  cordes,  exécuté  par  ce  &bricant,  a  présenté 
le  plus  de  qualités  réunies. 

M.  Pape  est  un  artiste  du  talent  le  plus  distingué , 
qui,  par  des  efforts  constants,  s'occupe  à  perfectionner 
incessamment  son  art.  Il  ne  doit  qu  a  lui  sa  fortune  et  sa 
célébrité  :  simple  ouvrier  dans  le  principe ,  il  s'est  élevé 
par  degrés  jusqu'à  créer  un  établissement  qui  comptait 
80  ouvriers  en  1^27,  et  qui  maintenant  en  occupe  et 
fait  vivre  160,  lesquels  fabriquent  par  an  400  pianos. 
M.  Pape,  honoré  deux  fois  de  la  médaille  d'argent  en 
1833  et  1827,  mérite  aujourd'hui  h  médaille  d'or. 
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mëdlallV  ^^*  R^i-i-ER  et  Blanchet,  à  Paris,  rue 
«Ton  Hauteville,!!®  16# 

Ifs  ont  exposé  trois  pianos  verticaux,  dont  fon  esta 
transpositeur. 

Les  pianos  de  MM.  RoIIer  et  Blanchet  sont  une 
modification  très-importante  des  pianos  verticaux  ang^. 
Leurs  cordes  sont  obliques  y  ce  qui  permet  de  donner 
aux  cordes  basses  plus  de  longueur  et  par  la  plus  de 
son.  II  fallait,  pour  cette  disposition  nouvelle ^  un  méca- 
nisme paiement  nouveau  :  celui  de  MM.  RoBer  et 
Blanchet  semble  satisfaire  à  toutes  les  conditions  dési- 
rables. 

Les  instruments  de  ces  artistes  réunissent  Fâ^nce 
et  la  simplicité  des  formes  au  fini  parfait  de  Texéca- 
tion.  Présentés  à  Texposition  de  1827,  ils  otit  reçu 
beaucoup  d  améliorations  pour  arriver  au  degré  d'excel- 
lence qui  les  caractérise  aujourd'hui.  Des  préventions 
existaient  contre  ce  genre  de  pianos ,  M.  RoIIer  les  a 
vaincues  :  sa  fabrique  occupe  aujourd'hui  70  ouvriers, 
qui  font  par  an  200  pianos  verticaux.  Cependant  plu- 
sieurs fabriques  analogues  ont  été  fondées  pardes  ou- 
vriers sortis  de  ses  ateliers  :  tant  est  grand  le  nombre 
des  instruments  de  ce  genre,  demandés  maintenant  par 
le  public.  Le  jury  décerne  la  médaille  d'or  à  MM.  RoIIer 
et  Blanchet,  qu  il  considère  comme  les  fondateurs  dune 
industrie  nouvelle. 

MÉDAILLES  D'ARGENT. 

^«daiiief  M M^  Kriegelstein  ct  Arnâud  •  à  Parfs , 

rue  des  Petites-Ecuries,  n®  27. 

Ils  ont  présenté  deux  pianos  carrés,  dont  le  mécanisme 
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est  placé  pour  l'un  en  dessous  des  cordes ,  pour  l'autre  en    Mëdaiiicg 
dessus.  Ce  dernier  est  d'une  exécution  parfaite,  et  son    ^'•''g<^"^- 
mécanisme,  quon  ne  doit  pas, confondre  avec  celui  de 
M.  Pape,  est  trés-bi«i  conçu.   On  a  trouvé  la  qualité 
des  sons  de  ce  piano  si  belle,  qu'on  l'a  mis  au  premier 
rang  après  ie  piano  carré  de  cet  artiste  célèbre. 

MM.  Kriegelstein  et  Arnaud,  avec  20  à  25  ouvriers, 
exécutent  70  pianos  par  année.  Le  jury  leur  décerne  la 
médaille  d'argent. 

M.  SouFFLETO  y  à  Paris  y  boulevard  Saint- 
Denis,  n""  4. 

M.  SoufiSeto  présente  deux  pianos  verticaux,  à  cordes 
obliques,  imités  de  M.  Rolier,  chez  lequel  il  s'est  formé. 
Ces  instruments  sont  d'une  bonne  structure  et  bien  exé- 
cutés. L'exposant  y  adapte  un  mécanisme  de  son  inven- 
tion, qui  semble  parfaitement  calculé  pour  le  but  qu'il 
doit  atteindre;  enfin,  pour  la  qualité  des  sons,  les  pianos 
de  M.  Souffleto  sont  les  meilleurs  après  ceux  de 
M.RoIlen  Cet  artiste  mérite  la  médaille  .d*aigent. 


de  bronze. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE.      . 

M.  Bernhardt  y  à  Paris ,  rue  Saint-Maur,    Rappel 

o   1  ly  demëdaillei 

n    JL  /  • 

H  a  présenté  deuxpianos,  Tun  carré,  f autre  vertical. 
il  occupe  4o  ouvriers  à  faire  annuellement  environ  150 
pianos,  qu'il  livre  à  des  prix  peu  élevés.  Le  jury  pro- 
nonce le  rappel  de  la  médaille  de  bronze  décernée  en 
1827  à  M.  Bernhardt. 

II.  io 
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^pp^ï    M*  Wetzels,  à  Paris,  rue  des  Petits- 

(1e  médailles  .  . 

do  bronze.  AugUStlDS  ,  D®  9. 

II  expose  quatre  pianos ,  un  à  queue,  deux  carrés, 
un  verlicaf.  Parmi  les  pianos  carres,  il  en  est  un  dont  le 
mécanisme  est  en  dessus  du  plan  des  cordes.  M.  Weteels 
occupe  50  ouvriers  et  fabrique  par  an  250  pianos,  dont 
les  prix  sont  très-modéres.  Il  mérite  le  rappel  de  la  mé- 
daille de  bronze  qu'il  obtint  en  1827. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE 

Nouvelle   ]\|.  Gaidon  feune,  à  Paris,   rue  Mont- 

mddaiilo  ^ 

de  bronze.       martre,  n   121* 

II  offre  deux  pianos  carrés,  soigneusement  construits, 
avec  Fcchappement  anglais ,  légèrement  modifié  :  Fun  de 
ces  instruments  porte  un  sommier  prolongé  en  bois, 
dont  la  disposition  appartient  à  l'exposant;  les  sons  de 
ses  pianos  sont  purs  et  trcs-agrcables.  M.  Gaidon  est 
digne  d  obtenir  la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
Mentions   M*  GiBAUT,  à  Parîs,  ruc  Chariot,  n^  43. 

honorables. 

Pianos  veriic^x,  à  cordes  obliques,  imités  de  Relier, 
établis  solidement  et  bien  construits ,  eu  égard  au  bits 
prix  pour  lequel  M.  Gibatit  livre  ses  instrumenta. 
II  occupe  15  ouvriers,  qui  confectionnent  environ  60 
pianos  chaque  année. 


I 
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M •  BoissELOT ,  à  Marseille  (Bouches-du-    Mentions 

TkT   \        \  honorables, 

Rhône  ]• 

Un  piano  à  queue;  un  piano  carré,  dans  le  genre 
inglais,  M.  Boisselot  fabrique  par  an  150  pianos^  dont 
ane  partie  est  envoyée  à  rétranger.  Ces  instruments , 
bien  exécutés ,  méritent  la  mention  honorable. 

M.  Cluesman,  à  Paris,  rue  Favart,  n°  4. 

Deux  pianos,  l'un  à  queue,  l'autre  vertical  :  ils 
peuvent  s'accorder  par  des  vis  agissant  sur  un  bras  de 
levier  auquel  la  corde  est  attachée.  Cette  disposition 
parait  peu  favorable  à  la  pureté,  à  f intensité  des  sons; 
ïBais  elle  ouvre  la  voie  pour  accorder  les  pianos  aussi 
fàcifement  que  les  harpes ,  et  c'est  un  résultat  éminem- 
ment désirable.  Le  jury  renouvelle  la  mention  honorable 
accordée  en  1827  à  M.  Cluesman. 

M.  KosifLA ,  à  Paris ,  rqe  des  Vieux- Au- 
gustins,  n""  18. 

UiT  piano  carré  dans  le  genre  anglais,  d'une  cons- 
truction Soignée  jusqu'en  ses  moindres  détails.  Ce  mé- 
rite d'exécution  est  digne  de  la  mention  honorable. 


IL    HARPES. 

L^  fabrication  des  hampes,  loin  de  s'accroître  ^n 
Fiance  comme  celle  cje^  pianos,  semble  ayoir  beaucoup 
dppinué  depuis  1827.  Malgré  tous  les  perfectionne- 
ments apportés  au  mécanisme  ainsi  qu'à  la  construction 
4e  (^  inagnifique  i|istrument,  on  nç  peut  s^  dissimuler 

19. 
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qu'il  est  menace  d  un  abandon  presque  complet.  Cinq 
facteurs  seulement  ont  produit  leurs  harpes  à  Texposi- 
tion  :  trois  ont  mérité  des  récompenses. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D  OR. 
Rappel    ]\f.   Erard  (Pierre),   à    Paris,  rue  du 

de  médailles         -mw    *i        ^  \  ' 

d'or  Mail,  n""  13* 

[  d'miMMlIc). 

li  a  présenté  dix  harpes  de  diverses  grandeurs  :  trois 
à  simple  et  sept  à  double  mouvement.  Ces  instrument» 
sont  construits  d'après  les  principes  du  célèbre  Sâxis^ 
tien  Erard  qui ,  dans  sa  longue  carrière,  a  rendu  cet  ins- 
trument plus  étendu^  plus  riche  et  plus  par&it,  sous  tous 
les  rapports  de  l'intensité  des  sons  et  de  la  facilité  da 
jeu.  Les  harpes  de  M.  Pierre  Erard,  mises  en  pardlèle 
avec  celles  des  autres  exposants ,  ont  sur  ces  dernières 
tme  supériorité  notable  ;  dies  se  font  distinguer  par  le 
fini  du  travail,  et  par  la  précision  avec  laqudile  leur  mé- 
canisme fonctionne.  M.  Érard  aurait  mérité  le  rappel  de 
la  médaille  d*or  pour  ses  harpes,  s*il  ne  f  avait  pas  obtenu 
pour  ses  pianos. 

MM.  Pleyel  et  Dizi ,  à  Paris ,  rue  Bleue, 

Deux  harpes ,  Tune  à  simple  l'autre  à  double  mouve- 
ment :  ce  sont  les  meifleurs  instruments  après  ceux  de 
M.  Érard.  Le  jury  reproche  aMM^PleyeletDizi,  pour  les 
Iiarpes  comme  pour  les  pianos,  de  plaquer  en  bob  duria 
table  de  leur  instrument,  ce  qui  diminue  f  intensité  du 
son.  D'ailleurs,  ces  harpes  sont  très-bien  construites,  et 
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te  mëcanisme  adapté  par  M.  Dizî  est  dune  simplicité  Rapp«i 

remarquable.  Ces  fabricants  ont  obtenu  le  rappel  de  la  *  ™  ,^  * 
médaille  d*or  au  sujet  de  leurs  pianos. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M»  DoMENY.àParîs,  rue  faubourg  Saint-  ,  ^ppci 

_^        .  /  '  ®  de  médaifre 

Denis  9  n^  S2.  d'argent. 

II  a  présenté  deux  harpes  à  double  mouvement,  d'une 
belle  exécution  :  elles  ofïrent  quelques  modifications 
dans  le  mécanisme  pour  régler  les  demi-tons. 

M.  Domeny  mérite  le  rappel  de  la  médaille  d'ai^ent 
qu*il  reçut  en  1827. 


ni.    GUITARES. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE, 

ME.     COFFE-GOGUETTE,     à     MîreCOUrt     MédaHIc 

(Vosges). 

Guitare  d'une  bdie  exécution,  ornée  avec  .goût;  pour 
es  qualités  du  son,  et  surtout  pour  l'intensité,  cet  instm- 
nent  l'emporte  sur  tous  ceux  dû  même  genre  qu'on 
i  présentés  à  l'exposition. 

A  Mirecourt,  les  guitares  les  plus  ornées  ne  se  vendent 
ms  au  delà  de  1 00  francs  ;  les  plus  simples  coûtent  5  fr.  : 
'en  Êibrique  environ^^,000  par  année. 

Le  jury  décerne  la  médaille  de  bronze  à  M.  Cofle- 
jioguelte. 
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MENTION   HONORABLE. 

hcfn?raMe.  M*  La  Prévotte  ,  à  Parfs ,  Tuc  de  Rictc- 

lieu,  n*"  10. 

Guitares  de  diverses  formes,  exécutées  avec  beaucoup 
de  soiii  par  M.  La  Prévotte  :  H^côntinue  dé  mériter  la 
mention  honorable  qu'il  a  reçue  en  1827. 


SECTION  IL 


\ 


INSTRpMENTS     A    ARCHET. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

I 

Médaille   j^^  VuiLLAUME ,  à  Parfs ,  Tuc  Croîx-des- 

d  argent.  '  ' 

Petîts-Chatnps ,  n°  46. 

Violons,  altos,  basses,  une  contre-basse,  archets  en 
bois  et  en  acier. 

Cet  artiste  sest  proposé  d'imiter  les  ihstraments  des 
anciens  luthiers  les  plus  célèbres,  Stradivarius,  les  Ama- 
tis ,  Maggini ,  etc.  ;  ses  succès  sont  remarquables.  Les  irur 
truments  qu  il  a  construits  trompent  la  vue  par  Taspect 
et  le  genre  du  travail  ;  ils  ont  Tavantage  infiniment  plus 
précieux  d'imiter  avec  tant  de  perfection  la  qualité  des 
sons  de  rinstrumeht  ancien  pris  pour  modèle^  que 
ToreiHe  la  plus  exercée  peut  s'y  laisser  tromper. 

Avec  huit  ouvriers,  et  c'est  beaucoup  pour  ce  genre 
d'industrie,  M.  Vuillaume  a  construit,  en  1833,  ceàt 
quarante  instruments,  dont  une  partie  s'est  vendue  à 
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i'étranger  :  ses  violons  se  vendent  200  francs.  Honoré     Médaille 
déjà  de  la  médaille  d'argent  en  1827,  le  jury  déclare     «*'*''?«"*• 
Ses  nouveaux  succès  dignes  d'une  nouvelle  récompense 
du  même  ordre. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
3VI.  Bernardel,  à  Paris,  rue  Croîx-des-   Mëdaiiics 

__       .         _,-  '  ^  de  bronxc. 

Petits-Champs,  n*"  23. 

Violons,  basses,  altos,  fabriqués  avec  beaucoup  de 
soin  ;  on  leur  reproche  seulement  d'être  un  peu  trop 
faibles  de  bois  dans  la  partie' de  ia  table  qui  correspond 
au  chevalet.  Le  jury  décerfte  la  médaillé  de  bronze  à 
M.  Bemardel. 

]Mk  Nicolas,  à  Mlrecourt  (Vosges). 

Violons,  altos,  basses.  Lun  des  violons  exposés  était 
surtout  remarquable  pour  la  qualité  des  sons ,  quoiqu'on 
l'eut  abandonné  pen^ntdeux  mois  à  toutes  les  varia- 
tions de  la  tetapérature  et  qu'il  fût  très-mal  monté. 

M.  Nicolas  est  un  des  plus  habiles  luthiers  de  la 
ville  de  Mirecourt,  où  600  ouvriers  fabriquent  par  an 
pour  plus  d'un  million  d'instruments  de  musique.  Les 
violons  de  M.  Nicolas  ne  dépassent  pas  le  prix  de 
60  francs.  Ce  prix  serait  bien  modique  pour  ta  tutherie 
parisienne;  mais  il  est  considérable  à  Mirecourt,  où 
Tcto  Êiblrique  une  grande  quantité  de  ces  instruments , 
à  2  fir.  50  cent.  la  pièce.  Le  jUry  décerne  ia  médaille  de 
blt>nze  à  M.  Nicolas. 
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MENTION  HONORABLE. 

bîio«Me.  ^'  Pageot  ,  à  Mirecourt  (Vosges). 

Archets  de  violon  et  de  basse^  très-bien  Êiits,  ornés 
avec  art  et  d'une  bonne  qualité.  M.  Pagéot  est  à  Mire- 
court  un  des  premiers  fabricants  d  archets  ^  vffleoùfoo 
en  fabrique  par  an  sept  ou  huit  mille  douzaines,  depub 
quinze  francs  la  pièce  jusqu  à  cinq  francs  la  douzaine. 


SECTION  III. 

CORDES  d'instruments  DE   MUSIQUE. 


II  y  a  peu  d  années  encore^  Tétranger  approvisionnait 
exclusivement  la  France  des  cordes  nécessaires  à  nos  ins- 
truments de  musique  :  on  évalue  à  deux  millions  de 
francs  la  dépense  des  cordes  à  boyau  que  nous  tirians 
de  ritalie. 


I.    CORDES  FABRIQUEES  AVEC  DES  MATIERES 

ANIMALES. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

Médaille    M,  Savaresse,  à   Parfs,  Palais-Royal, 
^  n"  96. 

En  lS2Sy  la  société  d'encouragement  avait  offert  un 
prix  pour  ia  fabrication  des  cordes  harmoniques;  eOe  a 
fait  constater  par  des  commissaires  ia  supériorité  des 
cordes  de  M.  Savaresse  sur  celles  des  autres  concurrents; 
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efles  ne  sont  pas  mêine  inférieures  à  cefles  de  Naples.    Médaille 
L'expérience  journalière  des.  artistes  et  des  luthiers  a      *"•(?«"*• 
confirmé  ce  jugement.  M.  Savaresse  avait  obtenu  la  mé- 
daille de  bronze  aux  expositions  del823etl827;Ie 
jury  lui  décerne  aujourd'hui  la  médaille  d*ai|[ent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M,  Savaresse  ,  à  Nevers  (Nièvre),  R»ppe« 

'  ^  ^  de  mddaiUc 

Les  cordes  présentées  par  M.  Savaresse,  de  Nevers,  de  bronze. 
très4)enes  et  très-bien  faites,  ont  été  jugées  seulement 
un  peu  inférieures  à  ceHes  de  M..  Savaresse,  de  Paris.  En 
1826,  il  a  reçu  de  la  société  d'encouragement  une  mé- 
daille d'or  de  première  classe;  à  f exposition  de  1827, 
il  a  mérité  la  médaille  de  bronze;  aujourd'hui  le  jury 
central  le  croit  très-digne  de  la  même  distinction. 


MENTION  HONORABLE. 


M.  N  AVEAu ,  à  Parû^  place  Saint  -  Sul-    Mention 

•  o  ^  honorable» 

pice ,  n  8, 

Cet  artiste  a  présenté  des  cordes  sonores  formées  par 
un  assemblage  de  brins  de  soie  tordus  et  réunis  au  moyen 
d'une  matière  glutineuse.  Elles  sont  parfaitement  cylin- 
driques ;  à  diamètre  égal ,  elles  supportent  sans  se  rompre 
un  plus  grand  poids  que  les  cordes  à  boyau.  Leur  emploi 
peut  être  avantageux  pour  la  harpe  et  pour  la  guitare; 
mais  elles  ne  paraissent  pas  convenir  pour  les  instruments 
qui  se. jouent  avec  larchet.  M.  Naveau  mérite  une  men- 
tion honorable. 
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II.    CORDES  MÉTALLIQUES. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
Rappel    M,   MiGNARD  -  BiLLiNGE  ,    à    BelievHie 

le  mcdaiiic  /^    ,        v 

d'argent  ^heinej.  • 

dVniemble.  )  -^       »  .  *. 

Cordes  en  cuivre,  en  fer,  en  acier,  pour  pianos. 

Jusqu'ici,  par  l'extrême  difficulté  d'avoir  de  Facier 
convenable  et  des  filières  parfaites,  la  France  laissait  la 
Prusse  et  l'Angleterre  presque  seules  en  possession  de 
fournir  les  cordes  métdliques  nécessaires  à  nos  pianos. 
M.  Mignard-Billinge,  après  beaucoup  de  tentatives,  a 
vaincu  toutes  les  difficultés  :  ses  cordes^  très-bien  con- 
fectionnées, sont  unies  et  rigoureusement  cylindriques. 
M.  Mignard  a  parfaitement  apprécié  le  degré  de  rokleur 
qu'il  faut  leur  laisser  pour  qu'on  puisse  les  boucler  et 
néanmoins  qu'elles  produisent  les  sons  désirables. 
M.  Mignard-Billinge  est  digne  du  rappel  de  la  médaille 
d'argent  qu'il  a  reçue  en  1827. 


SECTION  IV. 

IP^IÏTRUMBNTS    X    VENT. 


I.    CLARINETTES  ET   FLAGEOLETS. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
Happei    M.  Lefevre  ,  à  Paris ,  rue  Saînt-Honorc, 

de  mëdaiiie      '       o   o  o  i 
de  bronze.  H     22  l»- 

Flûtes  et  clarinettes  bien  exécutées  :  ces  instruments 
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i^Mit  très-estîinés  desartistes.  Le  jury  confirme  ia  tnédaHfe     Rappel 
Je  bix)hzé  que  M.  Lefèbvre  obtint  en  1 8  9  7.  ^^^  biwe! 


NOUVELLES  MÉDAILLES  DE  ËRÔNZE. 

M.  GoDEFROY  (Clair),  à  Paris,  rue  Mont-   ^V^^^es 
martre,  n®  67.  debronzie. 

Flûtes ,  clarinettes  et  flageolets. 

Cet  artiste  est  au  premier  rang  dans  son  genre;  il 
excelle  surtout  à  confectionner  {es  flûtes.  Ses  instru- 
ments n'ont  été  surpassés  par  aucun  de  ceux  que  le 
jiuy  ç£|i|tral  leur  a  comparés ,  pour  la  justesse  et  îk  pu- 
reté des  sons.  M.  Godefroy,  qui  reçut  en  1827  la  mé- 
daille de  bronze,  mérite  une  nouvelle  récompense  du 
mfimè  ordre. 

M.  TuLOU,   à  Paris,  rue   des  Martyrs, 
n^  27. 

Ses  flûtes,  bien  exécutées,  ont  soutenu  la  concurrence 
pour  les  qualités  des  sons  avec  celles  de  M.  Godefroy.  Le 
fury  décerne  la  médaille  delbronze  i  M.  Tulou. 

Mv  MÀntiN  i  à  fa  Coti'ttirè  (Ëuré); 

Flûtes,  clarinettes  et  flageolets.  Le  village  de  ïa  Cou- 
ture est  depuis  longues  àhnëës  àusâi  réhommé  pdur  la 
fabrication  d<es  inëtir^toiéhts  à  Vent  en  bois,  tjutéMirecourt 
pmir  celie  des  instr^j^fe^ts  k  cordes.  Odtit  titiquante 
ouvriet^  sur  qUati-é  '^htà  habitants  sont  employés  à 
ce  genre  d'fttiïustrïe,  i\\iî  procure  encore  du  travail  à 
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NonreUef   cinquante  ou  soixante  personnes  des  villages  voÎMOf. 

nédaïUef  ^^  Martin ,  f  un  des  premiers  fabricants  de  la  G)uture, 
occupe  vingt  ouvriers;  ses  instruments  sont  à  beaucoup 
meffleur  marche  que  ceux  de  Paris ,  quoiqu*ib  soient 
inférieurs  de  bien  peu  de  chose  à  ces  derniers,  polir  le 
choix  des  bois  et  la  qualité  des  sons.  M.  Martin  mérite 
la  médaille  de  bronze. 


II.    HAUTBOIS    ET   BASSONS. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 


Rappel    M.  Triébert  9  à  Paris ,  rue  Daupbine, 

[emëdaiUe  -.0  «« 

de  bronze.  11     zo« 

Ck)rs  ang^is,  barytons  et  hautbois  :  ces  derniers  ins- 
truments ont  été  jugés  supérieurs  à  tous  ceux  du  même 
genre  offerts  à  lexposition.  Ils  méritent  à  M.  Triébert 
le  rappel  de  la  médaille  de  bronze  qu'il  avait  obtenue  en 
1827. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 


MëdaHIe    M.  WiNNEN,  à  Parîfl ,  Pue 

de  bronze.  ^0393. 

Flûtes  y  chrinettes ,  hautbois  et  bassons. 

M.  Winnen  adapte  un  pavilion  au  basson.  II  aug- 
mente ainsi  beaucoup  le  diam^fpne  de  la  d(donne  d'air 
mise  en  vibration ,  et  par  conséquent  f  intensité  du  son  : 
résultat  important.  En  efTet^  ies  bassons  aujourd'hui  sont 
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presqu'abandotinés  dans  les  orchestres  et  dans  les  mu-    Mëdtflle 

.*.,..  ,  r  «t  I     I  ««  broute. 

Signes  militaireSy  parce  qu  on  trouve  trop  faibles  les  sons 
[]u*on  en  peut  tirer.  Cependant  Fabsence  de  cet  instru- 
ment laisse  dans  Tharmonie  un  vide  ess^itiel  à  remplir  : 
tel  est  le  but  atteint  par  le  basson  de  M.  Winnen.  II 
présente  encore  quelques  notes  qui  né  sont  pas  dune 
parfaite  justesse;  mais  ce  léger  dé&ut  peut  aisément  être 
corrigé.  Le  jury  juge  M.  Winnen  très<ligne  de  la  mé- 
daille de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

Ml.  Dujariez,  à  Paris ,   rue  Dauphine, 
n*^  53. 

II  a  présenté  des  cors  bien  confectionnés  et  doués 
f  unfs  fort  belle  qualité  de  sons. 


Mentioii 
honorable. 


III.    ORGUES   EXPRESSIVES. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M[.  MuLLER ,  à  Paris ,  rue  de  la  VîHe-rE- 
vêque,  n""  42. 

Un  orgue  expressif  à  anches  libres;  un  instrument 
[u  même  genre  ^  surmonté  d*un  piano. 

Ces  oi^ues  sont  imitées  de  celles  que  M.  Grenier 
onstruisait  il  y  a  vingt  ans;  mais  M.  MuDer  apporte  des 
aodifications  importantes  à  leur  structure^  B  adapte 


Medftiffe 
de  bronze 
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Mëdaiife  à  chaque  rasette  une  vis  de  rappel ,  ce  qui  permet  (f ac* 
de  bronie.  çQ^der  f  instrument  avec  une  extrême  facilité.  H  remplace 
les  tuyaux  prismatiques  et  carrés  par  des  tuyaux  cy- 
lindriques ayant  ieur  paroi  formée  dune  mince  feuSc 
d^  bois  enrpulfie  piqsieurs  fois  sur  e{I^méipe  ;  disposi- 
tion très-favorable  à  la  solidité  ainsi  qu*à  la  durée  de 
Tinstrument  Le  jury  décerne  la  roédaifle  de  bronze  à 
M.  Muller. 


•  ï . 


CHAPITRE  XXXÏI 


FXONOMIE   DOMESTIQUE. 


chaque  exposition,  i  économie  domestique  acquiert 
lart  plus  considérable  dans  les  récompenses  accor- 
31UX  travaux  de  l'industrie  nationale.  En  1819  elle 
snait  que  trois  médailles  et  une  mention  honora- 
m  1834,  elle  reçoit  trenterdei|x  médaiBcs,  vîngt- 
e  mentions  honorables  et  dix-huit  citations  favo- 
s.  Cependant  le  jury  de  1834,  loin  d*étre  pins 
gent,  s  est  montré  plus  sévère  que  les  précédents  :  il 
isé  qu  il  fallait  à  chaque  exposition  exiger  davantage 
î  industrie  progressive ,  pour  décerner  les  récom- 
55  de  chaque  ordre. 

us  nous  avançons  dans  les  voies  dune  vraie  civilisa- 
plus  nous  accordons  d'importance  aux  arts  d  utilité 
foire  comparés  avec  les  arts  de  luxe  et  d'agrément, 
nous  appelons  sur  les  premiers  la  féconde  applica- 
des  sciences,  et  plus  aussi  lesspccès  d  uii0  industrie 
ilîsante  répppdpnt  à'  cel^  appel,       . 


•  .  .  j      .    .. 

^^^^ — _ — ^^_^i  -  . 
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SECTION  PREMIÈRE. 

ECLAIRAGE    ET    PTROTECHNIB. 


I.   ECLAIRAGE   PAR   COMBUSTION   DES   UQUIDBS, 

LAMPES. 


Médaille 
d'or. 


MÉDAILLE  DOR. 

M*  Bordier-Marcbt  ,  à  Paris. 

M.  Bordier-Marcet  a  consacré  toute  sa  carrière 
industrielle  à  perfectionner  les  procédés  d'édairage.  H 
a  varié  sous  mille  formes  ingénieuses  ses  appareils  à 
réflecteurs  paraboliques ,  avec  un  succès  manpiépoar 
Fédairage  des  lieux  publics  ^  rues ,  places ,  etc.  Cest  à 
lui  quon  doit  les  lampes  astrales^  justement  appréciées 
par  les  consommateurs.  H  reçut  en  1 8 1 0  la  médaiBe 
d'argent^  qui  fut  rappdée  d*abord  en  1 823  et  confirmée 
en  1827.  Le  jury  de  1834^  pour  récompenser  fen- 
semble  des  travaux  et  les  succès  de  M.  Bordier*Marcet, 
lui  décerne  ia  récompense  du  premier  ordre. 


MëdaiHe 
d*argent. 


/ 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Jeubert,  à  Paris,  rue 
n^  376. 

On  doit  à  M.  Jeubert  d  avoir  teHement  simplifié  les 
moyens  de  fabriquer  les  lampes  à  la  Carcel,  qu  il  peut 
aujourd'hui  vendre  pour  35  francs  une  très-joîie  lampe 
de  ce  genre,  qu'en  1827  on  aurait  payée  plus  de  80  fr. 
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^îiisi  désormais  les  lampes  de  Carcel,  si  supérieures    Médaille 
^ux  lampes  astrales  par  leurs  effets  et  leur  service ,  les    ^*^5®^^- 
Templacàront  avec  avantage ,  et  comme  elles  sont  mises 
â  la  portée  d*un  grand  nombre  d'acheteurs,  Femploi 
s'en  multipliera  considérablement. 

Pour  assurer  plus  de  durée  au  mécanisme  et  dimi- 
nuer les  chances  de  réparation,  M.  Jeubert  fait  en 
ivoire,  au  lieu  de  cuivre,  la  roue  qui  s  engrène  sur  la 
vis  sans  fin.  Cet  artiste  construit  aussi  des  lampes  de 
loxe,  mais  d'un  prix  très-inférieur  à  celui  de  ses  con-  , 
currents. 

Le  jury  se  plait  à  récompenser  l'un  des  services  les 
plus  importants  qu'on  puisse  rendre  dans  les  arfs  écono- 
miques, le  notable  bon  marché  d'objets  toujours  bien 
&briqaés.  C'est  à  ce  titre  qu'il  décerne  la  médaille  d'ar- 
gent à  M.  Jeubert. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M,  Gagne  AU,  à  Paris,  rue  du  Faubourg    Rappel 
Saint-Denis,  n^  !?•  de  bronze. 

II  a  de  nouveau  présenté  les  lampes  mécaniques  .pour 
lesquefles  il  reçut  en  1819  la  médaille  de  bronze; 
ces  lampes  ont  eu  beaucoup  de  succès.  Leur  auteur  a 
continué  de  les  ainéjiiorer  et  de  leur  donner  des  formes 
plus  commodes  et  plus  élégantes  ;  il  est  toujours  d%ae 
de  la  même  récompense. 

M.  GoTTEN ,  à  Paris ,  place  des  Victoires^, 
n^  1. 

II  a  reproduit  :  1  ^ses  lampes  où  f  ascension  de  f  huile  est 

H.  20 


à 
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Rappel  opérée  presque  sans  intermittence^  par  un  triple  jeu  de 
*d  "b^^  *  pompes;  2'' ses  lustres  dont  les  lampes  reçoi  vent  f  huile  par 
des  mouvements  agissant  à  la  fois  sur  la  même  masse  de 
fluide  combustible  :  cela  rend  impossible  un  accident 
particulier  à  Tune  des  lumières,  dans  ie  cas  oii  quelque 
mouvement  particulier  viendrait  à  se  déranger.  M.  Got- 
ten  continue  de  mériter  la  médaifle  de  bronze  qu'il  a 
reçue  en  1823  et  qui  fut  confirmée  en  1827* 

MM.    Chown  et  Melon ,  à   Paris,  nie 
Saint-Denis,  n**  374. 

Lampes  riches  et  bien  exécutées,  mais  sans  idnova- 
tions  quant  à  l'éclairage  et  au  mécanisme.  Le  jury  rappe&e 
à  ces  fabricants  la  médaille  de  bronze^  pour  récompenser 
le  mérhe  d'exécution  et  d'ornement  de  leurs  produits. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

Nouvdieg  MM.  Thilorier  et  Serrurot,  à  Paris  y 
cbbrMJ!.       i^e  dn  Bouloi,  n®  4. 

Ils  ont  exposé  de  nouveau  leurs  lampes  hydrosta- 
tiques, récompensées  en  1827  par  la  médaille  de  bronze. 
Depuis  cette  époque ,  elles  ont  été  trouvées  d'un  bon 
usage  pour  les  phares  à  petits  appareils  catadioptriques. 
Le  grand  nombre  de  particuliers  qui  font  usage  de  ces 
lampes  en  atteste  les  avantages.  Le  jury  décerne  aux 
exposants  une  nouvelle  médaille  de  bronze. 

M*  Geraud,  à  Paris,  rue  des  Quatre* 
Fils,  n^  21. 

Lampes  qui  brûlent  sans  laisser  charbonuer  la  méche^ 
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bien  que  ja  flamme  soit  assez  élevée  au-dessus  du  bec.    Nouvelles 

'  __  'jt  'Il 

Quoique  ces  lampes  n'aient  aucun  mécanisme,  leur  éclat    ™^^**"®* 

*  *^    .  .de  bronze- 

égale  presque  celui  des  lampes  à  la  Carcel;  mais  elles 

exigent  un  réservoir  supérieur  au  bec ,  et  nuisible  à  la 
beauté  de  laspect.  Ce  qui  les  caractérise,  c'est  que  Thuile 
arrive  au  niveau  du  bec,  au  lieu  de  rester,  comme  dans 
les  anciennes  lampes  d' Argant,  à  six  ou  huit  miiïimètres 
plus  bas,  d'où  résultait,  après  quelque  temps  d'aflumage, 
la  carbonisation  de  Fhuile  et  de  la' mèche.  Dans  les 
lampes  de  M.  Geraud,  comme  dans  celles  de  M.  Garcel, 
la  mèche  est  également  élevée  et  Thuile  monte  à  l'extré- 
mité, sans  pouvoir  déborder  lorsqu'on  transporte  la 
lalkipe.  Deux  dispositions  très-simples.  Tune  pour  les 
lampes  mobiles^  l'autre  pour  les  kmpes  fixes,  empêchent 
le  d^oi^ement. 

Le  perfectionnement  que  fon  doit  à  M.  Geraud 
permet  aux  lampes  les  plus  économiques  de  bmler  avec 
un  très-bel  éclat.  Les  prix  du  nouveau  système  sont  d'ail- 
leurs extrêmement  modérés;  4  francs  50  centimes  pjEMr 
bec  de  lustre  ou  d'applique.  M.  Geraud  mérite  la  mé- 
daille de  bronze. 


MM.  JoANNE  frères,  à  Paris,  rue  de 
"pioges,  n^  8. 

.    I^iStinpes.piii'Jiuile  s'élève  par  k  chute  d'un  pistioii 
pesant,  qui  se  meut  dans  le  corps  dci  la  lampe.  f  :  / 

Ge  mode  d'ascension,  applicable  peut-être  aux  lampes 
à  courant  d'air,  l'^t-à  coup  ràr  aux  petites  lampes  por- 
tatives à  mèches  plates,  avec  iesqu elles  on  remplace 
très-bien  les  chandelles  :  c'est  leur  us^ge  populaire  et 
leur  simplicité  que  le  jury  récompense  par  la  médaille 
delxcvae.  ? 


âO. 


>i 
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MENTIONS  HONORABLES. 

Mentions   31,    Decan  ,  à  la  Chapelie-Saintp-Denis 

bonorables.  /  r>i    .  *     \ 

(  Seine  ]. 

Lampe  mécanique  d  un  jeu  très-régulier^  remarquable 
pour  sa  transformation  de  mouvement  circulaire  en  mou- 
vement alternatif^,  et  pour  son  nouveau  mécanisme  de 
pompe  ^  lequel  fonctionne  bien  et  n'est  guère  suscep- 
^         tible  de  se  déranger. 

MM.  Cazalat  et  Grancourt,  à  Paris, 
galerie  Colbert,  n**  4. 

Lampes  hydrostatiques^  d  après  le  principe  de  la 
fontaine  de  Héron ^  comme  celles  de  Girard;  mais  le 
service  en  est  amélioré. 

M.  Garnier,  à  Paris,  rue  des  Fossés- 
Saint-Germain-l'Auxerrois ,  n®  43. 

Lampes  dites  élastiques  ;  c  est  la  lampe  de  Girard 
perfectionnée  par  M.  Darlu.  Elle  est  devenue  plus  élé- 
gante dans  ses  formes  ^  d  un  niveau  plus  constant  et 
d  un  service  plus  simple.  Cependant  il  Êitit  encore  la 
renverser  pour  la  remplir. 

M.  Milan  aîné ,  à  Paris ,  rue  de  la  Pftix» 
n^  13. 

Dès  1827  il  obtenait  la  mention  honorable  pour  ses 
belies  lampes  suspendues  :  il  a  depuis  perfectionné  ses 
moyens  de  suspension. 
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M.  SiLVANT,  à  Paris,  rue  de  la  Harpe,  ^Mentîoni 
n^  117. 

Lampes  hydrostatiques  à  la  Girard  avec  amélioration. 
Par  le  moyen  de  deux  réservoirs  superposés,  dont  les 
pressions  s*a;outent^  il  a  pu  donner  des  formes  agréables 
et  nouvelles  à  ses  lampes  que  le  public  apprécie. 

If .  Merkel  ,  à  Paris ,  rue  du  Petit-Lion- 
Saint-Sauveur ,  n^  13. 

Allumettes  et  briquets  d'espèces  nouvelles  et  très- 
ïommodes.  Ses  allumettes  sont  des  bougies  qui  durent 
issez  longtemps  pour  être  utiles  :  ses  moyens  de  fabrica- 
ion  sont  ingénieux  et  ses  travaux  considérables ,  grâces 
lU  succès  rapide  de  ses  inventions. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
MM*  DoMBROwsKi  et  Gaieivski  ,  à  Paris,    citations 

^  ,  fairorablef. 

rue  Saint-Honore ,  n^  343. 

s  ■ 

Lampes  imitant  celles  de  Carcel ,  mais  moins  cou- 
enses.  Les  moins  chères  se  vendent  70  francs  au  lieu 
[e  90  francs. 

MM.   Grivart  et  Heyse,  à  Paris,   rue 
Neuve-des-Petîts-Champs ,  n"*  79. 

Lampes  de  Carcei  sans  modifications^  mais  moins, 
hères. 
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:itadoM    ]j|^  Galibert  •  à  Paris ,  rue  Neuve-Saint- 
Augustin,  n®  34. 
/  Lampes  de  Carcei^  modifiées  et  moms coûteuses. 

M^    Chastagnac,    à    Paris  ^    bouieyart 
Montmartre  9  n""  16. 

Lampes  d'une  bonne  fabrication  ^  qui  lont  déjà  &it 
citer  dans  les  précédentes  expositions. 

M.  Palluy,  à  Paris,  rue  Grénetat,  pas- 
sage de  la  Trinité,  n**  65. 

Lampes  hydrostatiques,  où  lascension  de  f fauîle  «tt 
—  produite  par  la  pression  d  une  cdionne  de  dissdhition 
de  sel  marin.  Elles  ëdairent  bien,  avec  la  mèche  âevëe^ 
sans  la  laisser  charbonner  avant  une  certaine  durée 
d'allumage.  (  Voyez  au  chapitre  métaux  les  soufflets 
présentés  par  M.  Palluy.  ) 


IL    ÉCLAIRAGE   PAR   COMBUSllON   DES    SOLIDES. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D' ARGENT. 

^Y\\  ^^*   ^E^^^    ^*   Lajonkatre,    au  Petit 
d'argent.        Mout-Rougo  (  Seiue  ). 

Ils  ont  exposé  des  bougies  de  blanc  de  baleine  parfai- 
tement épuré.  Leur  fabrique,  honorée  en  1827  de  la 
médaille  d'argent,  n'a  nullement  dégénéré  dans  ses 
moyens  d'épuration  :  le  jury  confirme  aujourd'hui  cette 
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récompense,  et  regrette  la  diminution  qu'on  remarque 
dans  les  importations  de  blanc  de  baleine.  Cependant  il 
faut  attribuer  une  partie  de  cette  diminution  aux  progrès 
de  la  pèche  que  font  les  bâtiments  français^  et  par  con- 
séquent à  h.  quantité  de  blanc  de  baleine  qui  n'est  pas 
signalée  dans  les  importations ,  bien  qu  elle  soit  versée 
sur  le  marché  national. 


Rappel 

de  médaille 

d'argent. 


ri»eitgip 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  Demilly  et  Motard,  à  Paris,  rue  ^*?7?"* 

.  médaille 

Daupnin-RiVOll  ,  n®  1.  d'argent. 

Bougies  d'acide  margarique^  éclairant  et  brûlant  au 
moins  aussi  bien  que  la  bougie  de  cire.  Cet  acide,  extrait 
des  suîfs  dont  il  n  a  pas  les  inconvénients,  présente  un 
éclairage  plus  agréable  et  plus  beau.  MM.  Demilly  et 
Motard  fabriquent  annuellement  plus  de  60,000  kilo* 
grammes  de  leur  bougie  margarique.  Le  prix  n  est  pas 
encore  assez  inférieur  à  celui  de  ta  bougie;  mais  le 
temps  amènera  par  la  concurrence  i  abaissement  des  prix. 
Dès  ce  moment  ie  jury  décerne  la  médaille  d'ai^ent  à 
MM.  Demilly  et  Motard. 


MENTION  HONORABLE. 
M.  Wernet  (  Bernard  ) ,  à  Paris ,  rue  du.  ^Mention 

•   ,^  ^     >>  /  honorable* 

Bac,ii''  32. 

Bougies  en  cire,  mentionnées  dès  1827  pour  leu 
belle  qualité. 
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CITATIONS  FAVORABLES. 

ciutioiiB   M^  Mougenot-Berthier,  à   Cbaumont 

favorables.  /.  __  -^  _.  *  ' 

[  Haute-Marne  ]• 

Fabrique  de  bougie  blanche. 

M.  Lagrange  ,  à  Paris ,  rue  du  Fauboug- 
Saînt-Honoré ,  n*^  1 6. 

Bougie  diaphane^  et  chandelle. 


III.    PYROTECHNIE. 


honorable* 


MENTION  HONORABLE. 
v^J^^hu   ^*  RuGGiÉRi,  à  Paris,  rue  de  C^cEy, 

Ce  serait  plutôt  au  chapitre  du  superflu ,  s'il  existait 
dans  ce  rapport,  qu'au  chapitre  réservé  pour  réconomie 
domestique  qu'il  faudrait  placer  la  pyrotechnie.  Cest  un 
éclairage  instantané,  réservé  pour  le  seul  plaisir  des  sens. 
Depuis  1740  les  Ruggiéri  ont  perfectionné  cet  art  en 
France;  les  enveloppes  de  leurs  pièces  sont  très^bien 
confectionnées.  Ils  ont  suivi  les  progrès  de  la  chimie 
pour  améliorer  la  fabrication  de  la  matière  combustible. 
Considérée  comme  un  art  d'agrément  où  l'imagination 
combine  des  tableaux  variés^  tour  à  tour  imposants  et 
gracieux,  la  pyrotechnie  appartient  à  l'application  de  l'in- 
dustrie aux  beaux-arts  :  sous  ce  dernier  point  de   vue 
M.  Ruggiéri  réunit  tous  les  suffrages ,  et  sqn  talent  s'i- 
dentifie avec  les  solennités  nationales,  qu'il  grave  dans 
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les  souvenirs  du  peuple,  parles  dernières,  !cs  plus  vives    Mention 
et  peut-être  les  plus  durables  impressions  pour  ceux  qui 
n'en  reçoivent  que  par  !es  sens. 


honorable. 


\ 


SECTION  IL 

CHAUFFAGE. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  Lemare^  à  Paris,  quai  Conti,  n**  3.  ^^^^^^^ 

M.  Lemare  s'occupe   avec  une  rare  constance  du    cTargent. 
perfectionnement  de  ses  appareils  économiques  autant 
qu'ingénieux.  La  fabrication  de  ses  caléfacteurs  a  trouvé 
de  nombreux  imitateurs. 

M.  Lemare  et  M.  Jametel  aine  ont  produit  à  l'expo- 
sition un  appareil  nouveau^  très-intéressant,  pour  cuire 
le  pain  dans  une  capacité  inaccessible  à  la  fumée ,  ainsi 
qu'à  Fair  de  la  combustion  ;  ils  font  seulement  circuler  x 

ua  air  pur  échauffé  dans  des  cavités  dont  les  surfaces 
sont  en  contact  avec  le  foyer.  Le  pain  cuit  de  la  sorte  est 
d'une  propreté  remarquable.  Enfin  la  cuisson  peut  être 
continue,  objet  naturel  d'économie  ;  mais  ie  temps  seul  et 
Fexpérience  feront  connaître  jusqu'oii  cette  économie 
pourra  s  étendre. 

En  attendant,  le  jury  mentionne  honorablement  ce 
procédé ,  et  dès  à  présent  il  confirme  une  nouvelle 
•fois  à  M.  Lemare  la  médaille  d'ai^ent  qu'il  a  trois  fois 
méritée. 

M.  Harel  ,  à  Paris ,  rue  de  TArbre-Sec , 

n^  50. 

Cet  artiste  a  rendu  de  grands  services  à  Féconomie 


/ 
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Rtppél     domestique;  ses  fourneaux  et  ses  appareHs  cuiinaim 

^ftrfr?"  *^^  toujours  très-recberchës  des  consommateurs;  Hs 

continuent  d'être  confectionnes  avec  le  même,  soin  et  b 

même  intelligence  ;  ils  méritent  le  rappel  de  la  médaille 

Jargent^  décernée  dès  1819^  et  con&mée  lors  des  ex: 

'   positions  subséquentes. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

Mé<«flfes   MM.  Lasalle  et  Belloc  ,  rue  Saint-Do^ 

de  m>Dze.  .    , 

minique,  n^  25. 

Ces  deux  exposants  sont  les  successeurs  de  i/L  Bronr 
zac  propriétaire  du  brevet  d*invention  pour  les  chemi; 
nées  à  foyer  mobiles  ils  ont  apporté  des  pçrfectiomie- 
ments  notables  à  cet  ingénieux  et  agréable  appareil  de 
cbaufTage  domestique. 

MM.  PouiLLET  (Charles  et  Auguste), à 
Paris ,  rue  Saint-Dominique ,  n®  2 1 1. 

Cheminée  qui  contient  un  récipient  d'air  chaud, 
placé  au-dessus  de  sa  flamme ,  sans  néanmoins  empêcher 
quon  pénètre  dans  la  cheminée  pour  ia  ramoner.  Le 
récipient  dans  lequel  passe  fair  qui  s'échauflè  est  mo- 
bile sur  deux  portions  d*axes  creux  qui  tournent  dans 
des  cylindres  concentriques.  Cette  disposition  fedUtert 
iapplication  du  chauffiige  de  f air  dans  les  cheminées, 
^  qui  participeront  ainsi  de  la  puissance  calorifère  des 

poêles.  MM.  Pouillet  méritent  la  médaille  de  bronze. 

M.  VuiLLiER  (Augustin),  à  DôIe  (Jura). 

Il  a  présenté  deux  poêles  de  ménage^  en  t^e  et  en 


im  hroBU. 
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dEoaVd^  ayant  des  dîmenskms  difihrentes  :  ds  flerveni  k    Médmau» 
la  fois  pour  la  cuisine  et  le  chauflfàge  d*une  habitation. 
Xf'exposant  a  déjà  fait  exécuter  un  grand  nombre  de  ces 
]K)éIes  y  qui  sont  très-économiques ,  et  dont  f  usage  ne 
saurait  devenir  trop  général  :  le  jury  lui  décerne  la  mé- 
daille de  bronze. 


pe^ 


MENTIONS   HONORABLES. 
M.  Leturc,  à  Paris,  rue   Miromesnil^    McntioM 

hoDorabie». 

Calorifère  à  circulation  en  spirale^  d'une  structure 
facile  à  réparer ,  et  d  un  grand  effet  produit  par  les  sur- 
Êices  chauffantes  ainsi  que  par  la  sectioi^MJes  conduits 
d*air  chaud.  Ce  calorifère  occupe  peu  de  pace,  et  n  est 
pas  d'un  prix  trop  élevé. 

M.  Jacquinbt,  rue  Grange  -  Batelière , 
n^  19. 

II  a  Eut  des  améliorations  notables  aux  cheminées  à 
foyer  mobile  ;  il  interrompt  facilement  et  très-bien  les 
courants  daîr  dans  ces  cheminées^  auxquelles  il  a  joint 
des  tuyaux  de  chauf&ge  par  lair  pur^  ce  qui  les  rend 
d'un  meifleur  effet. 

M*  Maupiuvez  fils  9  à  Paris  ^  cour  des 
Petites-Ecuries ,  n°  6  7 . 

Caforifêreset  cheminées^  d'après  le  système  de  Dé- 
sarnod.  L'exposant  continue  à  les  confectionner  avec 
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Mendoni    les  mêmes  soins  qui  lui  valurent  en  1827  la  mentkm 
honoimble..  honorable. 


M.  Millet,  à  Paris ,  passage   Saunier, 
n®  4  his. 

II  applique  à  ses  cheminées  le  foyer  mobile  etie 
chaufiàge  de  Tair^  pour  renouveler  celui  de  Tappar- 
tçment. 

M.  Lhomond,  à  Paris,  rue  Coquenard, 
n^  44. 

H  confectionne  toujours  avec  beaucoup  de  soin  les 
cheminées  auxquelles  ii  a  dû  les  mentions  honorables 
de  1823  et  1827. 

M.  GiLW,  à  Paris,    rue    du   Tempie, 

Chauf&ge  domestique  à  la  vapeur^  par  les  becs  de 
gaz  ou  de  lampe.  Poéle  utilisant  la  chaleur  dun  éclai- 
rage de  rez-de-chaussée,  au  profit  de  Fétage  supérieur. 
Cette  idée  vraiment  heureuse  est  d*un  succès  certain; 
avec  Tachât  d  un  petit  poéle  pour  toute  dépense,  elle  va 
procurer  une«  douce  température  à  des  appartements 
qui,  par  économie,  n  étaient  pas  échauffés  :  ainsi  f éclai- 
rage d'une  boutique  deviendra  le  foyer  d  echauffement 
de  la  pièce  supérieure. 

M.  SoREL  et  compagnie ,  à  Paris ,  passage 
Choiseul,  n**  47. 

Fourneaux  économiques,  munis  d'un  régulateur  par 
dilatation  d  air;  ils  sont  fort  ingénieux. 
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Bf  ""  Laroche  ,  à  Paris ,  rue  Neuve-Saint-   Mcndon» 

JL   m  .  honorables. 

Etienne  9  n^  15. 

Appareils  très-commodes  et  très-économiques  pour 
les  petits  ménages. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  ViENNOT  (Jean-Louis),  à  Paris,  bou-  ^^^^^^^^ 
levart  Saint-Martin ,  n°  1 8. 

Cheminées  à  foyers  suspendus  qui  peuvent  avancer 
et  reculera  volonté;  leur  forme  est  élégante^  mais  leur 
prix  est  élevé. 

M.  HuREZ,    à   Paris,    rue    Coquenard, 
nMl. 

Cheminées  dont  une  ovale ,  imitée  de  la  Flandre  fran- 
çaise ,  et  de  plus  donnant  à  f  appartement  de  Fair  chaud 
et  pur. 

M.  Delaroche,  à  Paris,  rue  du  Bac, 
n*  38. 

Cheminée  avec  chaufiàge  d'air  pour  renouveler  celui 
deFappartement. 

M.  Becquerelle,  à  Paris,  rue  Montho- 
ïoujn''  26. 

Chc^mmées  avec  dispositions  fort  commodes  pour 
éviter  la  fumée  et  brûler  à  volonté  du  bois  ou  de  la 
houifle. 
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cîtâdoM   M^  MoRiN ,  à  Paris,  rue  Neure-Saint-Au- 

faTorabUt.  .  « 

gustin,  n®  20. 

Divers  fourneaux  de  cuisine  perfectionnés ,  fpriis  a 
côtelettes  et  fours  à  pâtisseries  qui  méritent  d*étre 
cités. 

M.  BoRRANi  9  à  Paris  ^  place  de  la  Bourse, 

Fourneaux  économiques  soignés  dans  leurs  détails. 


SECTION  III. 

DISTILLATION. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

Rappel    M.  Charles  Derosne  ,  à  Paris ,   rue  des 
*  ™  or"  * .      Batailles ,  n""  7 . 

M.  Charles  Derosne  s  est  aoquis  une  juste  célébrité 
par  ses  nombreuses  rechercKes  et  par  ses  succès  dans 
fart  de  combiner  et  d'exécuter  les 'appareils  distilhtoires. 
Cet  ingénieux  artiste  se  présente  à  l'exposition  de  1834 
avec  des  titres  nouveaux  ',  nous  ne  pouvons  en  donner 
ici  que  f  indication  : 

1°  Appareil  de  distillation  continue,  porté  mainte- 
nant au  plus  haut  degré  de  perfection.  L'usage  ea  est 
tcès-r^paudu  en  France  et  che^  fébrangei';^  dans  les  co- 
lonies ,  il  sert  à  la  fabrication  du  rhum.  Avec  le  pins' 


SECTION  III.  —  DISTILLATION.  319 

grand  appareil  exposé  en  1834,  on  peut  distiller,  par     Rappel 
vingt-quatre  heures,  jusqu'à  12,000  litres  de  vin.  de  médaille 

2"*  Appareil  de  distillation  continue,  monté  sur  un 
fourneau  portatif,  à  Tusage  des  petits  cultivateurs;  il 
noccupe  pas  plus  de  place  qu un  poéle  et  peut  se  placer 
partout  sans  dispositions  extraordinaires. 

3*^  Plans  et  coupes  d'un  appared  pour  ia  distillation 
continue  des  matières  pâteuses  :  il  est  appliqué  de  la 
manière  ia  plus  avantageuse  à  ia  distillation  des 
pommes  de  terre  dont  ies  résidus  servent  à  nourrir  ies 
troupeaux. 

4^  Appareil  pour  concentrer  les  sirops  dans  le  vide, 
au  moyen  dun  condensateur  à  grandes  surfaces  et  par 
évaporation  :  on  fempioie  avantageusement  dans  ies 
raffineries  de  sucre.  M.  Derosne  présente  un  condensa- 
teur remarquable  pour  f  économie  qu'il  rapporte  dans 
l'emploi  de  1  eau  de  condensation. 

5"  Colonne  évaporatoire,  appliquée  avec  succès  à  la 
concentration  du  jus  de  betterave  et  du  sirop  de 
dcxirine. 

M.  Derosne  ajoute  à  ces  titres  par  son  nouvel  engrais 
composé  de  sang  desséché  et  de  noir  de  Menât  :  engrais 
puissant  et  qui  seul  serait  digne  d'une  haute  récom- 
pense. N'oublions  pas  que  c'est  à  M.  Derosne  que  le 
raffinage  du  sucre  doit  l'importante  application  du  noir 
animal. 

Le  jury  décerne  à  M.  Derosne  le  rappel  le  plus  ho- 
norable de  la  médùilfe  d'or  qii' il  obtint  en  1827,  et 
f  étend  à  ses  travaux  distillatoires  qui  n'avaient  reçu 
précédemment  que  la  médaille  d'argent. 


-N 
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SECTION  IV. 

SUBSTANCES    ALIMENTAIRES. 

Quelle  que  soit  la  richesse  rapidement  croissante  des 
produits  de  iagriculture  française,  on  ne  peut  se  refuser 
à  reconnaître  un  fait  attristant  :  nos  concitoyens  n* ODt 
pas  encore  à  consommer,  terme  moyen ,  la  moitié  da 
poids  assez  exigu  de  la  viande  accordée  aut  soldats 
pour  leur  ration  journalière.  Cependant  Texpérience  a 
prouvé  que  les  hommes  employa  à  de  rudes  travaux 
corporels  ont  une  force  physique  d'autant  plus  grande 
qu  ils  admettent  la  viande  en  proportion  plus  consi- 
dérable dans  leur  nourriture  habituelle. 

Quant  à  la  nourriture  fondamentale  de  ia  popnh- 
tion,  les  céréales,  de  vastes  parties  du  royaume  se 
nourrissent  encore  de  grains  d'espèces  inférieures, 
qu'une  meilleure  culture  échangerait  pour  les  grains  de 
f espèce  la  plus  belle,  ou  remplacerait  par  des  y^étaux 
préférables. 

L'exposition  de  1834  offre  la  preuve  consolante  que, 
depuis  1827,  d'importantes  recherches  ont  été  âîtes 
pour  améliorer  le  régime  alimentaire  du  peuple.  Le  jury 
central  a  jugé  ces  travaux  avec  tout  fintérét  que  peuvent 
inspirer  l'amour  de  la  science  et  Famour  de  ia  patrie. 


Industriel 

hors 

de 

concours. 


L   SUBSTANCES    ANIMALES. 


INDUSTRIEL  HORS  DE  CONCOURS. 

M.  Darcet^  de  rAcadémie  des  sciences  ^ 
à  la  Monnaie. 
Notre  savant  confrère  M.  Darcet,  membre  du  jury 
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«aitral  depuis  quatre  expositions ,  s'est  trouvç  quatre  industriel 
bx^  hors  de  concours,  et  quatre  fois  prive  volontai-  J:®"_ 
"eineiit  de  la  plus  haute  récompense  qu  auraient  dû 
éceroir  ses  recherches  et  ses  découvertes  philanthro- 
HqoeSy  soit  pour  rendre  moins  dangereuses  ies  industries 
ns^Iufcres,  soit  pour  ajouter  aux  moyens  d*aIimentation 
bi  peuple.  î  {      :      . 


MÉDAILLE  D'ARGENT, 

MM.  BowENS,  Van  Coppenaal  et  com- 
pagnie ,  à  Paris« 

gavant  l'usage  ordinaire ,  le  bouillon  t^ré  de  ia  viande 
sut  pffiép^ré  dans  chaque  ménage  >  avec  une  dépense  de 
^gmbmsïjiAe ^  d'emplacement  et  du^tensiles  à  laquelle 
ft^  peuvent  suffire  un  grand  nombre  d'habitants  de  }a 
^^e^  Lei^e^posaiits  ont  imaginé  de  préparer  en  grand 
jj|i  i>pu^ion  su^taptiel  çt  de  la  viande  cuite  vendus  d$ns 
|a  .grai\d  nombre  de  dépôts ,  à  d^3  prix  modérés.  Cette 
^l^tr^pari^,  qui  reçut  ie  suffrage  de  f  Académie  des 
içlf^QÇ^,  est  récompensée  par^un  vaste  succès.  I^e  jury 
leçtii^Iy'  poijur  honorer  uu  service  qui  s'étend  à  toutes 
ie^  classes^  laborieuses,  décerne  (a  médaiSe  dargçnt  à 
MM.  Ppweft*  ^  Yau  CoppeipaaI. 


MëdaHIe 
d'argent. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

!lf .   Dkubuil  ,   à   Paris,  rue  Daupbine^    ^ 

':  n»  22.         • 

Modèle  d'appareil  employé  dans  plusieurs  hQspices 
>our  extraire  la  gélatine  des  os  ^  d'après  {es  princip^^  de 
H.  SI 


Mëdaflf* 
bronM 

(d'cBMaUt). 
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M^ilaiîfe'  M.  Darcet.  Avec  ce  modèle,  on  peut  préparer  par  joof 
(dWmbht  quarante  rations  de  soupe;  il  fonctionne  trèsl>ien.  La 
chaudière,  dont  le  couvercle  est  muni  d'un  thennomètreet 
d'un  manomètre,  rëunit  tous  les  moyens  désirables  de  sa- 
retë;  elle  serait  avantageusement  employée  dans  les  ooon 
scientifiques,  pour  les  démonstrations  relatives  à  Femploi 
de  la  vapeur.  Ce  mod^e  a  servi  très-efficacement  i  pro- 
pager l'usage  des  grands  appareils  chez  Fétranger.  M.  De- 
îeuil  reçoit  du  jury,  pour  l'ensemble  de  ses  produits,  la 
médaille  de  bronze. 

CONSERVATION  DES  SUBSTANCES  AUMSNTAIRBS  AMDfALlS 

ET  AUTRES. 

Conserver  un  temps  considérable  les  aliments  qui  ae 
corrompent  naturellement  avec  rapidité,  ce  n*est  pas 
seulement  prolonger  les  jouissances  du  riche  au  delà  des 
limites  posées  parles  saisons  ou  resserrées  en  desespices 
plus  étroits  encore,  c'est  multiplier  pour  un  grand 
nombre  de  classes  de  citoyens ,  les  facilités  de  vivre  saine- 
ment en  des  circonstances  auparavant  les  plus  fâcheuses. 

Les  procédés  d' Appert  pour  la  conservation  des  sdi- 
ments  offrent  un  bel  exemple  de  semblables  services 
rendus  à  la  société.  Grâce  aux  préparations  de  cet  in- 
génieux fabricant,  les  marins,  les  voyageurs  et  les  per- 
sonnes sédentaires  qui  veulent  goûter,  dans  leur  saveur 
native  et  fratche,  des  aliments  préparés  en  des  lieux  éloi- 
gnés, peuvent  aujourd'hui  s'approvisionner  en  accrois- 
sant modérément  leur  dépense.  On  peut  ainsi  préve- 
nir les  maladies  funestes,  telles  que  le  scorbut ,  qui 
finissaient  par  attaquer  les  gens  de  Jier,  lorsqu'ils  se 
nourrissaient  de  salaisons  plus  ou  moins  imparfaitement 
préparées  et  conservées. 

L'art  de  préparer  ks  aliments  suivant  le  système 
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^Appert  s'est  propagé  notablement  depuis  1827.  Les 
conserves  alimentaires  qu*on  a  présentées  ont  été  trouvées 
de  la  meHIeure  qualité.  Le  jury  n*a  pas  pu  marquer  de 
préférence  entre  trois  nouveaux  concurrents;  en  consé- 
quence il  décerne  à  chacun  d'eux  une  médaifle  de  bronze^ 
et  les  place  ici  dans  Tordre  alphabétique. 


MÉDAILLES   DE  BRONZE. 

M.  CoNEAu    et    compagnie  9  au    Mans  MëdaHiei 

/^SnrfTlpV  debronxe. 

(   %DU,l  tut;  I  ^ 

M*    Leydig   et    compagnie  9    à  Nantes 
(Loire-Inférieure)  ; 

MM.  MiLET  et  Cheveau,  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure). 

IL   SUBSTANCES    ALIMENTAIRES    TIRÉES   DU 

RÈGNE  VÉGÉTAL. 

SCORTICATIONBES  LEGUMES. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  PÉPIN  (Théodore),  à  Paris ,  quai  de  la   Mëdaine 
Gare-d'Ivry,  n^  30.  ^•'««'^^ 

Les  légumes  secs  sont  recouverts  cTune  enveloppe 
cfoe  f  eau  bouiflante  attaque  difficilement  et  qui  s  oppose 
autant  à  leur  cuisson  qu  a  leur  digestion  facile.  Enlever 
ceUe  écorce,  monder  ces  légumes  avec  une  faible  dé- 
pense f  c  était  rendre  un  service  remarquable  à  l'écono- 

21. 
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MeJfaiHe 
<d*argcnt. 


mie  domestique.  La  société  dT encouragement  en  avait 
£ut  rpbjet  (fun  prix,  dont  M.  Pépin  a  non-sejiIemeDt 
rempli  ^  mais  dépassé  les  conditions.  H  ^  donné  le  plus 
grand  développement  à  son  industrie,  par  la  réuniotide 
forces  motrices  de  la  vapeur  et  de  Fean ,  équivalentes  ^ 
celles  de  trente^ix  chevaux.  U  livre  au  commerce  des 
I^^mes  dépouillés  de  leur  enveloppe  ^  aux  prix  même 
que  les  détaillants  font  payer  les  mêmes  graines  non 
préparées.  Par  ses  succès ,  il  a  fait  cesser  Fimportation 
de  iorge  perlée,  en  fabricant  ce  produit  aus$i  bien  et 
plus  économiquement  que  les  Hollandais  :  ses  procéda 
sont  simples  et  parfaits;  ses  produits  ne  laissent  rien  à 
^^rer.  Le  jyry  lui  décerne  la  médaille  d  aident. 


PANIFICATION. 


Depuis  quelques  années  on  fait  beaucoup  d'essais 
pour  introduire  la  farine  de  pomme  de  terre  dans  le  pain 
de  from.^nt,  mélange  qui  s  opère  aujçurd'hui  très  ^ 
grand.  Ce  mélange  a  diminué  notablement  la  consom- 
mation du  blé  dans  les  villes,  et  pourtant  le  peuple 
nen  a  pas  profité ,  puisque  les  taxations  du  pain  sont 
restées  dans  les  mêmes  rapports  avec  le  prix  des 
céréales. 


MENTIONS  HONORABLES. 
Mention»        M.  QuEST,  à  Arpajon  (§eine-et-Oisp). 

M.  Quest  nous  a  présenté,,  1*"  du  pain  Eût  entièremnit 
9veç  de  U  pçmme  de  terre;  2*^  du  pain  d^  poùime  de 
terre^  qu  il  amène  à  fétat  de  pain  de  froment^  par  une 
2^d4ition  suffisante  de  çaseum  et  de  sirop  de  dexlrine. 
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Q  a  publié  ses  procèdes,  qui  sont  bien  taisonnëâ  et  fai[;iles    Mentions 

i  '  ,:„.^  bonorabici. 

a  suivre. 

-  '  Le  ^pâiti  exposé  par  M.  Qtiest  est  préférable  à  celui 
que  les  paysans  consomment  dans  beaucoup  dé  villages  ) 
l'exposant  s'en  nbUrrit  ainsi  qiie  sa  ifamille  et  ïéi  f^eris  de 
sa  fi^me.  II  ne  lui  coûte  que  deux  sous  le  kilogramme  au 
lieu  de qujsitre  à  six  que  coûte  le  pain  de  froment,  dans 
beaucoup  de  localités.  On  peut  î^ahimâliser  àutfint  que 
le  pain  de  froment,  sans  le  renchérir;  enfin  là  pomme 
de  terre,  réduite  en  farine  conservable  etpanifiable,  serait 
pour  les  classes  les  moins  aisées  un  immense  bienfait. 

.Le  jury  se  plàît  à  reconnaître  le  zèle,  la  persévérance 
et  les  succès  de  M.  Quest^  en  lui  décernant  la  mention  la 

plus  honorable.  ^ 

> 

MM»  Payen  et  Buran^  à  Paris,  me 
Fàvart,  n^  8. 

Us  ont  exposé  de  la  dextrihe  gommeuse  et  du  sirop  de 
Atistnne, 

•  Cestà  MM.  Payeh  et  Persoz  qu'est  due  la  connaissance 
de  la  diastase ,  Tétiide  bien  i^ite  de  faction  de  cette 
substance  sur  la  fécule,  et  plusieurs  applications  de  ces 
recherches  à  Findustrie  manufacturière. 

La  fabrication  de  la  dextrine  gommeuse  et  du  sirop 
de  dextrine  n'a  pas  encore  reçu  la  sanction  d'une  longue 
expérience.  Dès  à  présent,  le  jury  centrai  récompense  les- 
procédés  de  confection  dus  à  MM.  Payen  et  Buran  par 
ii'  iiiention  honorable. 

M.^  Porc  HERON    (Gaspard),   à  Paris, 
passage  Choîseut,  n^  1 6» 

&  k  présenté  de  nombreux  assortiments  de  farinée  dr 
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Mentions    I^mes  cuits  :  pour  les  convertir  en  aliments^  3  suffit  de 
bonorabief.  j^  délayer  dans  de  Teau  chaude. 

Ces  farines ,  bien  conservables ,  faciles  à  transiter, 
d'un  emploi  commode ,  économique ,  sont  éminemment 
propres  au  service  de  la  marine ,  à  i  approvisionnement 
des  places  de  guerre ,  des  petits  ménages  et  des  voyagea». 
Le  jury,  pour  encourager  M.  Porcbon  à  poursuivre 
cette  industrie  inventée  par  M.  Duvergier^  lui  décerne 
la  mention  honorable. 


CITATION  FAVORABLE. 

Citation    m^  MoucHOT,  à  Parfs,  Tuc  de  Grenelle- 

favorable.  '  ' 

Saint-Germain ,  n®  3  7^ 

M.  Mouchot,  boulanger  fort  instruit ,  a  le  premier 
fait  usage  en  grand  du  sirop  de  dextrine  pour  améliorer 
la  fabrication  de  ses  pains  de  luxe.  Ses  petits  pains  et 
ses  babas ,  renouvelés  chaque  jour  à  l'exposition ,  ont  eu 
le  plus  grand  succès.  Son  zèle  et  la  bonne  direction  quii 
a  su  prendre  méritent  une  citation  favorable^ 


PATES. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
Mëdaific    MM*  JaNARD  et  Magnin,  à  Clermont 

de  bronze.  /  «^  j-      tv  >*  \ 

(Puy-de-Dome  ). 

Pâtes  françaises  à  Fimitation  des  pâtes  d'Italie.  MM.  Je- 
nard  et  Magnin  ont  établi  très  en  grand  cette  industrie 
dans,  le  département  du  Puy-de-Dôme  \  iis  ont  contribua 
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puissamment  à  nous  affranchir  de  Fimportation  des  pâtes    Médaille 
étrangères,  lis  emploient  pour  leurs  fabrications  du  fro-     *  ^^^' 
ment  rouge  glacé,  très-abondant  aux  environs  de  Cler- 
mont,  et  qui  ne  peut  pas  donner  de  farine  blanche. 
MM.  Jomard  et  Magnin  vendent  leurs  produits  à  bas 
prix.  Le  jury  leur  décerne  {a  médaille  de  bronze. 


CITATION  FAVORABLE. 


favorable. 


M*  Chochinat,  au  Bourget  (Seine).  ffjltl'hû 

Pâtes  alimentaires,  tapiocas,  riz  de  fécule,  etc.  Une 
longue  expérience  a  prouvé  que  ces  préparations,  utiles 
ànotrecommerce^  sont  bien  fabriquées  par  M.  Chochinat , 
qui,  dès  1827,  obtint  une  citation  favorable. 


»««« 


FABRICATION    D£S    HUILES    ALIMENTAIRES 


»  » 


ET    D  ECLAIRAGE. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Délave  AU  fils  aîné,   à  Lannaguet    M<çdaiiic. 
(  Haute-Garonne  ).  ^'  ''™"*"'' 

La  fabrication  étendue  qu'il  développe  est  surtout 
remarquable  dans  une  partie  de  la  France  où  les  manu- 
factures sont  généralement  au-dessous  du  niveau  de  Tin- 
dustrie  française.  Il  présente  diverses  espèces  d*huile 
bien  préparées  ;  il  cultive  les  plantes  oléagineuses  ;  il 
purifie  f  huile  de  baleine  ;  il  emploie  vingt  mille  pieds  de 
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Médaille    bœuf  foumis  par  f abattoir  de  Toulouse.  Pourencbu* 
de  ronie.  rager  ^^^e  grande  fabrication,  le  jury  dëcCTne  à  M,  Deb* 
veau  la  mëdailte  de  bronze. 


MENTION   HONORABLE. 
Mention    MM.  Bernheim  frèrcs ,  à  Paris ,  rue  d'An- 

nonorable.  •  o  /» 

(  d'ememble  ).  tlll,  Il     6. 

MM.  Bernheim  sont  les  plus  forts  fabricants  dliu3e 
de  pieds  de  bœuf  >  à  ÎParis.  Ils  en  vendent  juàqù'à  500 
barils  par  an  ;  leurs  huiles  sont  bien  clarifiëes  et  ne  foniient 
aucun  dépôt. 


FABRICATION    DES    SUCRES. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

Médailles  M»  Brame-Chevalier,  à  Lille  (  Nord), 

(«TeMcmbie).       L  appareil  évaporatoire  de  M.  Brame-Chevalier,  où 
les  sirops  et  toutes  ies  dissolutions  de  matières,  soit 
v^étales,  soit  animales,  semblent  pouvoir  être  concen- 
trées ,  promet  de  grands  perfectionnements  dans  la  fabri- 
cation et  ie  raffinage  du  sucre.  II  opère  la  cuisson  des 
sirops  à  basse  température  ;  Imsufflation  de  Tair  dbàud 
accélère  à  tel  point  f  évaporation ,  que  h  cuisson  du 
sirop  peut  Se  faire  en  8  à  9  minutes  lorsqu  on  opère  snr 
200  kilc^.  de  sucfe.  Déjà  cet  appareil  offre  en  sa  Êiveur 
k  sanction  d'une  heureuse  expérience,  dahs  plusieurs 
maiiUÊictUres  ;  il  se  propage  avec  rapidité  ;  il  promet  des 
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perfecdonnemen  ts  considérables  à  plusieurs  autres  indus     Hédaili 
tries.  Dès  à  présent  le  jury  xlécerne  à  M.  Biame-Cheva-         ° 
fier  ia  médaiUe  d'argent. 

MM.  Reybaud  frères  et  Legràno,  à 
Marseille  (  Bouches-du-Rhône  )• 

Ces  fabricants  produisent  par  jour  6,000  kilogrammes 
de  sucre  raffiné;  ils  opèrent  à  ia  température  de  .55^  la 
cuisson  de  leurs  sirops;  ils  ont  diminué  de  moitié  ia  con- 
sonunation  de.  la  houille  et  la  quantité  de  mélasse;  ik 
emploient  moins  d'eau  de  condensation  qu  on  ne  le  fait 
oixlinairement. 

JEn  1827^  M«  L^rand  avait  reçu  fa.  médaille  de 
bronze  pour  fa  cuisson  dcss  sirops  sous  une  pression 
moindre  que  d^e  de  fàtmosph^e.  Là  nouvelle  asso^ 
ciation  continue  à  suivre  cette  carrière  de  perfectioiine-> 
ments  ;  le  jury  lui  décerne  fa  médaille  d  aident. 

MM*  RoTH  et  B AYVET ,  à  Paris ,  rue  de 
ia  Roquette  9  h*"  72* 

Appareil  d*une  très-bonn^  construction  pour  ia  cuisson 
du  sucre  dans  le  vide>.  lequel  est  produit  directemeiit 
par  fa  vapeur,  et  maintenu  par  une  abondante  quantit)^ 
d*eau  froide*  C  est  ainsi  qu'on  évite  les  machines  à  vapeur 
et  pneumatiques,  nécessaires  dans  f  appareil  de  Howard» 
Le  moyen  de  MM.  Roth  et  Bayvet  n  est  peut-être  pas  le 
plus. économique  pour  supprimer  {emploi  de  ces  ma* 
chines;  mais  il. peut  en  beaucoup  de  cas  mériter. fa 
préférence  et  produit  des  résultats  utiles  dans  plusieurs 
raffinmes.  Le  jury  leur  décerne  fa  médaiUe  d  argent. 


>%*^ 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Rappel    1^^    LiGNiBRES    fils    af né ,    à    TouIousc 
de  bronse.       (  Haute-Garonne  )• 

II  avait  reçu  la  médaille  de  bronze  en  1827  pour  ses 
belles  minoteries. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

^éàdu^  M*  Cortyl-Vanmeris,  àBailieuI(Nord); 
de  bronze,  jj^  Gratz-Woog,  à  Vaïertciennes  (Nord). 


MENTION  HONORABLE. 
Mention    M.  Lacrôix  fiïs,  à  RoquetaîHe  (Haùté- 

faonorable.  r^  \ 

ijaronne  )• 


CITATIONS  FAVORABLES. 

y  ... 

Citations    JH»©  veuve  Du VIVIER,  à  VîHèneuve-sur* 

favorables.  ^7.      -        •      /  r^f       \ 

V  erberie  (  Oise  j  ; 

MM.  RouFFiER  et  Charbonneau  frères, 

à  Crest  (  Drôme  )• 
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SECTION  V. 

ABBICATIO^    d'engrais    POUR    LA    PRODUCTION    DBS 

SUBSTANCES  ALIMENTAIRES. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

^«  Charles  Derqsne,  à  Paris,  rue  des    ^^ï 
Batailles  ^  b?  7é  *  "c 

(d'OBM 

Le  résidu  noir  des  raffineries,  une  fois  reconnu  comme 
sng^rais  puissant ,  fut  bientôt  vendu  jusqu  à  10  et  1 2  fr« 
'hectolitre.  M.  Charles  Dérôsne^  adjudicataire  de  tout 
e  sàng  des  abattoirs  de  Paris,  et  propriétaire  des  minés 
[e  schiste  bitu^lineux  de  Menât,  empjoya  ces  matièi*^ 
i  ^bri^et  un  engrais  pareil  au  résidu  noir  des  raffine* 
ies.  n  livra  bientôt  au  commerce  de  grandes  quantité 
le  spii  nouvel  engrais,  qu'il  appela  noir  de  sang,  et  qu'ail 
rendit  6  francs  l'hectolitre. 

M.  Charles  Derosjiè  prouve  aujoiirjd'hui  qu'il  con- 
inue  de  s'occuper  avec  succès  des  a^rts  chimiques^  dans 
eur  application  la  plus  efficace  à  ragricufture  :  ïe  jury 
^e  aéçhr(^.  plus  que  jamais  di^ne  de  la  médaifle  d'or 
ju  il  a  reçue  en  1 8  2  7. 


»         ■        /  ••»■.!* 


MÉDAILLE.  D'ARQENT. 

MM.  Salmon,  Pàyen  et  Buran^  à  Paris,    ^éd 
fue  Favart,  n*  8. 

%     ..  ... 

L'insalubrité  des  viiïes  tient  en  grande  partie  à  Tac- 


33e 


CHAPITAB  XXXU.  —  BCONOUIB  DOMPBTIQUP. 


CITATION  FAVORABLE. 


cîtadon    M.  ScHiNDLBB.  à  Paris,  rue  de  Seine* n^  23. 

favorable. 

n  a  présenté  de  vieux  habits  très-bien  remis  à  neuf; 
le  jury  se  platt  à  lui  donner  une  citation  favorable. 


,r  ■• 


•  •  I 


IB^B^^B^^^BB 


CHAPITRE  XXXIII. 


FABRICATION    DE3    PRODUITS    CHIMIQUES. 


SECTION  PREMIERE. 

ACIDESi   ALCALIS,    SELS,    ETC. 


I.    PRODUITS    METALLIQUES. 

Les  arts  chimiques  sont  la  gloire  de  f  industrie  frâh 
çaise.  Depuis  ies  Lavoisier^  les  Berthotet,  les  Guy  ton, 
les  Chaptal ,  ies  Vauqueiin  et  ies  Fourcroy,  jusqu'à  leurs 
célèbres  et  dignes  successeurs,  que  nous  nommerions  ici 
s'ils  n  étaient  la  plupart  membres  du  jury,  les  chimistes  les 
plus  iflustres,  par  leurs  découvertes  fécondes^  ont  fait 
naître  une  foule  d'arts  inconnus  à  nos  pères ,  et  qui  èont 
aujourd'hui  pour  nous  une  source  de  richesse  et  de 
puissance.  Une  moitié  des  professions  utiles  est  princi- 
palement éclairée  et  dirigée  par  ia  chimie,  Fautre  l'est  par 
la  mécanique  et  la  géométrie;  le  plus  grand  nombre 
emprunte  à  la  fois  les  lumières  et  les  secours  de  ces  trois 
sciences. 

Nous  ne  comprenons  dans  ce  chapitre  que  les  arts 
H.  ss 


i 
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particuliers  destinés  à  la  fabrication  de  ce  qu'on  appelle 
plus  spécialement  des  produits  chimiques. 

Voici,  pour  Tannée  1833,  les  exportations  de  ces 
produits  fabriqués  en  France  : 

Oxydes,  acides ô4S,S74^ 

Alcalis 84,077 

Sels 6,9^,833 

Teintures  et  couleurs .  ^ 9,070,705 

Produits  divers 909,2S8 

Produits  pharmaceutiques 9,3SS,310 

Savons. .  • 1,779,099 

Colles 79,187 

Total  pour  1 833 14,043,613' 

Total  poilr  1897 1 0,790,749' 


MÉDAILLES  D'OR. 

Mëdaiiic»  M.  GuYMET ,  à  Lyon  (  Rhône  )• 

d'or. 

II  a  présenté  trois  grands  vases  qui  contenaient  plu- 
sieurs kilogrammes  d'outremer,  substance  autrefois  plus 
chère  que  Tor,  et  qu'on  ne  trouvait  qu  ei^  petit  nombre 
d'hectogrammes  dans  les  magasins  les  mieux  approvi- 
sionnés. Guidé  par  l'analyse  chimique ,  M.  Guymet  a 
produit  artificiellement,  avec  abondance,  de  l'outremer 
aussi  beau  que  celui  qu'on  extrayait  à  grand  peine  et  par 
grains,  du  lapis  lazuli  :  pour  nous  résumer  en  un  mot, 
le  nouvel  outremer  est  deux  cents  fois  moins  cher  que 
l'ancien.  Le  jury  décerne  la  récompense  du  premier 
ordre  à  cet  admirable  succès. 
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MM.  Saint- André  ,  Poisat  et  compagnie,  MédaHies 
à  Lyon  (Rhône). 

lis  ont  exposé  les  produits  qui  résultent  de  FafEnage 
de  Fargent  par  !e  beau  procédé  de  M.  Darcet  neveu , 
qu  ils  pratiquent  avec  une  grande  étendue.  Ils  ont  telle- 
ment diminué  la  dépense  de  cette  opération,  qu'aujour- 
d'hui Ton  peut  avec  avantage  faire  arriver  de  très-loin 
des  valeurs  énormes  en  argent ,  pour  en  extraire  l'or  qui 
s'y  trouve,  et  qui,  sans  le  perfectionnement  de  l'art, 
eût  été  perdu  pour  toujours.  MM.  Poisat  et  compagnie 
ont  fait  du  procédé  de  M.  Darcet  une  application  si 
^nde  et  si  fructueuse ,  qu'ils  sont  jugés  dignes  de  rece- 
i^oir  la  médaille  d'or.  ' 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

Société  des  mines  de  BouxwiHer  (Bas-    ^^vv^^ 

*^Y  •     \  de  médailles 

Knin  j,  •  d'argent. 

Ensemble  de  produits  chimiques  :  alun,  sulfate  de  fer, 
immoniaque,  coDe  de  Flandre  excellente.  Les  travaux 
mportants  de  cette  grande  fabrique  continuent  de  mé- 
iter  la  médaiOe  d'argent,  accordée  en  1823  et  confir- 
néeenl827. 

}âM.  BoBÉB  et  Lemire^  à  Choisy-Ie-Roi 

(Seine). 

Les  produits  de  leur  fabrique  de  charbon,  de  vinaigre 
il  d'acétates  continuent  de  mériter  leur  bonne  réputa- 
ion:  nouveaux  produits  chimiques,  la  créosote  et  l'en- 
lione.  Rappel  de  la  médaille  d'argent  obtenue  en  1819. 

5ti. 
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* 

Rappel    MM.  Berard  et  fils  9  à  Montpellier  (Hé- 

dem^dtfiles  ^ 

dargent.  raUltj. 

Alun  épuré,  acétate  de  plomb,  produits  de  la  fa- 
brique célèbre  fondée  par  MM.  le  comte  Chaptai  et 
Bérard  père.  Ces  produits,  qui  ne  laissent  rien  à  désirer, 
continuent  de  mériter  la  médaiQe  d'ai^ent  précédem- 
ment accordée.  Cette  fabrique  produit  annueflement  : 

100,000  kîlog.  d'alun  extra-pur,  à     54^  les  100^ 
S00,000  d'aiun  purifié,        à     46     idem, 

10  à  13,000  de  sel  de  Saturne,  à  150     idem, 

8  à  10,000  deseld'étain,     ,    à  180     idem. 

Mëdaiiie    j^j^^  Salmon,  Payen  et  BuRAN.  à  Grc- 

aensembie.  ^  ^ 

nelle  (Seine). 

Sel  ammoniac  et  noir  animal;  pour  ces  produits  les 
habiles  exposants  obtinrent  en  1819  une  médaille  d'ar- 
gent ,  rappelée  en  1 823  ;  le  jury  la  confirme  en  1834. 

MM.  Pluvinet  et  compagnie ,  à  Ciichy 

(Seine). 

Sels  ammoniacaux,  prussiate  de  potasse  et  noir  ani- 
mal. Par  les  perfectionnements  apportés  à  leurs  Êdbri- 
cations  ils  ont  pu  diminuer  beaucoup  les  prix  de  vente. 
Le  iury  leur  confirme  la  médaille  d  aident  qu'ils  ont 
reçue  en  1819  avec  M.  Payen ,  et  qui  fut  rappelée  en 
1823. 
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NOUVELLES  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

Compagnie  anonyme  de  Saint-Gobain ,  à  ^®^\*"** 

'  médailles 

Chauny  (Aisne),  tfargcnt. 

Produits  de  ia  décomposition  du  sel  marin  par 
Tadde  si^ifurique  ^  et  du  sulfate  de  soude  par  la  craie  et 
[e  charbon. 

Les  carbonates  de  soude  cristallisés  ou  secs  sont  d  une 
°;rande  pureté ,  i  acide  muriatique  et  le  chlorure  de  chaux 
iont  très-bien  Êibriqués. 

L'établissement  de  la  compagnie  à  Chauny  emploie 
oiaintenant  six  fois  autant  de  sel  quen  1827,  c'est-à- 
lire  plus  de  30,000  quintaux  au  lieu  de  5,000  em- 
ployés annueilemient  à  cette  époque;  en  même  temps 
[e  prix  des  produits  a  diminué  d'environ  20  pour  o/o, 
quoique  le  prix  du  soufre  soit  doublé  ;  tant  les  procé- 
dés ont  reçu  d  améliorations.  Le  jury  décerne  à  la  com- 
pagnie une  médaille  d  argent  pour  sa  fabrique  de  soude. 

RÉGIE  DES  SALINES  DE  l'ëst  ,  fabrique  de 
soude  à  Dieuze  (  Meurthe  )• 

Les  appareils  et  les  bâtiments  de  cette  fabrique  ont^ 
été  complètement  renouvelés  depuis  1827.  Malgré  le 
r^chérissement  du  soufre^  ses  produits  sont  remar- 
quables pour  leur  bas  prix  et  leur  pureté;  dile  livre 
an  commerce  le  carbonate  de  soude  sec,  à  un  de^ré 
beaucoup  plus  élevé  que  les  autres  fabriques  du  même 
genre.  C'est  un  progrès  de  l'art  qui  réduit  à  la  fois  tés 
frais  de  transport,  les  moyens  de  fraude  et  les  erreurs. 
Sous  peu  dé  temps  la  fabrique  de  Dieuze  consommera 
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NoûveHcf  par  an  30,000  quintaux  de  sel.  Cette  fabrique  avait  ob- 

tf argent*    *®""  en  1 8  2 3  une  médaille  de  bronze  rappelée  en  1 8 2 7  : 

efle  obtient  aujourd'hui  la  médaille  d  argent. 

M.  Vallery  (Charles),  à  Saînt-Pauî-sup- 
Risle  (Eure). 

Pulvérisation  des  boiâ  de  teinture  ;  elle  s*opère  au 
moyen  d*un  mécanisme  inventé  par  M.  VaHery  ;  il  livre 
par  jour  au  commerce  2,000  kilogrammes  d'unepoudre 
extrêmement  divisée  et  par  là  bien  permédble  à  f eaiL 
Cette  poudre  est  surtout  précieuse  pour  la  teinture  de  h 
laine  ;  e&e  dispense  de  toute  décoction  préliminaire.  On 
la  jette  dans  la  chaudière  en  même  temps  que  ia  laine, 
qu'on  d^age  ensuite  du  résidu  ligneux,  avec  la  |rfas 
grande  facilité  ;  l'économie  du  temps  «t  du  combustS^ 
est  considérable.  Ce  perfectionnement  mérite  la  mé- 
daille d  argent. 

M.  Lefebvre  (Théophile)  et  compagnie, 

à  LÎHe  (Nord). 

Très-beile  cénise  fabriquée  par  le  procédé  hollandais. 
Dès  1827  M.  Lefebvre  obtint  pour  ce  genre  de  pro- 
duits la  médaille  d'argent.  Depuis  cette  époque  son  éta- 
blissement a  pris  un  accroissement  extraordinaire,  park 
succès  complet  du  procédé  hollandais  introduit  en 
France.  L'importation  du  blanc  de  céruse  étranger  qui 
s  élevait  en  moyenne  à  1,200,000  kilogrammes  de 
1827  à  1828,  sest  réduit  à  80,000  kilogrammes 
pour  1831  et  1832.  Le  jury  récompense,  par  la,  mé- 
daille d'argent,  ce  résultat  avantageux  pour  la  France. 
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RAPPEL  DE   MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
MM.  Cartier  fils  et  Grieu  ,  à  Paris ,  rue  ,  ^*PP?i 

T        ^*  -rfc,»  *»  de  médailles 

des  Citiq-Diamants^  n^  20«  de  bronze. 

Fabrication  d acide  sulfurique ,  de  chromâtes^  d'acide 
oxalique ,  etc.  Ces  produits,  toujours  de  bonne  qujdité, 
mutent  la  confirination  de  la  médaille  de  bronze  accor* 
dëe  en  1823  et  rappelée  en  1827. 

M*  JuLLiEN  et  compagnie  9  à  Paris  ^  rue 
de  la  Vieille-Monnaie ,  n*"  9. 

Acide  nitrique j  sels  mercuriels,  nitrate  de  plomb, 
bien  Êdbriqués  :  rappel  de  la  médaille  de  bronze  décernée 
en  1827. 

M.  BuRAN  et  compagnie,  à  Charenton 

(Seine), 

Sdi  ammoniac,  sublimé,  calomel^  huile  pour  voi- 
tures. Ces  produits  continuent  de  mériter  la  médaille  de 
bronzé  qu'ils  ont  obtenue  en  1823. 


NOUVELLES  MEDAILLES  DE  BRONZE. 

■  -  ■  • 

MM.    BqNJVAIBJS    et  DeLACRETAZ,  à  Vau-    Nouvelle» 
"9/  \  medaflies 

.    gîrard  (  Seine  ).  de  bronze. 

*  Chromâtes  et  bis-chromates  dé  potasse,  acides  oxa- 
lique et  tartrique,  sels  mercurieis  et  magnésiens;  ceis 
produits  sont  June  grande  beauté.  La  fabrique  est  con- 
sidérable ;  elle  mérite  ia  médaille  de  bronze. 
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^^d^i?**  ^*  TocHi ,  affineur  de  métaux ,  à  Arène- 
de  bronse.       suF-MarseiIIe  (  Bouches-du-Rhône  )• 

H  a  le  premier  substitué,  en  fabrique,  les  chaudières 
de  fonte  aux  vases  de  platine,  dans  Tannage  de  for  et 
de  f argent;  cette  économie  a  contribué  sensiblement 
à  f  extension  si  remarquable  que,  depuis  peu  d'années, 
cette  savante  industrie  a  reçue  en  France.  Le  jury  dé- 
cerne à  M.  Tochi  la  médaifle  de  bronze. 

MM.  Fallu  jeune  et  fiis ,  à  Portî&on  près 
Tours  (  Indre-et-Loire  )• 

Céruse  de  bonne  qualité ,  présentant  comme  Fexigent 
les  consommateurs  une  cassure  conchoïde  très-com- 
pacte, quoique  fabriquée  par  précipitation.  La  Ëibrique 
de  MM.  Pallu  est  considérable  ;  le  jury  leur  accorde  la 
médaille  de  bronze. 

M.  DupRE,  au  Pecq  (  Seine-et-Oise  )• 

.  Céruse  bien  fabriquée;  manu&cture  importante.  La 
médaille  de  bronze. 

MM*  Payen  et  Buran,  à  Grenelle  et  à 
Saint-Denis  (Seine). 

Borax  obtenu  par  la  combinaison  de  la  soude  avec 
f  acide  borique  importé  de  Toscane.  C'est  une  industrie 
nouvelle  exploitée  avec  succès  :  le  borax  qu'elle  produit 
est  supérieur  à  celui  qui  vient  des  Indes  ;  elle  mérite  à 
MM.  Payen  et  Buran  une  médaille  de  bronze. 
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MENTIONS  HONORABLES. 

M.   HuLOT,   à    Monceaux,    près   Paris  ^m«"^^?* 

/  c^    .        \  honorabief. 

(  Seine  ]• 

Sulfaté  et  muriate  d'ammoniaque  de  bonne  qualité^ 
retirés  des  eaux  infectes  écoulées  des  usines  de  i  éclairage 
par  le  gaz  :  c  est  un  mérite  d'avoir  rendu  productif  un 
résidu  très-incommode  dont  il  importait  de  détruire  le 
plus  promptement  possible  f  insalubrité. 

M.    GuïcHARD,    à    Nantes   (Loîre-Infé- 
rîeureV 


Céruse  bien  fabriquée. 

MM.  SiMOiv  et  Besançon  ,  au  Pecq  (Seine*^ 

et-Oîse  )• 

Céruse  bien  fabriquée.  i 

*  M.  Faure  (Louis) ,  à  Wazemmes  (Nord). 

Céruse  bien  fabriquée. 

M.  MiLius  j  à  Paris ,  rue  des  Blancs-Man- 
teaux, n®  25. 

Chromâtes  de  plomb  à  nuances  très-bien  préparées  y 
et  d*une  bonne  fabrication. 

M.  DucouDRÉ,  à  Paris,  rue  du  Roinde- 
Sicile,n^27. 

Prussiate  de  potasse  et  bleu  de  Prusse  dune  belle 
qualité. 
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Médaiife  montre  que  la  siiicine  peut  remplacer  le  sulfate  de 
^  quinine  dans  le  traitement  des  fièvres.  Si  ^  par  un  effet 
quelconque  de  guerres  ou  de  révolutions  commerciales, 
le  quinquina  manquait^  ou  seulement  renchérissait,  il 
serait  aussitôt  remplacé  par  un  produit  de  notre  sol  et 
de  notre  industrie.  Lorsque  cinq  nouvelles  années  d'ex- 
périence auront  accru  l'emploi  de  la  ssdicine  ,  le  service 
rendu  par  sa  découverte  méritera  la  récompense  du 
premier  ordre  :  dès  à  pr^nt  le  jury  décerne  à  M.  Le- 
roux la  médaille  d*argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Rappel    M.  Le  VAILLANT ,  à  Parfs ,  VieîHe-Rue-du 

fl  A     «n  fin  ta  vfl  #1 

de  brome.       Temple ,  n"*  27. 

• 

Ses  beaux  produits  de  sulfate  de  quinine  continuent 
à  justifier  la  réputation  qu'il  s'est  acquise.  Le  jury  re- 
marque avec  intérêt  la  diminution  de  prix  de  ce  sel,  si 
précieux  pour  f  humanité  :  diminution  qui  résulte  du 
perfectionnement  des  procédés  de  fabrication.  Le  jury 
confirme  à  M.  Levaillant  la  médaille  de  bronze  qu'il  a 
reçue  en  liB27. 


1^9^ 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Nonveiie   M.  Delondre  (Auguste),  à  Nogont-sur* 
.Tfrf  :.       Marne  (  Seine  ). 

Produits  remarquables  de  sulfate  de  quinine,  obtenus 
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dans  la   grande   manufacture  fondée  et  parfaitement  NouTelIc 

établie  par  M.  Delondre  :  elle  met  en  œuvre  le  tiers  ^i^^^j^^^^ 

du  quinquina  que  le  commerce  importe  en  France.  Le  • 
jury  décerne  la  médaille  de  bronze  à  M.  Delondre. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Bellislë-Fouriviër  ,  à  Nîmes  (  Gard  )•   Mentions 

honorable» 

M.  Beflisle-Fournier  a ,  de  concert  avec  son  bèau- 
père ,  introduit  en  France  la  culture  du  ricin ,  et  Tex- 
traction  de  Fhuile  que  peut  fournir  cette  plante ,  huile 
qui  nous  venait  d'Amérique  où  souvent  efle  était  mal 
préparée.  Dès  à  présent  les  ateliers  de  M.  Beffisle-Four- 
nier  produisent  par  jour  de  60  à  100  kilogrammes 
<l*huile  de  ricin  :  c'est  une  conquête  pour  la  France. 

M.  GiscLARD,  à  Alby  (Tarii). 

Essence  d'anis  vert^  fort  blanche  et  bien  préparée. 
M.  Giàclard,  ancien  élève  de  1  école  polytechnique^  a  le 
premier  introduit  dans  le  département  du  Tarn  la  cul- 
ture de  lanis  et  de  la  badiane.  Depuis  1827  il  extrait  en 
grand 9  de  ces  graines,  des  huiles  essentielles  tellement 
pures  et  suaves^  qu  elles  remplacent  aujourd'hui  dans  le 
commerce  Thuiie  essentielle  d'anis  fournie  par  les  pays 
chauds^  et  l'huile  de  badiane  que  nous  tirons  de  ïlussie. 
Un  tel  succès  mérite  la  mention  la  plus  honorable.  ^ 
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SECTION  m. 

SAVONS. 

Le  jury  regrette  de  n  avoir  pas  vu  paraître  à  f  exposi- 
tion les  produits  des  grandes  savonneries  du  midi  delà 
France  ;  car  ces  fabriques,  par  I  étendue  de  leurs  opéra- 
tions, les  difficultés  du  travad  et  la  perfection  des  résultats, 
doivent  occuper  le  premier  rang  dans  cette  partie  im- 
portante de  l'industrie  nationale. 

Nous  renouvellerons  le  vœu  des  jurys  précédents , 
de  voirie  consommateur,  plus  éclairé  sur  ses  vrais  in- 
térêts ,  mieux  apprécier  les  savons  faits  avec  un  mélange 
de  suif  et  de  résine  :  ce  sont  les  meilleurs  de  tous,  surtout 
relativement  à  leur  bon  marché.  Cest  particulièrement  à 
la  dassela  moins  aisée  qu'il  est  essentiel  de  Êiire  çonnattre 
cette  vérité ,  car  elle  peut  concourir  à  son  bien^tre. 

La  fabrique  des  savons  de  toHette  et  de  ménage  s  est 
développée  depuis  1827;  ses  exportations  sont  aug- 
mentées :  elle  laisse  aujourd'hui  peu  de  chose  à  désirer. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
Rappel    j^^  Oger,  à  Parîs,  rue  Culture-Sainte- 

àe  médaille  ^-^      t        •  a      m 

d'argent.        Catherine,  n"  17. 

M.  Oger  est  le  successeur  de  MM.  Decroos  et  Roêland 
qui,  les  premiers,  ont  fait  en  France  de  bons  savons 
de  toilette.  Ses  savons  sont  bien  fabriqués  ;  ils  méritent 
la  confirmation  de  ia  médaille  d'argent,  accordée  dès 
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1801  à  ses  prédécesseurs^  et  rappelée  à  toutes  les  expo-     Rappeî 
liions  sufaséquenles.  de  mëdaiîle 

^  dargent. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

\f.  HOUZEAU-MUIROIV,  a  Reims  (Marne),     Nouvelles 

V  /       médailles 

Huiles  et  savons  tirés  des  vieilles  eaux  du  savonnage    ^"ge*»** 
it  du  dégraissage  des  laines.  M.  Houz^au  fait  en  même 
emps  servir  le  résidu  gras  de  ses  opérations  à  Féclairage 
le  la  ville,  par  leur  conversion  en  gaz. 

H  a  de  la  sorte  changé  des  résidus ,  non-seulement 
ans  valeur  mais  nuisibles,  en  produits  dont  la  vente 
urpasse  20,000  francs  par  an.  Dans  Tintérét  de  fart,  et 
urtout  de  ïa  salubrité  publique,  le  jury  souhaite  que 
:ette  nouvelle  industrie  (elle  est  établie  depuis  1828  ) 
oit  propagée  partout  où  sont  actuellement  perdues,  en 
prande  quantité^  les  vieilles  eaux  de  savonnage  et  les 
iébris  de  laine  huilée  :  il  décerne,  comine  récompense, 
:omme  exemple  et  comme  encouragement,  à  M.  Hou- 
^eau-Muiron ,  ia  médaiHe  d  aident. 

Rappelons  que  M.  Ternaux  avait  commencé  d  orga- 
liser  cette  industrie ,  à  Reims  même  ;  mais  il  n'avait  eu 
pie  ie  mérite  d  offrir  un  exemple  important,  sans  at- 
eindre  un  gi^nd  développement. 

MM.  Laugier  père  et  fils,  à  Paris,  rue 
Bourg-FAbbé,  nMl. 

Savons  de  ménage  et  de  toilette  bien  fabriqués  et 
Tune  bonne  composition.  MM.  Laugier,  éclairés  par  la 
hëorie,  ont  essayé  d'appliquer  à  la  fabrication  des 
avons  mous  transparents  la  partie  liquide  des  corps 
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Nottvfflw   gras:  le  jury  ics  place  au   premier  rang  des  expo- 

^Ircent!    ^"^  ^^  savons,  en  1834,  et  leur  décerne  la  mëdaifle 
d*ai^ent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Rappel    M.BouRBONNE,  successeur  de  M.  De- 

de  medaiiie  ^    — ^      ,  — 

de  brome.       MARSON,  E  PaTis,  rue  de  la  Verrerie, 

n^  95. 

II  expose  des  savons  cTune  bonne  qualité  qu'atteste 
l'importance  de  ses  ventes  :  800,000  francs  par  an.  Le 
jury  lui  confirme  la  médaille  de  bronze,  acccundëe  en 
1823  àM.  Demarson,  et  rappelée  en  1827. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Nouvelle   M.  R AYBAUD  (  Pierre  ) ,  à  Paris ,  rue  Saint- 
mëdaine        Denis ,  n^  125. 

de  bronze.  ' 

n  expose  une  belle  collection  de  savons  de  toilette  et 
de  ménage  ;  quelques  applications  nouvelles  du  savon 
transparent,  des  pots  de  moutarde  et  deux  cent  neof 
échantillons  d'huiles  volatiles.  C'est,  parmi  tous  les  savon- 
niers qui  concourent  à  f  exposition  de  1834,  cdui  qui 
présente  la  plus  grande  variété  de  produits.  Au  lieu  de 
rappeler  simplement  en  sa  faveur  la  médaille  de  bronze 
accordée  en  1 827  à  M.  Camus,  dont  il  est  successeur,  ie 
jury  lui  décerne  une  nouvelle  médaille  de  bronze. 
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CITATION  FAVORABLE. 

MM.  Violet  et  Mon  pelas,  à  iParis,  rue   ci«»tioii 
Saint-Denis ,  nM  8  5 .  '''"'*"*• 

Savons  bien  fabriqués. 


SECTION  IV. 

COLLES. 

H  y  a  peu  d'années,  les  coHes  fabriquées  en  France 
étaient  bien  inférieures  aux  colles  fabriquées  à  Tétranger. 
L'extraction  de  la  gélatine  des  os,  par  iactiqn  des  acides, 
nous  a  donné  presque  subitement  la  supériorité.  Aujour- 
d'hui les  cofles  obtenues  dans  nos  ateliers  suffisent  à 
peu  de  chose  près  à  notre  consommation. 

Cependant  plusieurs  fabricants,  pour  abaisser  le  prix  de 
leurs  produits,  ont  employé  des  matières  premières  moins 
pures,  et  surtout  de  la  gélatine  extraite  des  os  par  la 
vapeur.  Le  jury  les  rappelle  dans  la  saine  voie ,  en  leur 
demandant  de  ne  plus  sacrifier  au  bon  marché  la  bonne 
qualité.  Les  meilleurs  procédés  leur  étaient  signalés  dès 
1827. 


'^ 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

]||me  yeuve  JuLLïEN ,  à  Paris ,  rue  du  Fau-     Rappel 
bourg-Poissonniere ,  ni.  d'argent. 

CoHes  à  vin  ;  divers  ustensiles  à  f  usage  des  négociants 
en  vins  et  liquides  analogues. 

II.  33 
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Rappel  Le  coHage  ou   la  clarification  des  vins  s'opère  en 

d^édaiilefl  g^jj^^j^j  ^vec  ie  blanc  cl  œuf  ;  il  en  faut  une  quantité  con- 
sidérable, ce  qui  soustrait  à  notre  consommation  alimen- 
taire une  substance  fortement  animalisée  et  précieuse 
pour  la  population. 

Lorsque  Ch.  Juflien  fit  paraître  en  1 8 1 9,  au  concours 
de  l'industrie  nationale,  son  procédé  de  collage ,  le  jury 
s*empressa  d  en  attester  l'importance  industrielle  et  phi- 
lanthropique en  lui  décernant,  en  1823,  la  médaille 
dai|[ent,  rappelée  honorablement  en  1827.  Ce  qui  nuit 
à  Fadoption  rapide  de  ce  procédé,  c  est  Tintérét  sordide 
de  quelques  ouvriers  colleurs  qui  préfèrent  la  consomma- 
tion des  blancs  dœu&,  laquelle  leur  procure  le  rêve* 
nant  bon  des  jaunes  d'œufs;  c'est  aussi  Tesprit  de  routine 
qu'il  est  si  difficile  et  si  long  de  surmonter.  M"^  veuve  Jul- 
lien  continue  les  louables  efforts  de  feu  son  mari  pour 
atteindre  ce  but,  et  le  jury  f  encourage  en  lui  confirmant 
la  médaille  d'argent  jadis  attribuée  à  M.  Juliien. 

M*  Perrot,  à  Paris,  rue  et  île  des  Cignes, 

M.  Perrot  est  le  successeur  de  M.  Robert  qui,  le 
premier,  a  préparé  en  grand  la  gélatine  alimentaire,  en 
traitant  les  os  par  les  acides.  M.  Perrot  expose  cette 
espèce  de  gélatine  et  de  la  colle  de  gélatine  pure.  Cest 
principalement  dans  sa  fabrique  et  dans  celle  de  M.  Gre- 
net  qu'on  prépare  la  gélatine  employée  par  les  restau- 
rateurs et  les  cuisiniers  des  grandc3  maisons.  Le  jury 
confirme  à  M.  Perrot  la  médaille  d'argent,  accordée  dés 
1819  à  son  prédécesseur,  puis  rappelée  en  1823  ainsi 
qu'en  1827. 
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M.  Estivant  de  Braux,   à  Givet  (Ar-  ,  ^pp??, 

'  ^  demedaillefl 

dennes).  *  d'argent» 

Il  a  présenté  de  la  coHe- forte  en  planches;  elle  est 
bien  fabriquée  et  d'une  belle  couleur  ambrée-roùgeâtie. 
Le  jury  confirme  de  nouveau  la  médaille  d  argent  que 
M*  Estivant  a  reçue  en  1819  et  qui  fut  rappelée  en 
1823  et  1827. 

M.  Estivant  fils  aînë,  à  Givet  (Ardennes)» 

Colle-forte  grand  carré  ;  colle-forte  façon  de  Hollande. 
Tous»  ces  produits  sont  bien  fabriqués,  à  Texception 
d'une:  feuille  de  colle  qu  on  a  trouvée  trop  soluble  à  l'eau 
firoide,  et  de  mauvaise  qualité.  Cet  exposant  mérite  encore 
!a  médaille  d'argent  qu'il  obtint  en  1823  et  qui  fut 
rappelée  en  1827.  • 


r*o^ 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M*  Grenet,  à  Rouen  (Seine-Inférieure).    NouYeiie 

'  ^  '        mëdaiHe 

Ses  feuilles  de  colle  et  de  gélatine  sont  de  la  plus     d'argent, 
grande  beauté  ;  quelques-unes  ont  la  transparence  du 
verre ,  d'autrei^  sont  colorées  en  diverses  teintes  ;  toutes 
sont  pures  y  à  peine  solubles  dans  feau  froide  et  d'une 
excellente  qualité. 

M.  Grenet  a  reçu  la  médaille  de  bronze  en  1 827.  Il 
occupe  aujourd'hui  le  premier  rang  parmi  les  fabricants 
de  colles  françaises  :  il  est  digne  de  la  médaille  d'argent. 


23. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
MëdaîMei   jjf^  Lefébure  ,  à  Parîs,  rue  Charenton. 

de  broDze.  '  ' 

n^  100. 

l"*  CoHe  de  différentes  qualités,  bien  fabriquée  et 
justement  appréciée  dans  le  commerce;  2®  gélatine. .B 
obtient  la  médaille  de  bronze. 

M.  Laine  (  Pierre  ) ,  à  Paris ,  rue  de  Pa- 
radis ,  n^  1 O9  au  Marais. 

Fabricant  de  gélatine  et  d*engrais.  La  gélatine  est  bien 
confectionnée.  II  s*est  rendu  créateur  d  une  utile  branche 
d'industrie ,  en  faisant  servir  les  résidus  de  sa  manuÊic- 
ture  et  d  un  grand  nombre  d'autres  établissements ,  les 
écailles  d'huîtres ^  etc.,  pour  produire  un  engrais  qui  se 
vend  3  fr.  50  cent.  Thectolitre  :  cet  engrais  est  recherché 
par  les  cultivateurs.  Pour  récompenser  M.  Laine,  qui 
travaille  ainsi  dans  f intérêt  delà  richesse  publique,  le 
jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
iîloïbTes  ^-  GoMPERTZ ,  à  Metz  (  Moselle  ). 

Gélatine  préparée  pour  la  clarification  des  vins,  pour 
les  bains  et  pour  les  apprêts.  Ces  produits  bien  confec- 
tionnés ont  été  cités  en  1827;  ils  méritent  maintenant 
la  mention  lionorable. 
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MM.  Tesson  frères,  à  Paris,  rue  Guerin-  ^' 
Boisseau,  n^  5. 

Colles-fortes  façon  anglaise  et  façon  de  Paris,  huile  de 
pieds  de  bceuf  et  de  mouton ,  plaques  en  ergots  de  bœuf. 
Dès  1827,  MM.  Tesson. étaient  déjà  mentionnés  hono- 
rablement. 

M.  LnsN ARD  DE  Merles  ,  à  Fives  (  Nord  ). 

GoIIe-forte  de  bonne  qualité,  d'une  belle  couleur  am- 
brée malgré  Fépaisseur  des  feuilles. 


CITATION   FAVORABLE. 
M"^  Hesse ,  à  Puttelarige  (Moselle).  ci 

CoDe  façon  de  Flandre,  bien  fabriquée  et  de  bonne 
qualité. 


SECTION  V. 


\ 


CIRE    A    CACHETER. 


La  fabrication  de  la  cire  à  cacheter  ae  présente  au- 
cune diflficulté  réelle;  néanmoins  elle  était  autrefois 
très-imparfaite  en  France;  mais  depuis  1819  elle  a  fait 
des  progrès  rapides.  Ce  n*est  plus  aujourd'hui  que  les 
qualités  supérieures  qui  peuvent  être  trouvées  meil- 
leures en  Angleterre. 

Les  belles  cires  anglaises  ne  se   boursouflent  pas 
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lorsqu  on  les  liquéfie  sur  le  papier  :  elles  procurent  ainsi 
des  cachets  plus  nets  et  plus  poILs.  Les  cires  françaises  se 
boursouflent ,  parce  qu'on  leur  donne,  ave;c  de  Thuile  es- 
sentielle de  térébenthine,  le  degré  convenable  de  fusi- 
bilité. Du  reste,  pour  la  beauté,  pour  la  graduation  des 
couleurs,  les  formes  et  le  moulage,  nos  cires  a  cacheter  ne 
laissent  rien  à  désirer.  II  faut  seulement,  à  Texemple  des 
Anglais,  trouver  une  substance  difficilement  vaporisabie, 
sasceptibie  de  s'allier  à  la  gomme-laque,  et  qui  donne  i 
la  cire  un  degré  suffisant  de  fusibilité  :  tel  est  le  pro- 
blème dont  le  jury  réclame  et  dont  il  espère  la  solution 
pour  l'exposition  prochaine. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
Rappel    ]^^  Herbin,  à  Paris,  rue  MîcheWe-Comte, 

le  mëdaiflef 

de  bronxe.  Il    21* 

M.  Herbin  est  le  plus  habile  des  fabricants  de  cire  à 
cacheter,  celui  dont  les  cires  sont  les  plus  pures  et  dont 
les  teintes  sont  les  mieux  nuancée^.  Le  jury  lui  confirme 
la  médaille  de  bronze  qu*il  obtint  en  1823  etqtii  fut 
rappelée  en  1827. 

M.Mareschal,  à  Paris,  rue  d'Oriéans- 
Saint-Honoré ,  n"*  19, 

Beffe  collection  de  cires  à  cacheter.  M.   Mareschal  a 
reçu,   comme  M.  Herbin,  en   1823,  la   médaille  de 
•    bronze   rappelée   en   1827;    le  jury  la    confirme  en 
1834. 
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NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 


M.  De  Braux  d'Anffiure,  à  Paris,   rue    Nouyeïic 

^  ,  médaille 

du  Faubourg  Saint-Honbre ,  n**  60.        debnmzc. 

Cires  à  cacheter  remarquables,  pour  h  netteté  du 
tnoiiiàge ,  ia  regufarité  des  formes  -  et  la  pureté  des 
twances  ;  mais  elles<  brûfent  difficifetnent  et  se  bour- 
souflent trop  :  elles  auraient  mérité  la  médaille  A*BTgént 
si  leur  bonté  avait  été  comparable  à  leur  beauté.  Dans 
leur  état  actuel  elles  méritent  la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 


M.  RouMESTANT  Tcune ,  à  Paris,  rue  de  .^*^"^?î* 
•  Montmoren<ïy^  n*"  10, 

•    .  * 

Cires  à  cacheter,  de  diverses  nuances,  bien  fabri- 
quées, etd*un  très-bon  marclié ,  qui  paraît  résulter  de 
nquveaux  procédés  pour  le  moulage  et  le  polissage. 
M»  Roupiestant  fournit  la  maison  du  Roi. 

M.  Thibault,   à  Paris,    rue  Bar -du- 
Bec,n^  3. 

Cires. bien  colorées,  mais  de  nuances  peu  variées; 
bonne  qualité.  Mention  honorable  accordée  dès  1 827  et 
toujours  méritée. 
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CITATION  FAVORABLE. 

fi^î^e    ^*  Zegelaar,  ancien  fabricant  de  cire  à 

cacheter  en  Hollande ,  à  Paris ,  rue  de 
la  Corderie,  n"*  1,  au  Marais. 

■ 

Ses  cires,  qui  se  boursouflent  peu,  donnent  des  ca- 
chets assez  bien  polis  y  mais  qui  nadhèrent  pas  assex 
au  papier. 


PAINS   A    CACHETER^ 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

dc^ëdw^iïe  ^"^  QuENEDEY,  à  Paris ,  rue  Neuve-des- 
de  brome.       Pctits-Champs ,  n*"  15, 

Pains  à  cacheter  et  pa,pier  glacé,  faits  en  gélatine  trans- 
parente. Ce  papier  est  très-utile  aux  dessinateurs  pour 
obtenir  des  épreuves  d'un  dessin  calqué  à  la  pointe 
sèche.  L'emploi  des  pains  à  cacheter  transparents  peut 
faire  éviter  aux  négociants  une  fouie  de  difficultés  qui 
naissent  de  Taltération  du  texte  des  lettres,  lorsque  les 
cachets  ordinaires  ont  fait  disparaître  quelques  lettres  ou 
qirelques  mots.  Le  jury  confirme  la  médaille  de  bronze 
accordée  en  1823  et  rappelée  en  1827,  en  faveur  de 
M"*  Quenedey,  pour  son  utile  industrie. 
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MENTION  HONORABLE. 
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M.  Gardet-Hoyau  ,  à  Paris  ^  rue  Mont- 
morency,  n^  4 ,  au  Marais. 

Pour  les  pains  à  cacheter  ordinaires,  M.  Gardet- 
Hoyau  (utcîté  favorablement  en  1827.  Depuis,  la  fa- 
brication des  fleurs  artificielles  avec  des  feuilles  décou- 
pées dans  la  pâte  de  pains  à  cacheter,  a  donné  plus  d'im- 
portance au  travail  de  cette  pâte;  les  Êibricants  ont 
appris  à  i*embeflir  par  des  couleurs  plus  vives  et  mieux 
nuancées.  La  conrectiôn  des  pains  à  cacheter  faits  en 
France  a  profité  de  ces  perfectionnetnents.  Aussi,  main- 
tenant, ils  ne  le  cèdent  en  rien  à  ceux  des  Anglab: 
c'est  ce  que  prouvent  les  produits  de  M.  Crardét- 
Hoyau. 


).:,     r 


SECTION  VL 


PRODUITS    DIVERS. 


CONSERVATION    DES    ftOIS. 


Mention 
honorable. 


■  f 


MENTION  EXTRA  ORDINAIRE. 

■  ■     .  ■ 

I  •  * 

M.  Bréant^  à  Paris  (Seine)* 

L*empIoi.  du  bois  de  construction  intéresse  zxl  plus 
haut  degré  l'industrie  particulière  et  les  services  pu- 
blics; on  doit  donc  être  étonné  de  voir  que,  depuis  un 
demi-siècle  de  succès  admirables  dans  tous  les  genres 


Mention 

extraordi 

naire. 


naire. 
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Mention    d*utilité  nationale  ou  privée,  la  chimie  n'ait  rien  &it  en- 
eztraordi-  ^^^^  ^^^  arrêter  ou  prévenir  la  détérioration  si  rapide 
de  ces  précieux  matériaux. 

Lon  ne  sait  par  qu^e  fataUté  ce  genre  de  recherches, 
qui  serait  surtout  d'un  haut  intérêt  pour  les  puissances 
maritimes^  n'est  étudié  sérieusement^  en  AngleteiTe 
même ,  que  depuis  très-peu  d'années  ;  et  fou  ne  peut 
concevoir  qu'un  problème  dont  toutes  les  données  sont 
connues,  dont  toutes  les  difficultés  sont  appréciables , 
n'ait  pas  encore  attiré  l'attention  des  savants,  des  ingé- 
nieurs ou  des  manufacturiers  fran^iis.     . 

Des  tentatives  isolées  ont  été  faites;  dues  nont  pas 
eu  de  suite.  Nos  constructeurs  sont  encore  obligés  d'em- 
ployer les  bois  sans  préparations,  et  de  les  laisser  sou- 
mis, aux  influences  d'hygrométrie,  de  température,  etc., 
qui  tendent  à  les  détruire. 

M.  Bréant,  honoré  plusieurs  fois  dans  les  expositions 
précédentes  par  des  récompenses  du  premier  ordre,  a 
tenté  de  résoudre  ce  beau  problème.  II  a  fait  établir  de 
grands  appareils,  avec  lesquels  il  peut  introduire  jusque 
dans  le  coeur  des  bois  de  fortes  dimensions,  les  liquides 
conservateurs  les  mieux  appropriés. 

II  a  soumis,. .à  f exposition,  des  bois  de  diverses  di- 
mensions, parmi  lesquels  était  un  mât  d*un  mètre  de  cir- 
conféi;ence.  Tous  ces  bois  étaient  entièrement  pénétrés 
d'huile  de  lin  ;  ils  ont  donné  l'idée  la  plus  favorable  du 
procédé  de  M.  Bréant,  mais  il  faut  attendre  la  sanction 
suprême  de  lexpériencé  et  les  résultats  du  temps.  Si  ces 
effets  sont  tels  que  le  jury  se  plait  à  les  espérer,  ils  méri- 
teront, à  Fingénieux  et  savantartiste  auquel  ils  sont  dus, 
la  récompense  du  premier  ordre. 
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COULEURS   ET   VERNIS. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.,  Lange-Djëismoulins,  à  Paris^  rue  du  ^^^J^mi^ 
Roi-de-Sicile^  n^  32.  cTargcnt. 

Son  vermillon  égale  au  moins  en  beauté  celui  de  la 
Chine;  son  carmin  a  le  plus  vif  éclat;  ses  laques  de  ga- 
rance et  ses  jaunea  vde  ct^rome  sont  bioii  {^réparés.  Le 
beau-f)ère  de  ce  fabricant^  M.  Desmoulins ,  obtint  en 
.1:3^3  la  médaille  d* argent  ^  pour  la  préparation  des 
mêmes  couleurs  :  le  gendre  cmérite  le  rappel  de  cette 

récompense. 

-i  '. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M,  Panier,  à  Piaris ,  rue  de  Cléry,  n'  9,       M^dainc 

'  ..     j  de  bronze. 

U  réussit  très-bien  dans .  la  &brication  des  couleurs 
fines.  Ses  couleurs  btoyées  avec^$pin  sont  d*un  emploi 
Ëicile  et  couvrent  au  degré  convenable.  Ses  couleurs  au 
miel  sont  également  bien  confectionnées;  mais  chaque 
jour  leur  emploi  devient  moins  général^  parce  qu  elles 
sèchent  difficilement.  Les  arts  sont  très-redevables  à  la 
perfection  apportée^par  ^M.  I^anier  dans,  la  préparation 
de  ses  couleurs;  elles  diffèrent  aujourd'hui  très-peu  des 
meilleures  qui  nous  viennent  d'Angleterre^  On  doit  don- 
ner le  même  eïoge  aux  couleurs  qu'il  prépare  pour  la 
miniature  ;  elles  sont  bien  broyées  et  d'un  tob  très- 
chaud.  Le  jury  décerneàM.  Panier  la  médadledebronze. 


I  > 
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MENTION  HONORABLE. 

hïwabie.  ^*  SoEHNÉE,  à  Paris ,  pue  Contrescarpe- 
Saint- Antoine  9  n®  50. 

II  fabriqae  très  en  grand  des  laques  et  des  vemb  de 
bonne  qualité;  ses  ateliers  occupent  une  machiiie  à  va- 
peur et  7  5  ouvriers. 

CitATION  FAVORABLE. 


Citation    MM.  BotJRGOis  et  Baube,  à  Paris,  rae 
f.Tor.Me.       Bourg-fAbbé ,  nM  8 . 

Vernis  très-peu  coloré  ;  couleurs  préparées  de  manière 
à  sécher  vite ,  sans  odeur  sensible.  C'est  une  qualité  pré- 
cieuse pour  réparer  les  peintures  d  un  appartement  qu'on 
habite  ou  quon  doit  habiter  sur-le-champ.  Lorsqu'on 
emploie  ces  couleurs^  on  peut  coucher  sans  danger  dans 
une  pièce  peinte  quelques  heures  auparavant.  Ces  résul- 
tats sont  dus  à  M"*  Cosseron  mentionnée  honorablement 
en  1 8  2  3^  et  dont  la  fabrique  encore  existante  est  toujours 
fort  estimée  du  commerce.  MM.  Bourgois  et  Baube  n'étant 
que  des  imitateurs ,  reçoivent  seulement  une  citation  b- 
vorable. 

CttAYONS    ARTIFICIELS. 


MENTION  HONORABLE. 

Mention    M.  Lemoine,  à  Paris,  rue  J.-J.  Rous- 
honorabic.       seau,n«3. 

Crayons  noirs,  blancs,  gris  et  bruns,  qui  jouissent  de- 
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puis  longtemps  d*une  grande  réputation  ;  ceux  qui  sont  Mentions 
renfermes  dans  du  bois  de  cèdre  sont  un  .peu  moins  ^<>"®™^***' 
bons  que  les  autres.  Ses  pastels  méritent  beaucoup  d'é- 
loges y  les  tons  en  sont  vi&  et  brillants ,  les  pointes  s*en 
conservent  assez  bien.  II  serait  à  désirer  qu  il  y  eût  deux 
numéros  pour  la  dureté.  Cest  dans  la  Êibrication  des 
crayons  coloriés  diversement  que  M.  Lemoine  est  très- 
supérieur  à  ses  concurrents. 


^■^ 


ENCRES. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  BEAULès,  à  Paris,  rue  Saint-Juiien ,   M^daifles 

^    ^  de  bronze. 

n»4. 

Encre  d'imprimerie  fabriquée  très  en  grand.  En 
1823,  MM.  Beaulès  et  Cavaignac,  associés,  obtinrent 
ia  mention  honorable ,  rappelée  en  1 827  ;  M.  Beaulès, 
aujourd'hui  seul  chef  du  même  établissement  qu'il  a 
beaucoup  développé ,  mérite  la  médaille  de  bronze. 

t,  

M.  M ANTOUX,  à  Paris,  rue  du  Paon-Saint- 
André  ,  n®  1 . 

Encre  et  papier  lithographiques  d'une  bonne  qualité 
reconnue  dans  le  commerce.  Ces  produits  ont  tnérité  la 
récompense  du  premier  ordre  décernée  en  1832,  par  la 
société  d'encouragement.  Le  jury  les  juge, dignes  de. la 
médaille  de  bronze. 


366         cHAprriB  xxnn.  —  produits  cannoms. 
MENTIONS  HONORABLES. 

^,    M.  Bosc;  à  Paris,  rue  dTJIm,  tï^^SO. 

Le  gouvernement  y  âappé  de  la  muitipiication  des 
fiaiux  en  écritures  privées^  consulta  sur  cet  objet  l'Aca- 
démie des  sciences.  L'Académie  s'occupa  de  cette  ques- 
tion^ qui  devint  pour  notre  savant  collègue^  M.  Darcet, 
le  9u|et  d'un  immense  travail.  De  toutes  les  encres  dites 
indélébiles  qui  furent  examinées ,  celle  de  M.  Bosc  fat 
déclarée  la  meifleure.  Le  jury  la  signale  en  décemaht  la 
mention  honorable  à  ce  fabricant. 

MBf  •  Cornu AULT  et  Cavaignac  ,  à  Pftris, 

rue  Coq-Héron,  n®  3, 

• 

Encre  destinée  à  l'imprimerie  :  elle  est  estimée  du 
commerce.  M.  Cavaignac,  en  compagnie  de  M.  Beaulès, 
avait  obtenu  la  mention  honorable  en  1823  et  1827; 
il  la  reçoit  maintenant  avec  son  nouvel  associé. 


CITATION  FAVORABLE. 


Ciuuon   M^  V1DOCQ5  a  Pans,  rue  Cloche-Perche, 

fcrontble.  ^  ^  ^ 

Papiers  de  sûreté  :  leur  pâte  contient  des  réactifs  qui 
rendent^  non  pas  impossible ,  mais  assez  difficile  la  &I- 
Sf fication  des  écritures  tracées  sur  cette  espèce  de  papier. 


>«i 
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NOIR   ANIMAL   ET   NOIR   DIVOIRE. 


CITATION  FAVORABLE. 
M,  Larue,  à    Mondeville,    près    Caen    citation 

•/^n,    !>        T      \  favorable. 

(Calvados). 

n  fabrique  du  noir  animal  pour  la  raffinerie,  et  du  noir 
d*ivoire  pour  les  beaux-arts.  Ses  produits  annuels  s'é- 
lèvent de  60  à  65  mille  francs. 


CHAPITRE  XXXIV 


ARTS  CÉRAMIQUES. 


Afin  de  faire  apprécier  rimportance  respective  et  le 
degré  d  avancement  de  nos  divers  arts  céramiques , 
nous  présenterons  les  résultats  suivants  de  nos  ventes 
à  l'étranger  : 

VENTES    k    l'étranger. 

Poteries  de  terre,  grossières 300,7i8' 

Faïences 949,158 

Poteries  de  grès  commun 30,707 

Poteries  de  grès  fin 10,716 

Porcelaines 4,5SS,870 

ToTALpour  1833.. .  5,114,179' 
Total  pour  1 8«7  . . .  4,346,994' 
Total  pour  1 893 . . .   4,976,693' 

Ainsi  nos  exportation^  s  accroissent  avec  beaucoup  de 
lenteur  entre  1823  et  1827,  et  trois  fois  plus  vite  de 
1827àl833.  C'est  à  la  porcelaine  seulement  quH  fiiut 
attribuer  ce  progrès. 

Dans  la  seule  année  1832,  les  Anglais  ont  exporté. 


SEGUâKt -^-irBRilBS  CUITÉB}- BRIOUÎ»,  etc.  3G9 

de'kute  poteries  'tt  deleurs  porteiaines,  potir  une  somnMB 
de*  11,474,1*5  fr.:  c'est  plus: du  double  de  nos  expor- 
tations actuelles.  Mais  les  Anglais  trouvent ,  dans  les'Indes 
et  dans  leurs  innombrables  colonies,  des  marchés  privilé- 
giés qui  reçoivent  une  très-grande  part  de  ces  produits. 
Quelques-uns  des  progrés  que  nous  allons  signaler  pour- 
ront donner  un  nouve}  essor  à  nos  ventes  de  faïonon 
dans  les  pays  étrangers.  Cest  vers  ce  côté  que  le  com- 
merce doit  porter  ses  vues. 

SECTION  PREMIÈRE. 

TBBRB8   CUITES,   BRIQDB8,   TUILES  ET  CARREAUX. 

a  •  •  •  ' 

-  Le  ji^ry  central  na  pas  trouvé  que  les  terres  cuites 
prësentéies  à  Texpèsition,  réunissent  les  avantages  ex- 
traordinaires''et  nouveaux  annoncés  par  les  exposants. 
Dàris  les  produits  de  ce  genre,  la  consommation  est 
extrêmement  restreinte,  à  cause  des  frais  de  transport. 
Les 'Circonstances  locales  relatives  aux  prix  de  main- 
d'œuvTe>  à  la  qualité  des  terres,  à  la  valeur  du  combus- 
tible, ont  la  plus  grande  mâuence.  Ainsi  tel  procédé, 
trè^bon  dans  la  Haute-Garonne,  ne  pourrait  pas  trouver 
d'application  dans  la  Côte-d'Or,  le  Calvados  et  maint 
autre  département.  On  a  pourtant  remarqué,  parmi  les 
objets  exposés,  quelques  produits  dignes  d*étre  signalés, 
pour  des  qualités  utiles,  heureusement  obtenues. 

Deux  manufacturiers  des  environs  de  Toulouse  ont 
établi  très- en  grand,  Fun  à  Miremont,  f autre  à  YAlen- 
tine,  des  fabriques  de  matériaux  de  construction  et  d'or- 
nements d'édifices  en  terré  cuite.  Ils  ont  rappelé  dans 
lâ  Haute-Garonne  fart  si  fréquemment  pratiqué  chez  les 
n.  94 


) 


seHÎpw^  ^Ult  çpwjtrwcjipï»  (fc  1 9rchîtectpr?,  iw»  en- 
core ^  h  st^tpaira. 


^A»L    «ii^vpvm^^iiiiL  mil 


MÉDAILLE  D'ARGENT  (DENSEMBI^E). 

îr!^nt    ■'''*•  ï'^^ft^'^  >  Arnoux  et  eompagnie ,  & 
/dfMMpbU).       Valentinc,  près  Saint-Gaudçns  nH[aute- 

Garonne  )• 

La  fabrication  des  briques  taillées  sous  toutes  les 
formes  y  et  semblal^Ies  à  celles  de  MM.  Virebent,  fiiit 
partie  de  la  grande  manufacture  céramique  formée  par 
MM.  Fpvqu^  dt  AmouYy  \  Valentîne ,  auprès  de  Too- 
louse.  La  plastique  a  re^^  dans  cet  établissement^  toutes 
i^  applications  do^^  ell^  paraît;  «usc^pUbb.  Les  proprié- 
twes  ont  feit  vm  wh^  fioUect^on  dç  loodèlfii  4'mB^ 
ments  ^  tOMte  ^pàçfi,  qupis  exequt^nt  spîl  im  pftM 
9|[]gi{eiises,  soit  ^n  p^te  dd  porcdaine  dite  hUcuif.  Vm 
fçrce  motrice  4^  oen^  chi^vaux  est  fournît  pmr  nu  (mn 
^'eawj  il  y  a  troi^  foMr^  ji  feïewe,  trois  Cpw^  i  poroe* 
bine  et  300  ouvriers  on  na^nosuvr^».  l^i  Mi,  fe» 
c^rriètifi^  4'f)ipM  et  d^  fcfK^jiin»  twt  mt  à  prwmîié, 
d9P$  (e  yoî^iqagi^  d»  If\  GarwHç.  L?  jury  déçerp^  In  «lé- 
4aiHç  <fargçnt  i  ^^.  Fpuqu^  et  Arap)»  pour  Twi- 
4fiyi)t4iç  4e  lewr#  F^^^^t 

MÉDAILLE^  PB  BRONZE. 

jj^^  MM.    ViREBENT   frères,   à   Miremont 

^f|aute-6arpnne  )• 

Wi  éx^ixmmx^  }83Qi  ft  MireippDt  près  Toulouse, 


^ 
« 


SE09VMI K. -^  tBftAAs  Cl7ltfa6>  t^AH^Êè)  etc.  %i'i 

Médailles 
bronze» 


un  genre  de  |abr|catip^  quil^jont  jxomoiévlinthoUnnie.  ^ 
II  consiste  à  préparer,  tailîeset  jproules^les  Ibriques,  les 
tuiles,  et  les  maleriauxanafognes,  nécessaires^  laxoM» 
trifraon,  aTembèîfissetàérif  des  édifices.  Ces  produits 
«ont  parfaitement  cuits ,  d  une  grande  dureté ,  tfiftiefteHe 
couleur  ns^turelle.  et  contournés^  avc;c  une  prédisions  «re- 
iparquabie*  X^es  tormes  sont  obteques  par  des  mpyeof 
mécaniques  UiTeti^éntcd^iaf s  ^^  enfin  rëtab]«i$e^Wt 
.est  vaste  et  les  produits  consi(ïefat)tes  :  en'  1833 
MM.  Virebent  ont  ùhmfm  ê4>0,000  pièces.  Ces  habiles 
manufacturiers  méritent  la  médaille  de  bronze. 


M   -i-:  .»' 


r      ^    \    t    ■    • 
i    \  •     J      1 


M*  GouRLiER  9  à  Paris ,  rue  de  fOdéon^ 


.'».l»i.    -îV     . 


'■■-  itiobtimën  i937ttntiitfiàlàfifed^lH'ojttë||)dë^& 
tvrteàtton  dwbriq^dhtl-i^y  )[)tV9pH«à 
tuyaux  de  cheminée;  il  a  fait  dîieureuses  âddHi^iMl 
mode  d'appareil  et  d»  lîaisoo  dtfu  briques  destinées  à 
composer  des  tuyaux  de  ce  genre.  II  peut  donner,  avec 
des  formes  plus  simples,  deii  clio^nsions  plus  variées  a 
ces  tuyaux ,  sans  quil  y  ait  excédant  ni  défaut  de  ma- 
tière. II  fabrique  des  maaeiioiis  en  terre  cuite,  rectaii- 
gulaires,  avec  les  angles  arrondis  ou  cylindriques,  à  sur- 
face extér^ure  çonnelée  ;  -  ils  spn  t  dispos^^  j^rj^rq  des 
tttyaù)c;4e' çi^mipée  qui|  ne  nouv/mt  pfis  e^irçr^^ai^ 
paisseur  ^e»  murs^   sVpmcju^iû;.. contre  Jes^,. m 
^,i&(mi^ier,9t  jfort  bîeè et iqrt jwh^ 
tou^s  i^j^iies  dç;ii  'êtri^U^o^j..^^y^^ 
Çectjippnes  .deimj&  J827^.^t  ,^        j}PWiJbareijijj;a^^ 
importants    pour  mefiter   une,  m)uvdii;  n^f^,/& 
bronze. 


U. 
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»  •.       Il 


.  ;  t ,.  :    ^ly^TIÔN  HONORABLE. 


i»  . 


*  « 


J  ' 


b»:S.  m;  «ARGENt,   à   Paris,  allée   tfAntin, 


:;    ■■»».■  : 


~  '  Il  î^â^t  en  1 8 1 9  iiné  mention  fabuoiable'pour  ses 
bfii^'e^/.  préparées  et  ^cuites  par  des  procédés  aussi  effi- 
t^éés'iltfJéconoDiiques.  H  continué  avec  succès. 


rf. ..  ' 


•  s- 


CITATION  FAVORABLE. 

-  k  ■  • 

fSlrïwe.  ^*  Courtois,  à  Vaugirarc[( Seine).   . 

. .;)  jlVj^t^fnairt,  ip'géhieax  'de  tuiles  pour  chaperonri  de 
]9i^r-;:^i^  imes.somL  en  bi3cuit>  lés  autr^  sont  vernies  et 


y  •  >   ■    « 


î.  .î 


•  ■ 
1 .  / 


.^  •  /  ■ 


''''.'•'^  ■'•'■-"■■'SECTION  II. 


_,i.:f      '«■»        '^«'"ii 

• 

^;;^H'iéà5t'éBffiéHie  de  reconnaître  la' réalité  âês  qualités 
ànrïbtiéésrâux  creusets  présentés  comme  échantillons.  La 
'WAstknàe  dans  ces  qualités ,  lorsque  la  fabrication  s'opère 
ién  gi^id  ;  estTncorcpIiià  flifficiîe  à  Vérifier  qù  a  mâin- 
"ifeniir.^'ophiîohdlr  commerce  et  des  consommateurs  est 
•^unique'  mo"yért  Jobtenfr  un  jugement'  certain  sur  ce 
■'^oWdfelacéramfJjfae/'     ;    ' 


RAPPEL  DE  MÉDAiÏJLWIïE  BRONZE. 

M*  Gilbert  (Laurent)^  à  Orfëans  (Loi-  déifie 

l»Af  A  .       .   .  de  broDxe. 


bronze 
sets 

sets  se  vendent  dans  toutes  les  partiels  dé  là  Frande  et  ' 
dans  nos  colonies.  II  fabrique  aussi  des  cornues  très-re- 
cherchées; des  formes  à  sucre  fort  estimées  dans  les  raf- 
fineries^ des  briques  rçfractaire|»^>  etc« /Depuis  1830^ 
M.  Gilbert  (Laurent)  a  tiercé  le  nombre  de  ses  ouvriers, 
nombre  qui  s'élève  actuellement  dç  1 60-  à  1 2.0  :  il  jnéritar  i,., 
le  rappel  delà  médaille  de  bronze. 

I  »  .  '"  • 

-rf  ■'-*■■     ^    ^-  .         )  •  J"   ■■<■"■■'•«■■■  Oui   ''     I'    îî 

■ .,. ,  ;  ..;»iENTio.îf  ^HOï^ïM^LE,  ;  ,„  ,.„,:, 

ë.  I 

M,  VouLAND  (Louis),  à-Montpeilier  (Hé-    Mcduod 

•   \  honorable. 

pauit). 

M.  Vouladid  a  présenté  des  creusets.  ei>.gri^phj[tejj  ma-,  i 
tière  prise  en  France  :  ces  creusets,  dont  la  bonne  qua- 
lité se  trouve  garantie  par  des  savants  de  Montpellier, 
nous  semblent  un  peu  pliis  afjgileùx  que  ceux  dé  P^s- 
sofië.  Cest  la  première  fois  qu  oii  fait  en'  France  des- 
creusets en  ce  genre,  quôn  doit  encourager. 


s. 
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s     ,.  3EÇTiaN  UL    :  ; 

P0TBBIB8  COBOfUNSS  X  PATB  GROSSIERE,  lÂchÎEB,   COLORis, 

Un  seul  potier  cTune  seule  vffle,  Dieu-Ie-Fït,  apré- 
seiit^,  di^  iproduits  k,  Teoiposifwnt  Cç.^gçflr^  de  febriça- 
tiop.esv  pQUFU^t  trè$rs^tir  cUa^  çeiite' v^Te^  ouToa 
cqmj^tç  plu^4<?  9Q0  ouvriers  qui  proJiiw^nt  vp^  veoie 


•■■.  1  •  i  ^. 


CrtATÏON  PAVORABL^ 


,r 


fiSSbu    MLViGNAL,àl)îeu-Iq-Fît(0pôinç)L 

II  a  fait  de  louables  efforts  pour  donner  à  la  poterie 
de  son  pays,  en  général  sigrossière,  quelque  finesse  et 
plus  de  légèreté  j  avec  une  couleur  et  des  formes  plu« 
s^éables  :  malheureusement  quelques  défauts  dans  le 
Ternis  ne  permettent  pas  déporter  phis  haut  nos éioges. 


■  ■  '1  » 


SECTION  IV. 

I.  ffàÏEUeB  QOHMeNB^  X  eetJTERTS'  OP]luQOEv  OVÊftVkUOOÊBItfr 

STAMMIEÈBB;. 

Ce  gftnr^  4^.  pcoduiA  eér^ipiques  eit  pveaijiW'  abmr 
doiHi^i  &  peine  figurait-^il  à  pexposilJOQv  U  9Ci  irquive 
aetudiement  dans  une  situation  qui  iBusconten^  tiMiA  W 
monde.  II  est  trop  cher  pour  les  classes  pauvres  qui 
préfèrent  la  poterie  vulgaire,  dûnl  les  formes  deviennent 


pât  ^^péi  jAékié  ffMAèmet  ié  VéM)^  ûtoiïtS  tthfaVà}^; 
eftlÉéwé  temps,  ht  b^êncétùtniimûë,  màiM àp!éaXAê  et 
mAhÉ^  itÊéépUMë  gétMtée^  kMUtS  ëé^ies  et  déH- 
cates,  est  édipsee  par  les  faïences  fines  p^fectfçMf^, 
$fBi  «ttlhifiWànl  É^f^  h  p^m  ét\xn  ptix  Mxpéde^tr  aux 


n.  FAÏBNCB  FINB^  ik  PAT»  m»  BT  BBVSB  AVEC  VBRNIS 
PLCMCBIFÈR»  TBANgPARBNTf  TBRRB^  »B  PiPB|  OAfiibOfJ* 
^JLGÈj  éfc, 

Cëif  à  Wéd^Mb6d!,  iést  im  ^fièMi  ilé§3iaie9  ^U- 
gères  sorties  de  sa  manuËitottf#e'^  q#*3  fant  aiuîiiiei'  ia 
vogue  extiaordinairç^  de  cette  poterie  r  elle  a  btauc^up 
perau  de  sa  répu^tion  depuis  dix  années ,  en  perdant  les 
qiia6tés  pr^pieuses  qju'ette  devait  aux  travaux  du  célèbre 
j^tier  anglais.  Cette  déca4|pceestc(ue,  Bon  pas  a  l'on- 
bfi  des  procédés  y  no^  pas  au^atfaut  des  matières  pore'' 
mières;.  mais  à  Texoessif  abus  de  ia  concurrence^  cfûi^  ré- 
^toisant  toujours  les  prix^  finil  par  rendre  imposwie  ia 
coAservatîon  dies  (piaiités  d*UDe  fabrication  soignée.  Oh 
a  pu  éure  des  Éiïences  fines,  pour  lesqUelIes^Ia  prépara- 
tion et  ia  cuisson  coûtaient  Booins  que  pour  les  premièros 
terril  de  pipe  confectionnées  suivant  les  procédés  de 
Wcdg;Mrood  y  et  dont  les  qualités  apparentes  étaient  a 
peu  près  les  mêmes.  On  a  pu  livrera  beaucoup  plus  bas 
prix  ces  faïences  dégradées»- Ùi»  ui  rabais  a  frappé  bien  da- 
vantage les  consommateurs^  qu'une  différence  intrinsèque 
de  bonté,  mailifesft^cr  séùl'etnéAt  piAt  fù^é  et  la  durée. 
yoi&  €eiBB(MB^Fancîenne  tenpe  d#  pipoy  c^WyV^me  ki(ME 
fabriquée,  conserve  le  défaut  assez  gvave  d'avoir  un  vernis 
trop  tendre,  àbandfonnée  presque  totalement  cliez  les 
An^^éâ^ttrfopoîmdi^fétt^eh  VéMW  :  i^étttSi  on 


M 
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n'ama  plus  à  ieu  occuper^  Nous  ne  pouvons  iiié^imow, 
passer  sous  sSence  quelques  échantillon^  diÇ  fs^  iftenimf 
produits  par  des  fabriques  nouvelfen^^ni  étaUiea  ifm 
le  Midi.  .      .  .    i 

II  .Élut  avant  tout^  commje  «xceptâpn,  rappder^  WM 
récompense  du  premier  ordre  acccurdée  à  la  p{q$,b<^ 
filbrique  de  fest  de  la  France ,  pour  un  admirable  en- 
semble de  produits. 

Rappel     RAPPEL  DE  BIÉDAILLE  D'OR  (D'ENSEMBLE). 

de  mëdaiUe  ^  '-•'      ^ 

(Vtfembi.).  BCM«  Utzschneider  et  FABRV^à  Sarre- 

guemine  (Moselle).  :.    ^  >  ■: 

Les  Ëiïences  fines  sont  f  objet  prihcipaldefetirsâbri* 
cations  ;  eïïes  se  distinguent  toujours  par  la  finesse  ile  la 
pâte,  f élégance  et  la  commodité  des  fbrmesr,  la  variété, 
f  éclat  des  fonds  rouge /j^rtifff  jaune  otr  nôir^  enfin  pu 
!e  bas  prix  d  une  foi^fe  de^roduits.  '  •       *.  * 

Ajoutons  à  ces  titres  ïa  perfection  des  poteries  en  grès, 
si  variées  et  si  jolies,  et  nous  conclurons  justement  que 
MM.  Utzschneider  et  Fàbry  continuent  de  mërîtef  lei 
médaifles  d*or  qu  ils  ont  obtenues  aux  expositions  pré(ié- 
dentes.  C'est  la  septième  fois,  depuis  1801,  qu'ils  ^nt 
jugés  dignes  de  la  récompense  du  premier  ordre /pour 
leurs  efforts  infatigables  et  leurs  perfectionnements  suc- 
.  cessifs! 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 


^\ 


MëdaHic    MM.  FouQUE,  Arnoux  et  coihpagnfe^  à 
cd-J^ue).      Vaïentîne  (Haute-Garonne). 

Si  MM.  Fouque  jet  Arnoux  ne  fabriquaient  que  la 
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•  4 

fi^tence  Sxke  ordinaire,  dite  terre,  depipe,  ih  nauraient.    Mëdailfe. 
jMMi^  4roit  au  rang  ou  nous  Jes  plaçons.  .   , ,  ;  »  :  »  ,i .  (J'^Sîu»). 

IMhis  on.fi  4é|à  vu  quefo.beanx  ^ccès,H&  pntobt^^yfj 
en  qrëant  |a ,  manufacture  de  Valen  tinç ,  ai  re^iarquaU^ 
poiirMn. 'étendue:^  .sa  ]M)nne  admipistration ,  pour  |ft. 
vanéte  .des.,prodaif9  ;0^iuiBigp^  de  genres  tri^iv^^ 
qu'on  y  fabrique,  et  pour  les  moyens. mécaniques  jucU- 
cieusement  mis  en  usage. 

Là  tout  est  confectionné ,  depuis  ta  brique  jusqu  a 
la  porcelaine.  iLafaïebc&iifiè^ott  terre  dé  pipe  de  Va- 
lentine  a  cela  de  remarquable  que  le  vernis  qui  la  rç^, 
couvre  ne  renfermé  pas  notablement  iie^  ^lôfnbj  Fadcfe^    ..: -./il .  !.i 
bonicique  en  tient  lieu.  Par  Jà  le  voms  est  plus  dur  et 
beaucoup  moins 'altérable:  <^*est  en  quefafée^s6rtevl]Ile> 
#éhst)3ilitfttioti  de  cette  &lieftiee.   :  :      >  i::v     .  w-  r   )::'ûul 

4 

Mif.  Fouque  et  Arfioux  labtiquèht  en  oAtrëdesigràsl 
très-solides  et tràs4)ièn -faits;  ^de  la.porcèiaine.iDi^tbeHei/ 
plus  belle  même  que-certaines  porcelaines  de  Paris  et 
de  Limc^es  ;  elle  est  faite  avec  du  kaolin  et  du  feld-spath' 
extraits  dans  le  vôisiiiiigl&^éTarasdtm.  ' 

Cette  magnifique  série  de  travaux  et  de  succès  jus- 
tifie de  pips  en  plu^  kmt^daiile  d'â^nt^liecA)^  /'?,.!..'!!, 
MM.  Fouqueet  Arno^x^pur  i  ensemUjexIe  ij^ufs  tr^v^^. 

'  •    MtVMtL$%t'WùktÈ.  '■'■'''  ^'■•.''-' 

Mp  Decaen.    à  Arboras  ^    près    Gîvors    Mëdaiifc 
(Rhône).  '       ^  '•'""- 

U  a  présenté  des  falèncea^  fiilîes  manufacturées  par  les 
procédés  prdinaires  ^  mais  fin  amélioijan  t  la.  ç^pjposi tion 
de  la  pâte  y  et  celle  du  vernis  dans  lequel  dj  introduit 
de  fajcide  I^oracique*  U  -emploie  ;i]ii)g^i^iem^.;mpy  en;  |de 


\ 
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MeÂiîfU    g^cfier  Ic^  p&tei  en  prtxfohfaiTt  Id  vlâe  par  b  MnrfMiN^ 
d«  iuiOiiM^  ^^^  j^  j^  vapeur;  tf  ^rtîh»  lé  eofté  ài*  bc*  AflM 

(mit<^  ^e!r  eùfs^oit^r.  Çhmiqu'ï  féchtto  k  d^HM  du 
Cdidbifsiioié  f  H  coït  !te!(  f^dcttc^  ^cfM  tttié  iéhîpéMijMf 
aii&ei  ëeyéè  pour  pàrfoncifié  tM  tiefrfiâ=  {M^Âif^  et  jM^ 
(!oni;ëcttiem  mdhM  auscieptEiiiè'  ^  d^kot»  oMkiâifW  ï 

MENTI  OSï  kONQjELABLE,      . 

McnUon     1^^  BoNNBT^  à  Apt  fVïiùclfùÔe  )• 

honorable.  v.       ' 

:  /ML  Bonnet:  expose  d6  ;dit8  pièces yf on  gni|i4  eiipeli^ 
creux  ^destinâes  surumt  aux.  u^es  ctalwaÎM^  m^ 
faïences  ont  pour  caractère»  k  finesse  et  fe  dflUeié!  èè 
haaûty  Sedot  cl  f  ëgaiité  dam  ie  i^acé  d«*  tKlnlàl^  b 
vinieité^  la  Ttudëté  de«  eow^biMls  dé  CmhI. 


CITATION.  FAVORABLE., 

ravorablc.  ^  X  / 

ït  vient  d  établir  sous  la  raiison  Pêantfet*  et  ffùu- 
coîran,  une  fabrique  dr  fafewcc  fine;  les  résultats  ob- 
tenus sont  déjià  fort  estimables»  On  doit  e<v  attendre  de 
meilleurs  encore  pour  l'exposition  prochaine. 


.;  SI. 


rAïSNCE'  DiJttv,  Dire  ttit:cti.iùtttit-6*iitiVÊ. 
li's'i^it  ici  d^Me  sorte  de  poterie  iMMi^éifej^ofttrMu^^ 


dffUW  lolBfSlm^pa  elbr  à  par«  soo».  ie  nom  de  ifm-^ 

CNbÇilpifli^ larcQistanoe et bidurefrf^'OiiMmtifMcé  & 
r^te^jbiff^to  TfaocaNcBifiifari  désigm»t  k^tà 

dmÊiifktiiifQék^êêe';  G»  ^  tnid  à  confaiidytf  mw  g|eiif«^ 
(fe  906^%  tMà  k  Ëiit  dÎBlni6t&.  Sbis  dôme  Ia;  pé«i0rie 
iMttvdfeiftfnfarQiQ  awfôî  dana  sai  pto  dtf  kaPt»li»  ef  ait 
fij^dn^Mlkt  OMS  dfe  ett  dîâere  essesitkiBmfémpari'iEAK 
sltimdipM  i|indîléjfiiiéciéEisie^  b  immiMiàità.  L'tmpor»^ 
tfi>Mid<BfiyÉlct(fo«di  tt  est^putfenriée  sor «ette^detoNramfi  ' 
ntaM)  MHbMK  luw  Stiseh  nétoahe,  hume-j  etàt&lâ' 
twpJwKJftîUtrfoiiQ  paBly.0lide  rjmtt^  yh<$tiiogë^té^  ^ 
bififtlt^cb  imifaknébogeietJafr^ftt^  die»^^ 

mutate*»^  yiwîMÛfawai  la  danetd  do  Wmk  cff  lièii'  fldh^ 
rWQtaiiîic  ce  <pt  OIE  appcile  ie  bÎ5cm«;  Ori  seirt  ^rct^". 
a^wil^Bfft^  dM»  touAcHlpIdl  des  pofieiieff,  ^fénv^iM!  de 
OIS  piofunétés^  Dèsi  I<mis<  on  ^çprëcie*  b  s«{}ëri€>v£l^  quel 
Iti  jpaerâikinef  pgefttcanet  dite,-  qw  fas  pessèJte  tofrte^y 
aisanbn^QnifimiB'fes  pqtaries  qui)  ne  les^  néuiriësént  pai^; 

^d'  ie.:niMB  âiW  impose  donc  i  p^fsonné  r  bpn^ 
tciidiiit  pnqcQfainiC!  qpiqi»  ou  soi  «dîsanfl  'demi«-porce^ 
Ia«tt^«0t.una'&ïen€e;fiDe,  à  biscuit  piu&  dur;  à  veriii^ 
myn?  ■  attaquable  qne?  ce  JuJ  dlw  f^û^nces  ftiés^divesi  iSerretf  ^ 
de)fii{jié;  ninbi ienoie  pdncL ^itt^  bmuicMj^  i«(ërteiip'i(i 
cdnî'  (iboi  pobedaines^  se  lapprocbaat  d^jà  d^^'éi^idé^ 
fttCBces.,  efe  pauKtnt  encore  diittiiui0r>  îï  esrt  présamablë' 
9M€»fle&4â  dEsjKnitnDttt  ivudidineift  par  is  redbtitsdbtif' 
GonMOurfeace  que  iwuS' signalons,  ich  *-     ' 

La.  dëccoiyflBlei  de  fe  noumeiiei  friMiiee  est  ^detre*  mf 
grand  progrès  de  Fart  céramique.  Mais  nous  cf  oj^n^  dë^' 
Yoir  dire  qu  elle  aest  pasi^dnë-y  a»  moins  entièrement , 
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a\MX  exposants  de  cette  poterie;  son  mtrodttttioA  oH' 
France  ne  leur  appartient  m^me  pas  complëteùévt* 
Cette  bdie  faïence,  ou  du  moins  une  poterie  aêmbhble 
par  toutes  les  4)Dditës  extérieures,  étiiit  fatbriqtfée'Cfei- 
Ang^eterre ,  par  Spode  surtout,  il  y  a  pfus  de  th^  ans, 
sous  le  nom  déjà  rappelé  detrofMtone:  nofn'tdbnttéd'ait' 
leurs  à  quelques  autres  espècesidf  poteries.  M.  de  Saint- 
Amand  qui  séjom*na  longtemps  en  Angleterre  ^^dtoitt  it' 
i^ita  plusieurs  faïenceries,  à  rapporté  iai  phipàit  des' 
procédés  suivis  pour  les  diverses  sortes  de  fabtiealions 
cëramique3,  si  multipliées  letsi  variées  dans  ce^pays^^H'- 
lésa  pratiquée  à  Sèvres,  sons  les  yeux  de  M.  Broghianl^' 
le  savant  et  célèbre  directeur  de  cet  établiaseuMiil  fcyA^ 
Nous  avons,  connaissance  certaine  qu'il  9} ^teûiiimmt 
pmiqué  ces  procédés  à  Cneil  et  même  à>  Montetféfi. 
La  collection  céramique  de  Sèi^^res  possède  des'iMàn- 
tiUpB9  de  cette  faïence  fine  et  dure,  tout  à  fiût  se» 
hiable  à  celle  qui  sera  f objet,  de  nos  récompemei^^i'et: 
que  MM.  Louis  Lebœuf  et  Thibault  livrent  au  cbn|imeree 
depuis  jtrois  ou  quatre  ans  ;  échantillons  fid)riqués  les 
up3.  à  ^  Ddanufacture  de  Sèvrea,.  pt  les  autres  à  Oreil:- 
<;es  dernier^  portent  k  marque  particulière  dcila  fabrii]^e 
de  CreiL  Ceat  donc  aux  idées  répandues-  par;  Mjide' 
Saint -Atnand,  c'est  aux  procédés  coinmunlqiiés  et 
même  publiés  par  luiy  quelque  mexactaquonJes^sùp- 
pose,  qu*est  due  la  première  iiée.  de  fabriquer  en  France 
de  la  ËiïenCe  dure,  une  partie  des  procédés,  et Télan 
qua  pris  cette  fabrication.  Une  telle  impulsion  a  mis 
ep  mouvemeiit  plusieurs  manufactures  de  France  :  ceOes 
de  Creil,  de  MonterçaUj  de  Choisy,  de  Valentine,  près 
Toulouse ,  qui  font  déjà  plus  ou  moins  bien  de  la  faïence 
fine  dure. 
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MÉDAILLE  D'OR. 

MM.  Louis  Lebœuf  et  Thibault,  à  Médrin. 
.   M,0Bitè.ireau(Oise)j 

M;  '  Saint  *-  Cricq  -*  Cazbaux  ,    à    Creii , 
(  Seîne'-et-Oisè  )• 

tiiCesl  i  MM.  Louis  Lebœuf  et  Thibault,  et  bîentât 
apuès  kMi  jSaint-Gricc^Cazeaux ,  que  nous  devons  la  vérh- 
lîbfo-înirQduction  induatriefle  de  cette  belle  et  bonne 
fiotjfrie^  cf eat-à-dire  une  fabrication  en  grand.  Nous  leur 
devons  ies  efibits  et  les  frais  qu'il  à  &&u  &ire  pour 
portçf  4  ^I^d^enticette  fabrication  au  d^préde  mérite 
où^ppojadfovoyons  parvenue.  .  ^ 

*Dëjà^  dans  le  rapport  général  sur  l'exposition  des 
produis  de  1827 ,  îe  jury  central  avait  déclaré  rdati- 
r^iement  aux-  essais  présentés  alors  pour  M.  de  Saint- 
Aniand;.x|ue  si  cet  babile  exposant  avait  pu  présenter 
une  &Meation  en  activité,  ses  résultats  ;  entièrement 
iKttivéBux' pour  là  France,  eussent  mérité  la  médaille 
donA>  •-■.'•....■■  '    '     • 

»  - 

Eti^^èihsiïit^u  même  principe  nous  devons  accorder 
la  récompense  du  premier  ordre  à  MM.  Louis  Lebœuf 
et  Thibault,  ainsi  qu'^  M.  Saint-Cricq-Cazeaux  ;  ceux-là 
pour  leur  nouvelle  faïence  un  peu  moins  chère,  celui-ci 
pour  une  faïence  au  moins  aussi  belle  et  aussi  bonne, 
mais  un  peu  plus  coûteuse. 

Nous  devons  citer  aussi  M.  de  Saint-Cricq-Cazeaux 
pour  ses  belles  imitations  de  vases  grecs. 


A 
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SeCTIOiN  VI. 

CBÈ8  CBBAHE  OC  POTBBIB  DE  CB&S. 

I 

Ce  genre  de  poterie,  fait  avec  doe  omemeoU  aï  riches 
à  la  Chine,  il  y  a  déjà  tant  d*année8,  reproduit  par  les  Al- 
lemands des  bords  du  Abin^  aui  XYlt*  et  xyni*"  sièdtl, 
offre  deux  variétés  bien  distinctes  :  I^Ae  qui  présente  des 
ustensiles  et  des  vases  grossiers,  mais  remarquables  par  la 
ifaireéé ,  par  f  impcrméabiifté  de  lâ  pftu  ;  Xmxx^  qui  jou- 
tent est  agréablement  coloy^^  dont  h  ]pftu  fin*  et  trè»* 
fiicHe  à  traTatHer^  reçoit  et  conserve  ^^eo  vnéjgAiidè 
netteté  {es  miiefi  ies  piuf  délcatB;  eHo  pmwle  nôift  d* 
grisjin  et  iVippliqne  ii  des  obfets  dcrniemem»    * 

Se  déjà  nous  n'âttom  tité  MMi'UtesduidJey}  Lé^ 
bœuf  et  Saint-Ciicq,  au  sufM^ies  ftïffieeir  1iti«;  HOOS 
mxÏQoâ  à  buer  les  cbarmantes  |)îèce»  de  ce  geliM  qui 
sortent  dô  leurs  fiibriques* 

lie  reste  des  exposants  n*s  présenté  que.  îles  Yaseset 
des  ustensiles  d'usage  ordinaîie^  les  uns  en  grès  coiA- 
nun,  n'ayant  de  vernis  que  cdlui  de -leur  svrfitce;  les 
mitres  en  grès  plus  fin  et  recouvert  d*mi  vernis  lor- 
reux,  à  la  manière  de  la  porcelaine.  Cest  à  ce  dentflr 
genre  qu'appartiennent  ies  deux  meutionsr^^iifv^mtcs. 

MENTION  HONORABLE. 
Mention   M#  RÉvoL,  à  Salnf-Usc  (Drôme). 

Cette  manufacture  mérite  qu  on  renouvelle  en  sa  fa- 
veur fa  mention  honorable  quelle  obtint  en  1827  pour 
ses  grés  fins. 


CITATION  FAVOHABLE. 

MM.  OfttOL  et  cMnpftgnf©,  à  Sefcnt-Vttî- 
lier  (Drôme). 

Leur  fabrication  est  soignée  autant  (|U  agréable. 


•. 


SECTION  VIL 

PORCBLAINB    DURE. 


(^  çupérkmté  4^  Français,  pour.  la  kh^ic^tion  4w 

IQUC  f^ir^  ppn^*  b  <:q(isïçrver.  ftfei^  a»  nlost  pRsdiin»  la 
vue  di'aiHÛ^^^  U  pripci  §11  rwdant  p<ài»s  tou9  i^  rapipoctf 
iexécution  moins  parfaite,  c|u  ils  mériteront  de  con- 
server la  préférence  ;  c'est  en  s'efforçant  d'approcher  du 
bon  marché  par  4^  procédé»  qui  ^iqpli^nt,  qui  ex- 
pédient sans  rien  détériorer,  et  qui  surtout  économisent 
le  combustiUe  san»  altérer  h  $o{idité  de  ]^  pâte»  Trp^ 
<Ie  fabricants  français  se  sont  ^arés  en  oubliant  la'ia- 
g0ise  de  C4»  préceptes. 

CTejit  i^r  WQ  9ifflio0i^ioxijQdiéw^d^mQytn^mé^ 
caniçfu^;  ç^est  par  uii  perlbstionneioent  dm»  h  QWir 
imetim  4f^  Iburneaia  de  culsaon;  c6$tpar  dfV9  4î#por 
^i^Qm  ÎPgénkuses  dms  ies  inc^eofi  dfenfewn^iMQt  #t 
4*fm$^iHa^(  ce$t  enfin  par  une  jtjidkÂrosi»  préjE^rmiO^ 
491?»  le  çb^  de3  ^tes  et  du  oooibuA^Iey  qq^  mm 
pQurroni  <;ooserver  à  notre  porceiaîiie  i^  qualités  i^ 
1%  fent  reobercber  dbna  toute  fËufope,  eo  oi^mmitl^ 
i)Qft  pa^vcbé  qu'il  fmt  atteindre  pour  ne  pa»  rf^dotMr 
so\i«  lit  autre  point  de  iruf  hjGoncti9]:«nQe  éxMfff^* 


Citation 
faTorable» 
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Le  jury  central  a  gradue  ses  récompenses ,  en  compa- 
rant ainsi  les  procédés  de  la  fabrication  et  les  qualités 
Jie^  produits  y  avec  les  prix  cour^ts  de  vente^ 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR 

Rappel    M.  N AST ,  à  Poris ,  Tue  de»  Amandiers-Po- 
d'or.  pincourt,  nM4. 

M.  Nast  a  présenté  peu  de  produits  nouveaux^  mais 
ceux  qu'ii  expose  ont  toujours  le  caractère  JcxécutioD 
so^ée  et  de  perfection  sous  tous  les  rapports  .qui  lui 
vliiurent  dès  1 8 1 9  la  médaiHe  d*6r  rappe£4  en  1 823 , 
j^isi^  1 8i7 ,  et  maintenant  pour  la  troisième  fois. 

w  y-  :   I     .  .... 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MëdaiHe    M.  ClÉÀi^OT,  à  Chantilly  (Oise), 

dWgcnt.  * 

Les  ^porcelaines  quil  a  présentées  sont  belles  à  la  fois 
peur  lâ  i)iancheur  de  la  ipâte  et  pour  le  gbcé  de  la 
couverte  ;  elles  ont  un  autre  mérite  bien  plus  rare.  Un 
]grand  nombre  i  de  {)ièces  sont  ovales  et  d  autres  à  pans , 
enrichies  de  gaudrons,  de  cannelures  et  dedans  coupés, 
d'Ouvertures  même  qui,  faites  à  la  main  ou  dans  lémoule, 
eussent  été  moins  parfaites  et  trop  coûteuses;  toutes 
^él$S  pièces  sont  entièrement  fabriquées  sur  le  tour  à 
guiflocher.  Enfin,. ce  qu*il  y  a  de  plus  nouveau  ^  lé  guil- 
Iblehage  et  le  gaudronnage  oiit  été  fiiits  par  le  même 
procédé,  tant  à  Textérieur  qu*à  f  intérieur  des  pîites. 
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Le  gaudronnage  extérieur  et  l'application  des  orné-  Médaille 
ments  par  la  molette  ne  sont  pas  des  moyens  nouveaux ,  ^  argent. 
bien  qu'on  les  emploie  peu  dans  les  fabriques  particu- 
lières; ce&es-ci  sont  tellement  empressées  de  façonner, 
quelles  trouvent  ces  procédés  exacts,  et  pourtant  si  ra- 
pides, encore  trop  longs,  comparativement  au  grossier 
façonnage  fait  à  la  hâte  par  des  apprentis. 

Ici  nous  voyons  pour  la  première  fois  le  tour  ovale 
travailler  les  porcelaines,  et  le  tour  à  guillocher  agir 
dans  Tintérieur  des  pièces.  Les  pièces  rondes  ou  plates, 
telles  que  les  plats  et  les  assiettes,  ont  été  tournées  et 
régularisées  au  moyen  du  calibre,  pour  leur  donner  la 
forme,  la  grandeur  et  l'épaisseur  désirables.  Ce  procédé 
n'appartient  pas  à  M.  Chalot;  mais,  entre  tous  les  expo- 
sants, il  est  le  seul  qui  lait  mis  en  pratique. 

Le  jury,  pour  récompenser  Ie$  perfectionnements 
quon  vient  denumérer,  décerne  à  M.  Chalot  une  mé- 
daille d'ai^ent. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 


de  bronze 


M.  Bernard  -  Lallouette  ,  à  Villedieu    R^pp^î 

(•«. .  \        \  de  mëdaille 

ISere). 

La  fabrique  de  porcelaine  que  M.  Bernard  possède  à 
■Villedieu  est  habilement  dirigée   par   M.  Lalouette. 
En  1823 ,  lorsqu'elle  appartenait  à  M.  Blanc,  elle  ob- 
tint la  médaille  de  bronze,  pour  une  suite  de  pièces  en 
blanc  d'une  exécution  remarquable.  Cet  établissement 
-continue  de  mériter  la  même  récompense. 

M"®  veuve  Langlois  ,  à   Bayeux  (  Cal- 
vados )• 

I^  manufacture  de  M"**^  veuve  Langipis  continue  la 

II.  •  25 
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fiàppel     Êibiication  de  porcelaine  éconotnique>  très-solîde,  et 

If'b^"'*"  «upporlant  bien  l'action  du  fe«,  qni  ftit  fondée  par  son 

nari.  Ce  fabricant  mérita,  dès  1819,  une  médaille  de 

bronze  rappelée  en  1823eC1827. M"" veuve Lan^^ois 

obtient  la  confirmation  de  cette  médaille. 


M.  DENUELL.E,  à  Paris,  rue  de  CruâSoI, 

n*'  8. 

La  porcelaine  de  M.  Denue&e  n  est  pas  be&e<,  nous 
devons  le  déclarer,  et  ce  nest  pas  pour  cette  qualité 
qu*il  a  droit  au  rappel  de  la  médaille  de  bronse  ac- 
cordée en  1823.  C'est  pour  un  nouveau  moyen  d'en- 
caster  les  assiettes  plates  et  d'autres  pièces  de  service  : 
le  procédé  dont  il  s'agit  permet  de  laisser  le  couvercle 
aws  le  pied  de  la  {>ièce  dont  la  pose  au  four  est  par  lâ 
rendue  plus  commode. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 


Nodirelle 
de'bronze. 


M*  Honoré,  à  Paris,  boulevart  Poisson- 
nière,  n**  4. 

M.  Honoré  secondé  par  M.  Grouvielle  ^  inventeur 
d'Une  presse  mécanique,  est  le  premier  qui  fait  em- 
ployée à  la  dessiccation  des  pâtes  de  porcelaine.  Depuis 
plus  de  deux  ans,  MM.  Honoré  et  Grouvelie  font  usage 
de  ce  procédé,  pour  lequel  ils  possèdent  un  l)revet  d'in- 
vention; ils  ont  concédé  la  faculté  de  s*en  servir  à  quel- 
ques fabricants  de  faïence  et  *âe  porcelaine. 

M.  Honoré  se  distingue  par  des  poix^daines  bien 
^briquées,  recouvertes  d  un  émail  bien  i^iMDéet  par  des 
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pi|ècÇ^4'Wgte,  pfertS  e^ÇUyettÇ6i>.4lWfl  &^9i^iiinf^tmmi.     Nouvelle 

> , .   ; .    .    .  • 

MENTIONS  HONORABLES.  '      ' 


M*  Jacob -Petit,  à  Paris,  rue  Basép-    Mentions 

•vj    •  .  .    "Tv   -'^  o   1  r»         '  •  ^  j  >  .       honorables. 

Samt-Penis,  n*"  18 ^ 

:  >Nous  aeoordms  )}a  metitÎMi  hôhôrsdMfè  à  >lf^ja6èf)i-t 
fiiortat,  <non  pour  les  coiiftoim  bmtfnm  6t  Aiî&xJSiêi^^ii 
donne  à  la  plupart  de  ses  pièces  ;  mais  pour  la  hâtiitiësàè 
d'exécution  par  laquelle  sqjq,!:  vaincues  de  telles  diffi< 
cultes.  Tous  les  décorateurs  avouent  que  les  innovations 
de  M.  Jacob^etît  oi|t  T^^m  T^çsor  ^eitt  oQtpfil^rce  de  la 
porcelaine  d'ornement. 

M.    DiscRY,   à  Paris,  rijMç-P^piftÇifflrt, 
n*'  68. 

;    O^  do^t  immJQiVIHsr  .bK^iOraMoit^ 

la  perfection  des  arêtes,  des  angles  et  des  parties  draitef', 

dans  les  pièces  qu'il  a  présentées. 

I  rr  *  .  g 

.    *■         \   .  .  •-'.-■-■.■•    e  *■■      r  :  *  I 

^    '  _    ■»  «  ■      •     .  ,  .  .     .       I  '       '    '  •     X.        '  t  ' 

'    - .  .  .  .  't  »  n 


» •       -      . - 

•■•...    I     ^-    •  I    /-i   à 


SiECTION  VtlI.  ■^■■' 

I  <  ■•'  '      :        ,     ■       .   •     /<  » 


La  seule  porcelaine  tendre,  à  pâte  ïrîttée,'  â  coiivéïffe 
plombifère ,  que  nous  ^i^ÇfflS  gngftre  ^  est  celle  qui  par 

25. 
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«.  :  ■ 


assimH^don  ss^p^Ue porcelaine  de  Tournât.  Malgré  son 
épaisseur  massive,  sa  couleur  d^un  blanc  jaunâtre,  sa  cou- 
verte tendre  et  rayable,  malgré  son  prix  plus  que  double 
de  celui  de  la  porcelaine  dure,  la  porcelaine  tendre  est 
très-rechercbée  des  restaurateurs  et  des  limonadiers  i 
pour  son  étonnante  ténacité,  si  grande  en  eflfet  quon  a 
de  la  peine  à  écorner  et  même  à  casser  les  assiettes  de 
cette  porcelaine,  en  les  jetant  avec  violence  sur  le  parquet. 

Depuis  que  Tournai  n  appartient  plus  à  laj  France , 
dfiym  fabriques  de  cette  porcelaine  fendre  ont  été  créées 
à  Saint-Amand-Ies-Eaux  ;  dies  méritent  d*étre  citées  finro- 
i^bleqnent. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

cîtaUon.   M.  DE  Bettignies,  à  Saint-Amand-Ies- 
'"'^'""-       Eai«(Nord). 

M.  de  Bettignies  a  fondé  sa  manu&cture  dès  qu*on  a 
séparé  la  Belgique  de  h  France.  Ses  produits  sont  fort 
bons. 

M.  Tribouillet,  à  Saint- Amand-ies- 
Eaux  (Nord). 

M.  Tribouillet,  élève  de  la  manufacture  royale  de 
Sèvres ,  a  depuis  peu  créé  son  établissement,  qui  fait 
présager  pour  un  prochain  avenir  une  fabrication  sa- 
vante, plus  variée  en  couleur  de  pâte  et  de  couverte,  en 
.applications  et  en  dessins. 


\ 
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SECTION  IX. 

MATIERE    PLASTIQUE. 


MENTION  HONORABLE. 

M.  SouiLLARD,  à  Paris,  passage  de  l'Opéra,    Mention 

Ce  fabricant  a  présenté,  comme  aux  expositions  de 
1823  et  1827,  les  produits  d  une  industrie  qui ,  bien  que 
peu  considérable,  a  pourtant  son  utilité.  M.  Souillard 
fut  cité  favorablement  aux  expositions  précédâtes;  il 
mérite  aujounThui  la  mention  honorable.  Noua*  classons 
ses  travaux  dans  le  chapitre  des  arts  céramiques^. quoi- 
qu'il ne  pratique  pas  un  art  où  la  matière  plastique  soit 
soumise  à  faction  du  feu. 


:.  :■■«... 
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VÉRJftÈKlÈ. 


■ 

'  -     ■  •         •  '  ■■•.■•?         ' 

Lai  ièArication  deâ  verreries  Ae  tovLtM-mvtm  a  depiûi 
lotigtémps  éfé  ynrotégés  en  Fiatioé.  Afin  ^nvàtùv  fcs 
arcntefi^'ëtrangers  et  d  encourâg[er  leur  natwralfSfftion  ^  im» 
rob  ieui^  avaient  accoilde  la  noUesse,  qu'iiase  tfam^ 
mettaient  sous  le  titre  de  gentilbonnies' veHiers.  Aujour- 
d'hui la  libre  concurrence  obtient,  par  Témulation  de 
I  égalité,  le  stimulant  oue  produisait  jadis  le  privil^e. 
On  en  jugera  par  le  tameau  de  nos  exportations. 

VENTES    À    l'étranger. 

Glaces  et  grands  miroirs 719,699^ 

Petits  miroirs 196,398 

Bouteilles  pleines â,39ô,30â 

Bouteilles  vides 548,395 

Cristaux 776,068 

Verrerie  ordinaire 3,019,780 

Verres  pour  lunettes  et  cadrans 61,344 

Total  pour  1833 6,709,716 

Total  pour  1837 6,397,110 

Total  pour  1833 4,563,158 
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Ici  nous  trouvons  un  résultat  inverse  des  produits  eé- 
nuniques  :  un  accroissement  trés«rapide  entre  les  expo* 
sîtions  de  1823  et  1827;  tandis  que  f accroissement 
devient  presque  insensible  entre  les  expositions  de  1 8  27 
et  de  1834. 


SECTION  PREMIÈRE. 

QLACES. 


Nos  deux  grandes  manufactures  de  glaces^  Saint- 
Gobain  et  Saint-Quirin,  ont  vivement  excité  lattention 
du  public  par  les  magnifiques  produits  qu  elies  ont  pré- 
sentes à  Texposition. 


rTfcQi^Ba* 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  D'OR. 

Manufacture  royale  de  Saint-Gopain,    R^pp*! 
a  Saint^brobain  ( Aisne  j.  dor. 

La  manufacture  royale  de  Saint-Gobain  est  la  con- 
tinuation du  superbe  établissement  fondé  par  Cotbert 
pour  donner  à  la  France  la  fabrication  des  glaces  de 
grandes  dimensions.  Cet  établissement  possédait  à  Paris 
un  magnifique  atelier  de  polissage,  opération  qui  s'ef- 
fectue maintenant  avec  un  moteur  mécanique ^  dans  le 
département  de  T Aisne.  Depuis  lexpositibn  de  1 827,  là 
compagnie  de  S^int- Gobain  a  considérablement  aug- 
menté ses  ateliers.  Les  produits  chimiques  quefle  pré- 
pare, en  partie  pour  ses  vitrifications,  en  partie  pour* 
la  vente  immédiate,  obtiennent  une  médaille  d'argent 


â 
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Ruppel  (  voyez  page  34 1  ).  Les  gfaces  qu  elle  a  soumises  à  Tex- 
^*  j'^y  position  prouvent  quelle  en  perfectionne  de  plus  en 
plus  la  fabrication  et  le  polissage  qui  présente  d'extrêmes 
difGcidtës  pour  obtenir  la  précision  dans  les  grandes  di- 
mensions. Les  vastes  glaces  sans  tain  que  le  public  ad- 
mirait à  l'exposition^  pour  leur  étendue  et  leur  pureté, 
offraient  surtout  ce  genre  de  mérite  :  la  principale  avait 
4"*,  14  de  hauteur  sur  2°", 5  2  de  largeur.  La  manufac- 
ture de  Saint-Grobain  est  plus  que  jamais  digne  de  la 
médaille  d'or  qu  elle  a  précédemment  reçue. 


MÉDAILLE  D'OR. 

■ 

Médaille   Manufacture  de  Saint-Quirin,  à  Saint- 
d'or.  Quirin  (Meurthe),  le  baron  Rœderer, 
administrateur. 

Dès  1827  ia  compagnie  qui  possède  la  manufacture 
de  Saint-Quirin  employait  douze  cents  ouvriers  dans  ses 
divers  établissements.  Elle  fabrique  à  Cirey  les  petits 
miroirs  façon  de  Nuremberg,  dont  elle  a  considérable- 
ment diminué  Timportation  ;  à  Saint-Quirin  même  elle 
coule  des  glaces  des  plus  grandes  dimensions  et  dune 
beauté  remarquable.  La  principale  glace  qu  elle  a  pré- 
sentée à  l'exposition ,  et  qui  avait  4°*,06  sur  2",66» 
comparable  sous  tous  les  rapports  avec  celles  de  Saint- 
Gobain,  que  uous  venons  de  signaler,  partageait  Tad- 
miration  du  public  et  des  connaisseurs.  La  fabrique  de 
Saint-Quirin,  trois  fois  jugée  digne  de  la  médaille  dar: 
gent,  mérite  aujourd'hui  de  recevoir  la  médaille  d'or. 
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SECTION  IL 

YERRERIB,   CRISTALLERIE,    GOBELETTERIE. 

Un  grand  progrès  s*est  accoiiipli  depuis  la  dernière 
exposition;  cesl  le  moulage  des  cristaux  pour  les  pièces 
dont  les  ornements  sont  en  relief,  et  dont  les  vives  arêtes 
sont  aujourd'hui  produites  par  une  forte  pression.  Par  ce 
moyen  f  on  donne  à  ces  ornements  la  netteté,  ia  pureté 
des  arêtes  qu'auparavant  la  taille  seule  parvenait  à  pro- 
duire.    . 

En  suivant  ce  procédé,  véritablement  industriel, 
on  &it  des  pièces  de  service  et  d'ornement  en  cristal, 
qui  n'étonnent  pas  moins  par  ia  richesse,  l'éclat  et  la 
netteté  des  reliefs,  que  par  la  modicité  des  prix.  Deux 
fabriques  exploitent  ce  genre  avec  autant  d'activité  que 
de  succès. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  D'OR. 
M.  GoDART,  à  Baccarat  (Meurthe).  Rappel 

de  mëdaii 

La  verrerie  de  Raccarat ,  qui  reçut  eu  1 823  une  mé-  ^^^' 
daiile  d'or,  rappelée  en  1827,  mérite  à  tous  égards  de 
conserver  cette  haute  distinction.  La  beauté,  la  variété 
de  ses  produits,  ne  sont  comparables  qu'à  Tart  avec 
lequel  elle  sait  mettre  en  œuvre  le  procédé  du  moulage. 
Cette  grande  maïiufacture  occupe  700  ouvriers;  ses 
ventes  à  l'étranger  se  font  principalement  en  Amérique , 
en  Italie,  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Espagne,  etc. 
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Rappel  Rien  n  était  plus  riche  et  plus  remarquable  que  la 

de  medaiHe  nombreuse  collection  exposée  par  M.  Godart  :  objets 
en  tailles  courantes  ;  cristaux  moules  en  plein,  tailles 
riches  et  lustreries^  tous  les  genres  étaient  misenpa- 
ra&èle  et  traités  avec  supériorité.  Le  seul  obstacle  à  la 
perfection  des^  produit»  c'est  leur  prix  indispensable, 
qui  mafgré  le  rabais,  effet  des  progrès  de  Fart^  met 
encore  les  plus  beaux  objets  au^lessus  de  la  presque 
totalité  des  fortunes  françaises.  On  préfère  la  sfœpfidté, 
f élance,  féckt,  et  la  demi-perfection^  qui  salisfeit  lious 
ies  regards,  excepté  ceux  des  connaisseurs^consommës. 
Mais,  dans  ce  médium,  les  consommations  offrent  les 
progrès  ies  plus  rapides  et  les  plus  sutisËaisant^. 


MÉDAILLE  D'OR. 

Médaille     COMPAGNIE     DES     VERRERIES      DE     SaINT- 

d'or. 

Louis  ,  canton  "  de    Bitche  (  Moselle  ). 

Cette  compagnie  a  pour  administrateur  M.  Seiler  et 
pour  directeur  M.  Lorin.  £ile  emploie  550  ouvriers 
avec  une  machine  à  vapeur.  Elle  excelle  à  mouler  les 
cristaux  à  vives  arêtes  que^  la  première,  elle  a  fabriqués 
en  France;  elle  produit  d'excellent  flint-glass  pour  les 
instruments  d'optique.  Elle  parait  pour  la  première  fois 
dfms  le  grand  concours  de  l'industrie  nationale  ;  maïs  ' 
eOe  y  parait  avec  tant  d'avantages^  que  le  fury  la  récom- 
pense immédiatement  par  la  médaille  d'or. 


laii  §  —I 
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.  I 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 


M.  BoNTEMPS,  à  Cfeoi»y-Ie-R«iy(  Seine  ),  MédaiHe» 


M»  Bontemps  a  présenté  cette  année  des  produits 
très-variés ,  très-beaux  et  trè^bons.  Ils  appartiennent  à 
la  gobeletterie  de  cristal^  moulée  par  pression  lorsqu  efle 
en  est  susceptible.  Le  cristal  blanc  est  d'une  belle  teinte^ 
les  cristaux  colorés  sqnt  variés  et  vifs  de  couleur.  Dans 
{a  verrerie  de  Choisy,  çeoime  dans  les  autres  fabriques, 
nous  remarquons  avec,  plaisir  labandon  des  verres 
à  boiré  d'une  épaisseur  et  d'un  poids  désagréables,  et 
le  retour  aux  verres  d  une  élégance  et  d'iiné  ténuité 
bien  pius  flatteuses.  Nous  avons  distinguédes  cages  de 
verre  soufflées,  d  une  netteté  et  surtout  d*uné  dimension 
remarquables;;  des  verrez  à  vitre  blancs^  des  niasses  <Ie 
crîital  pour  Êûre  des  objectifs  de  lunette ,  estknées  des 
opticiens.  Nous  signalons  en  général  les  vitres  colorées 
dans  toutes  les  couleurs  cfue  la  fusion  en  gmnd  peut.  leur 
donner,' mais  surtout  des  jaunes  beaux  et  variés  de  tons, 
des  faietis  à  deux  ooudtes;  enfin  de  superbes  rouges 
obtenus -par  le- cuivre,  teinte  que  les  anciens  faisaient 
tfès-bîét)  :^'est  le  seul  de  leurs  procédés  que  f  industrie 
moderne  ait  eu  quelque  peine  à  retrouver  dans  sa  per- 
fectiott>  fût^quhDn  a  voulu  fatire  revivre  fart  des  vitraux 
peints.    :: 

La  veri;erie  de  Choisy  pratique  cet  art  jivec  intelli- 
gence, mente  et  si^ccçs.  Ses  pièces  exposéies  prouvent 
le  Bon  emploi  ae  toutes  les  couleurs  et  de  tous  leà  pro- 
cédés, depuis  la  peinture  sur  verre  blanc  jusqu'à  ïa 
composition  d  ornements,  de  figures  et  même  de  ta- 
bleaux, au  rdoyen  de  verres  teints  dans  la  masse  et  réunis 
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Médailles  par  des  plombs;  enfin  le  procédé  d ornements  en  blanc, 
^^^^^  '  imitant  la  mousseline^  procédé  qu'on  appelle  impropre- 
ment le  dépoli,  et  celui  de  la  mise  en  plomb,  et  en 
très-petits  plombs  convenablement  subdivisés  et  bien 
ajustés  ;  tous  ces  procédés  nous  semblent  atteindre  un 
très-haut  d^ré  de  perfection.  Pour  Tensemble  de  ses 
travaux  et  pour  la  nouvdié  industrie  pratiquée  dans  sa 
fabrique,  M.  Bontemps  mérite  une  nouvelle  médaiQe 
d'argent. 

MM.  BuRGUN,  Watt£r  et  compagnie, 
à  Mersenthai  et  Goetzenbruck  (  Mo- 
selle ). 

Cette  association  s*est  particulièrement  distinguée  en 
dotant  la  France  d'une  Êibrication  intéressante,  celle 
des  verres  de  montre.  On  les  tirait  autrefois  de  f  Angle- 
terre et  de  la  Suisse  ;  on  payait  les  beaux  verres  jdats 
dits  chwés ,  jusquà  2  francs  la  pièce.  La  verrerie  de 
Goetzenbruck  les  donne  de  la  même  qualité,  pour  50  fr. 
la  grosse,  c'est-à-dire  pour  «35  centimes  la  pièce.  Ce 
grand  établissement  occupe  500  ouvriers,  et  fabrique 
par  jour  de  35  à  4o  mille  verres.  Le  jury  récompense 
cette  belle  et  récente  industrie  par  la  médaille  d'argent. 

j^mc  yeuve  GuiNAND  et  MM.  Berthet  et 
Daguet  ,  au  Lac,  près  Villers  (Doubs). 

Feu  M.  Guinand,  mort  en  1824,  aux  Brenets,  en 
Suisse,  avait  trouve  le  moyen  de  produire  des  disques 
de  très-beau  flint-glass.  Il  a  laisse  ses  procédés  à  sa  veuve , 
qui  s  est  associée  à  MM.  Daguet  et  Berthdt,  avec  les- 
quels elle  a  fondé  la  fabrique  au  Lac,  près  Villers, 
en  1828.  Us  présentent  à  rcxposition  clix  disques  dont 
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les  diamètres  varient  depuis  27  miflimètres  jusqu'à  deux    Médwilca 
décimètres.  Ils  en  ont  même  exécute  qui  avaient  deux      »''f*"^- 
décimètres  et  demi.  Ils  ont  envoyé  leurs  produits  à 
Londres  )  à  Saint-Pétersbourg  et  jusquen  Chine.  Le 
jury  leur  décerne  la  médaille  d*ai^ent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
MM.  DE  Violaine  frères ,  à  Prëmontrë  j^^l^S^n^ 

(Aisne).  dcbronic 

MM.  de  Violaine  reçurent  en  1823  une  médaille  de 
bronze  confirmée  en  1.3  2  7,  pour  leur  fabrique  de  glaces  : 
ils  ont  présenté  cette  année  des  glaces  soufflées ,  des 
verres  à  vitre  blancs  et  de  couleur,  des  cylindres  de 
verre,  etc.  Leur  établissement,  dès  1827,  employait 
80jû  ouvriers.  Les  produits  sont  remarquables  pour  la 
force  de  la  matière.  MM.  de  Violaine  continuent  d'être 
dignes  de  la  médaille  de  bronze. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.   HuTTER  et  Compagnie  9  au  Grand-    Nonveiie 
Terrier,  à  Rive-de-Gier  ( Loire )•  jc  bronze 

Cette  compagnie  puissante  emploie  1,100  ouvriers; 
dile  a  20  grands  fours  à  fabriquer  des  bouteifles,  8  pour 
les  vitres  et  5  pour  la  gobelet terie  :  tels  sont  les  établisse- 
ments de  Rîve-de-Gier ,  sans  compter  ceux  que  la  com- 


à 
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NbaveHe  pagnie  possède  à  Givors.  Ôh  a  remarqué  surtout  «es  cages 
d  ebronzc  ^  '^«^re ,  <jui  soDt  d'ime  grandeur  surprenante  >  des  vems 
À  vitre  -ti  des  Terres  pour  estampes^  d'une  feelie  qvafitë. 
Cette  ffllbrique  possède  et  pratique  pour  rétencbge  un 
procède  remarquable:  il  consiste  principaltement  dans 
un  sol  d'étendage  mobile,  qui  vient  chercher  la  vitre  et 
ia  porte  dans  le  four,  sans  qu  elle  éprouve  de  frottements 
qui  tendent  à  la  priver  du  poli  naturel  quelle  reçoit  du 
feu.  La  compagnie  Hutter  est  ti^digne  de  la  raédaifle 
de  bronze. 

MENTION  H0N0RA9LE.  . 

■  .   ■  >  •  • 

Mention   BfM.  TMOT  (Martiny  «t  compagnie,  à 
honorable.       Ppuîfljr-Saint^Gehf à  (  Aîn  ), 

.'   •        '     '   '■    r    '  ;  '.         "•''.■ 

MM.  Tîsspt  et  compagnie  Qnt  établi,  pour  la  fabri- 
cation des  verres  de  moptre,  uoe  manufacture  à  Fimi- 
tation  dé  celle  dont  MM.  Burgun  et  Watter  :Sont  IfS 
fondateurs.  Elle  a  beaucoup  moins  ^importance  et  n  est 
fondée  que  depuis  très-peu  de  temps';  mais  elle  mérite 
d  être  encouragée. 


.-  »  » . 
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CHAPITRE  XXXVI. 

FABRICATION,    EMPLOI    DES    COULEURS 

* 

VITRIFIABLES. 


SECTION  PREMIÈRE. 

TITRIFIABLBS. 

Pour  que  fies  couleurs  vilrîfiabfes  ioientrcomplëte- 
ment  satisfaisantes^  ii  faut  d*abord  qu'elles  soient  t)eïïés; 
H  Ëtiit  qu'efics  ^afcent  sans  écailler,  et  quelles  cuisent 
toutes  égalemerrt  bien,  au  même  feu;  H  fetit  quelles 
'soient  lâ'itn  emploi  facfle,  et  surtout  qu  dies  rfômierit 
*psrr  fours  mélanges  Tiormaùx  les  'tons  demantlés,'  en 
résistant  toujours  au  feu  qui  dort  les  parfonrfre.  Toutes 
ces  iqualités  »>nt  importantes;  sans  elles,  fàspiect  des 
^b^etsoouFants  •est  privé  de  «la  vivacité^  de  fëckt^qui 
en  (font  ie  principal  mérite;  sans  «elles,  un  tableau  qu*tm 
jiabiie  artiste  aura  mi&ideuK  ans  à  peindre ,  n-obtiendba 
m  succès ,  ni  vafeur. 

Il  ^st  impossible  :  de  juger  toutes  lés  quafités  de  ces 
<x)uieu]rs  par  le  simple  résultat  de  ce:q«i*on  «ppefie  ievar 
inventaire,  surtout  quand  chaque  couleur  est  inven- 
toriée sur  une  petite  plaque  isolée. 


à 
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Ce  n  est  donc  pas  cTaprès  Tes  inventaires  hnpdrfaits 
de  MM.  Mortelèque  et  Colville  quon  pourrait  fuger  le 
mérite  des  couleurs  qu  ik  préparent  :  c  est  d'après  la  con-^ 
naissance  de  leur  talent  et  de  leurs  succès  habituds. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

Rappel    M.    MoRTELÈQUE,  à  Parîs ,    Fauboupg- 
'^TaTgenf  '      Sain t-Martîii ,  nM  2  0. 

Cet  habile  fabricant  est  à  juste  titre  estime  de  tons 
les  artistes  qui  font  usage  de  couleurs  vitri(iabIeSy  pour 
la  qualité  de  la  plupart  de  ses  couleurs ,  et  spédalement 
de  ses  gris^  de  ses  bruns  et  de  ses  pourpres  :  il  en  a  jus- 
tifié fempioi  par  quelques  peintures  sur  porcelaine ,  ex- 
posées comme  inventaires. 

On  lui  doit  un  blanc  d'émail  dont  il  couvre  les  ph- 
ques  de  lave  et  les  plaques  de  porcelaine;  ces  plaques 
sont  alors  comme  des  espèces  de  toile  sur  lesquelles  on 
peut^  avec  les  couleurs  vitrifmbles  qu'il j  a  préparées , 
exécuter  tous  les  genres  de  peinture. 

Antérieurement,  la  peinture  en  couleurs  vitrifiables, 
qui  réunit  si  bien  l'éclat  à  la  solidité  y  ne  pouvait  s'exé- 
cuter que  sur  des  plaques  en  porcelaine  à  petites  dimen- 
sions,  et,  maigre  leur  petitesse,  difficiles  à  produire 
planes  kt  droites.  Mais  les  plaques  de  porcelaine  en 
biscuit  peuvent  être  beaucoup  plus  grandes  et  très-ré- 
^ulières.  Les  plaques  de  lave  s'obtiennent  grandes  et 
planes  avec  encore  plus  de  facilité;  elles  peuvent  s'a  juster 
l'une  contre  fautre  avec  une  extrême  précision,  de  ma- 
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nière  à  présenter  d*imixienses  surfaces  parfaitement  Rappel 
droites  et  continues  dans  tous  les  sens.  On  pourrait  donc  ^c  "^<^<**|^*« 
couvrir  les  parois  intérieures  et  l'extérieur  d'un  édifice 
avec  des  peintures  vitrifiées,  brillantes ,  inaltérables  par 
le  soleil  et  Thuinidité.  II  serait  facile  aujourd'hui  de  faire 
bien,  en  grand  et  à  peu  de  frais ,  ce  quon  n'obtenait 
jadis  qu'avec  d'extrêmes  difficultés  et  des  frais  énormes  ^ 
au  moyen  de  Ta  mosaïque. 

Par  cette  application  d'un  émail  durable  sur  la  lave, 
et  d'une  peinture  solide,  en  couleurs  vitrifiables,  on 
ouvre  par  conséquent  une  carrière  nouvelle  à  la  pein-  ^ 

ture  monumentale.  C'est  un  art  complètement  créé, 
dont  les  conceptions  étaient  très-difficiles  à  mettre  en 
pratique.  M.  le  directeur  de  la  manufacture  royale  de 
Sèvres  en  donne  la  plus  haute  idée,  en  dédarant  avec 
cette  noble  modestie  qui  sied  si  bien  aux  talents  su- 
périeurs :  M  Nous  connaissons  les  difficultés  que  M.  Mor- 
tdèque  avait  à  vaincre  par  celles  que  nous-^mémes  n'a- 
vons pas  pu  surmonter  ;  nous  les  connaissions  par  les 
pièces  que  cet  artiste  industrieux  a  déposées  dans  la  col- 
lection céramique  de  Sèvres,  en  1820;  à  cette  époque 
elles  étaient  loin  de  la  perfection.  La  différence   est 
immense  entre  ces  ébauches  et  les  pièces  qu'expose  eil 
18314  M.  Mortelèque.  Si  ces  dernières  laissent  encore 
quelque  chose  à  désirer  comme  produits  industiiels,  si 
elles  montrent  encore  trop  de  petites  dépressions  à  leur 
surface,  si  les  couleurs  n'ont  pas  encore  la  transparence 
et  l'éclat  qu'on  pourrait  désirer,  nous  ne  doutons  pas 
que  bientôt  elles  acquerront  ces  qualités.  »  En  définitive , 
M.  Mortelèque  a  rendu  deux  grands  services  à  Fart  de 
peindre  en  couleurs  vitrifiables  ;  il  mérite  plus  que  jamais 
la  médaille  d'argent  qu'il  a  reçue  en  1 827. 


II.  20 
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MÉDAILLE  D'ARGENT. 

Médaille    MM.  Hachette  ,  Hittorf  et  compagnie, 
argene.        ^  Parîs,  Puc  Coqucnard,  n®  40. 

Lart  dont  nous  venpns  de  signaler  rimportanœ  a 
pris  un  grand  développement  entre  les  mains  de 
M.  Hachette,  gendre  de  M.  Mortelcque^  auquel  ce  der- 
nier en  a  cédë  Texploitation.  M.  Hachette  a  soumis  à 
(  fexposition  une  belle  collection  de  meubles  et  d'orne- 
ments en  lave  cmaillée,  peints  d'après  les  procédés  que 
nous  venons  d'indiquer  et  d'après  les  dessins  de  M.  Hit- 
torf, directeur  de  cette  nouvelle  fabrication.  Le  Jury 
croit  doubler  la  recompense  méritée  par  M.  Mortelèque 
en  décernant  une  médaille  d'argent  à  MM.  Hachette, 
Hittorf  et  compagnie. 


MENTIONS  HONORABLES. 

Mcntîoni   M.  CoLViLLE ,  à  Parfs ,  pue  des  Vinaî- 

griers,  n**  24. 

n  mérite  la  mention  honorable  pour  quelques-unes 
de  ses  couleurs  vitrifiables ,  telles  que  les  pourpres  et  les 
bleus  mats. 

M.  Dropsy,    à  Paris,  boulevart  Beau- 
marchais, n**  3. 

II  recouvre  d*un  bel  émail  les  laves  domites  qu'il  em- 
ploie pour  poêles  et  cheminées. 


iBCnON  II.  —  EMPLOI  DES  COULEURS,  etC.  403 

CITATION  FAVORABLE. 
M.  Leîdru,  à  Cïermont  (Puy-de-^Dôine), 

Pour  ses  tables  en  lave  domite^  émaillées. 


>OQ^ 


SECTION  II. 

EMPLOI  DES  COULEURS  yiTRIPIÂBLES  SÛR  LA  PORCtiLAINB,' 
LE   TERRE,    LES  PIERRES  ET   LES  MÉTAUl^C. 

Un  assez  grand  nombre  de  Ëdbricants  parisiens  s-oc- 
«mpent  à  feire  décorer  en  couleurs  vitrifiables  ia  porcet 
laine  et  le  verre.  Cette  industrie,  car  cen  est  une,  côri^ 
siste  à  couvrir  d'ornements  variés,  durables,  briflants  et 
peti  coûteux,  les  porcelaines  et  les  verres  cpi'iis  achètent 
dans  les  manufactures.  II  est  tel  de  ces  décorateurs  qui 
fait  pour  plus  de  150,000  francs  de  ventes  annuelles» 
ayant  pour  base  un  achat  d  environ'  60,000  francs  de 
porcelaine  blanche. 

Moins  importante  que  Findustrie  mentionnée  dans 
f article  précédent,  eîle  est  néanmoins  digne  d'atteii- 
tipfl. 


Citation 
favorable. 


.  ,• 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

Wf.  Legros  d'Anizy,  à  Paris ,  tue  dfe  Pôî-    Rappel 

.  0  t\  de  mëdailli 

tOU^  n     y*  d'argent. 

M.  Legros  d*  Anizy  reçut  en  1 8  23  la  médaille  d  af- 
gent  pour  ses  procédés  d'impreisaon^  soit  en  or,  soit  cvi 
couleurs  vitrifiables,  sur  îa  porcelaiwe,  ia  ibïence  etie 


36. 


â 
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Rappel     verre.  Plusieurs  pièces  exposées  en   1834  prouvent 

dC  ent     ^"^  ^  rendu  ses  moyens  d  opérer  encore  meilleurs, 

et  ses  résultats  fius  satis&isants.  Il  mà'ke  ie  fapfel  de 

la  médaille  d'argent 

"  -    •      . -.i    .  '■  •■ 

—  •     ;  !/    "••   . 


MENTIONS  HONORAitÉS. ... 


. .'  »      »-.■♦. 


Mentions    j^^  André  (Maupice),  à  Paris  «  rtaede 

Vendôme ,  n^  2 1 . 


M«  André  pratique  avec  succès  l'art  de.  dorer  la  po^ 
celaine^  il  obtint  en  1 83  7  une  mention  honpraj^  dopt 
il  est  toujours  digne.  >      •    .  .„' .  • 

M^  Julienne^  à  Paris^raedciBaic^nf  5A. 

Au  milieu  du  mauvais  goàt  qui  ha  pas  {àus  épargné 
la  peinture  sur  porcelaine  que  les  autre$  applications 
des  beaux-arts  9  M.  Julienne  a  su  reproduire  là'beatité 
des  formes  et  les  décorations  gracieuses  qui  carâctérisittit 
le  style  çt  les  couleurs  propres  à  la  Grèce  antique. 

M.  Chapelle  ,  à  Paris ,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis,  n»  19. 

M.  Cbapelle  mérite  une  mention  fort  honorabfe, 
relativement  à  l'étendue,  à  la  variété  de  ses  (abrieatîpns, 
et  surtout  à  la  parfaite  dorure  de  ses  cristaux  taiHés; 
dorures  assez  solides ,  et  tellement  appropriées  au  cris- 
tal, qu'on  les  cuit  sur  les  pièces  les  plus  délicates ,  sans 
que  la  température  nécessaire  pour  fixer  l'or  soit  assez 
élevée  pour  ramollir  un  verre  si  tendre. 
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M.  Pochet-Deroche,  à  Paris,  rue  Jean-   Mentions 
Jacques-Rousseau,  n«  1 6.  honoraWe.. 

Inscriptions,  étiquettes  vitrifiées,  sur  flacons,  sur 
vitres,  etc.  M.  Lutton,  l'un  des  plus  habiles  faïenciers,  a 
le  premier  su  fixer,  sur  les  flacons  des  pharmacies  et  des 
laboratoires,  des  inscriptions  et  dès  étiquettes  en  cou- 
leurs vitrifiabies,  et  par  conséquent  en  matière  inalté- 
rable; il  a  créé  ce  genre  de  travail,  maintenant  très-ré- 
pandu. M.  Pochet-Deroche  a  porté  ïa  même  industrie 
plus  loin  que  M.  Lutton,  quant  à  la  variété  des  formes 
et  des  couleurs,  quant  à  la  perfection,  à  la  solidité, 
enfin  quant  au  bon  marché  :  la  réduction  de  ses  prix  n'est 
pas  moindre  de  60  pour  cent. 

MM.  Gaudin  et  Duclos-Blerzy,  à  Pçirîs, 
rue  du  Faubourg-Montmartre,  n®  33. 

Ils  ont  exposé  les  résultats  dun  nouveau  procédé  de 
bronzage,  qu'ils  ont  découvert  et  dont  ils  ont  fait  lappli- 
cutîon  avec  le  plus  grand  succès,  au  plâtre,  au  carton- 
pierrei  à  la  terre  cuite.  Ces  fabricants  imitent  ainsi 
par&itemènt  la  couleur  et  l'apparence  du  cuivre  mis  au 
vert  antique  ;  ils  font  mieux  à  cet  égard  que  tous  leurs 
devanciers;  enfin,  leur  nouveau' procédé  de  bronzage 
peut  contribuer  à  développer  d'autres  branches  d'indus- 
trie. MM.  Gaudin  et  DucIos-BIerzy  méritent  une  men- 
tion honorable* 


II.  .36 
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ORNEMENTS   BIOULES. 


SCULPTURE    EN    CARTON. 


On  a  renouvelé  pour  les  décors^  sous  le  nom  de 
carton-pierre,  f emploi  d'ornements  moulés  en  pâte  de. 
carton;  cette  industrie ,  remise  en  faveur  depuis  peu  de 
temps,  a  déjà  pris  un  grand  développement  et  fait  des 
progrès  remarquables.  Les  produits  soumis  à  l'exposition 
sont  en  général  bien  exécutés;  ïe  moulage  s'opère  avec  une 
perfection  telle  qu'on  obtient  les  surfaces  les  plus  conti- 
nueS;  les  plus  nettes ^  et  les  contours  les  plus  fins,  presque 
sans  repavage.  Cette  industrie  offre  d'immenses  res- 
sources à  nos  architectes;  mais  il  faut  que  le  fabricant  les 
leur  ménage  par,  un  choix  heureux  de  dimensions  et  de 
formes  assez  multipliées  pour  satisfaire  aux  besoins  les  plus 
divers.  Nos  encouragements  appartiennent  avant  tout  à 
quiconque  réunira ,  dans  chaque  type  architectural,  le 
plus  grand  nombre  de  pièces  remarquables,  faciles  à 
s'adapter  aux  combinaisons  les  plus  variées.  Le  carton- 
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pierre  y  c  est  de  fart  à  bon  marché ,  qui  doit  servir  à 
multiplier  nos  jouissances,  à  satisfaire  tous  nos  goûts,  et 
même  nos  caprices;  ses  types  doivent  être  modelés  sur 
les  monimeiUSt^Ies  plus  çoppipiets  4a,  chaque  genre. 
Par  ce  mdyîén  ■  le  csùrton  -pierre  *fera  pdùr  la  sculp- 
ture, ce  que  Timprimerie  a  fait  pour  lecriture;  non- 
seulement  elle 'conservera' dés  dieft-d œuvre,  mais 
elle  en  mettra  les  copies  à  la  portée  des  plus  modestes 
fortunes. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.  VAikiar -et  Hubert,' «  Paris,  rue    R«ppei 
Porte-Foin,  n'a.  dyge"t.* 

Ils  exposent  un  nombre  considérable  de  cartops-pierre 
mooTéksurdes  modèles  de  Tartan  tique  ou  (Taprè^lespu- 
ti*ageâ  de  nos,  sculpteurs'  modernes.  Les  reproductions 
qu'ils  présentent  sont  toujours  d'un  choix  heureux  y  leurs 
hnitatiohs  de  la  renaissance  sont  d'un  style  fid^Iç  etcf  une 
j^rdnde  finesse  de  détails.  Entre  lés  mains  de  MM-,  VfiJçt 
et  Hubert,  le  carton-pierre  fait  revivre  les  uispjr^tions 
du  statuaire  ;  il  se  prête  avec  unie  fidélité  merveill,euse  à 
f éxecution  des  décorations  les  plus  délicates  ouïes  plus^ 
cbïossafes  de  l'architecture.  Le  jury  rappelle  la  médaille 
dargèht  que  ces  artistes  ont  obtenue  en  1 827. 

M.  lîoMAGNESi,  à  Paris,  rue  Paradis- 
ï^oîssounière,  n*"  12.    . 

'"  Mi  fiomagnesi  présente  cette  aimée  une  riche  ^collec- 
tioiT  ées  p^éduits  de  sa  mannlacture.  Us  sont  exécutés  avec 
délicatesse  et  précision  ;  les  ornements  offrent  tout  le 


M 
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Rappel  relief  et  Teffet  pittoresque  de  la  sculpture.  Nous  avons 
dîrircnt^*  remarqué  particulièrement  une  table  de  grande  dimen- 
sion, des  figurines,  un  tabernacle  et  des  candélabres  dont 
les  profils  sont  d'une  pureté  parfaite.  Le  jury  dédare  que 
M.  Romagnesi  mérite  toujours  la  médaille  d'argent  qu*ii 
reçut  lors  de  la  dernière  exposition. 


0 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

dîïrïS.  M.  TiRARD,  à  Paris,  rue  de îa  Paix,  n^  1 1. 

Les  produits  qu  on  doit  à  M.  Tirard  sont  d'une  bonne 
exécution.  Cet  artiste  ^  qui  paraît  pour  la  première  fois 
au  grand  concours  de  l'industrie  nationale^  est  digne  de 
recevoir  ia  médaille  de  bronze. 

« 

M«  Deschamps,  à  Paris,  rue  Chabrol, 
nM4. 

M.  Deschamps  n  a  présenté  quun  petit  nombre  de 
.  pièces  dues  à  sa  fabrique ,  mais  Texécudon  en  est  fort 
satisfaisante.  A  ce  titre  le  jury  lui  donne  la  médaille  de 
bronze. 


CHAPITRE  XXXVÏII. 

ÉBÉNISTERIE. 


L*ébénisterie  est  une  des  industries  le  plus  habile- 
ment exercées  dans  la  capitale;  nos  meubles  sont  recher- 
chés dans  tous  les  pays  où  Ton  attache  quelque  prix  à 
iei^nce  des  formes^  à  la  beauté  du  travail.  Les  pro- 
duits de  cette  année  ne  sont  malheureusement  très-remar- 
quables que  sous  le  point  de  vue  de  f  exécution  ma- 
nuelle. L'imagination  et  le  goût  artistique  sembiefit 
isommeilfer.  A  l'exception  de  deux  ou  trois  fabricants 
que  nous  citerons  en  première  ligne,  peu  d'entre  eux 
ont  paru  jaloux  de  réclamer  les  lumières  et  le  secours 
des  beaux-arts. 

Dans  les  ouvrages  exposés,  la  marqueterie  et  les  bois 
de  couleurs  variées  jouent  un  très-grand  rôle.  Nous  re- 
gardons comme  un  perfectionnement  l'emploi  du  cuivre 
jaune  et  du  cuivre  rouge,  quoique  ces  métaux  n  aient  pas 
toujours  été  mis  en  œuvre  avec  discernement.  Mais 
nous  nous  tairons ,  dans  Tintérét  des  fabricants ,  sur  ces 
meubles  à  décorations  en  ogives,  entremêlés  de  créneaux 
et  de  mâchi-coulis,  et  sur  la  plupart  des  sujets  dits  chi- 
nois ,  qu'on  a  fabriqués  cette  année  avec  une  profusion 
déplorable. 
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RAPPEL  DE  -MÉDAILLES  D'ARGENT. 
leïéfie.  M.  Werner,  à  Paris ,  rve  de  BabjJ^ç, 

cTargcnt  11^33.  .  , 

Ce  célèbre  ébéniste  expose  entre  autres  meu^ef  ^uh 
bureau  qui  ferme  à  serrure  mécanique ^  une  table  à  man- 
ger à  coulisses,  plusieurs  secrétaires  et  dqs  coqioiQcles 
en  boTS  indigènes.  Ces  produits  méritent  lè  rappel  de  ]a 
médaille  d'argent  que  M.  Werner  a  reçvie  en  .1 8 1 9^ 

•  •  •      ■  ■        p.  • 

M.  Bell  ANGE  ^  ébéniste  du  Roi,  à  P&nsy 
passage  Saulnier,  jo?  8* 

.  M.  Bellangé  présente  une  commode,  un  lit,  un  se- 
crétaire ,  une  tablé  à  thé  surchargée  d'incrustations  et 
de  bronzés  dorés.  Ce  fabricant  paraît  seti;!8  ffto^oÊi 
'  dé  reproduire  !e  style  des  meubles  du  xvi*  siècle.  D 
n'a  pas  atteint  ce  but;  mais  comme  il  a  fait  de  louables 
efforts  et  que  ses  meubles  sont  d'une  exécution  très- 
distinguée,  le  jury  le  déclare  toujours  digne  delà  mé- 
daille d'argent  qu  il  obtint  en  1827.  ■ 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 


I  {. 


Médailles  M.  Ficher  ,  à  Paris ,  impasse  Cueménée* 

d'argent.  !..        ■ 

On  doit  à  M.  Ficher  des  meubles  d'une  forma  éWr 
gante  et  merveilleusement  confectionnés;  {es  oriiemenb 
en  bronze  doré  sont  répartis  avec  un  tel  discernen^ënt 
que,  malgré  leur  éclat ,  ils  ne  nuisent  pas  à  i'eflbf  gdâé- 
rai  de  fensemble.  Un  bureau  à  cylindre ,  une  table  de 
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travail  et  deux  consoles  nous  ont  paru  les  plus  remar-  Médaàlef 
quables  de  {exposition.  Le  jury  décerne  la  médaille  •'î*"  • 
d'argent  à  M.  Ficher. 

M.  Meyn ARD ,  à  Paris ,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Antoine 9  n**  52.  . 

M.  Meynard  expose  des  meubles  en  bois  de  palis- 
sandre orné  d'incrustations  en  cuivre  rouge.  M.  Mey- 
nard est  un  des  fabricants  qui  font  de  ce  métal  Fappli- 
cation  la  plus  judicieuse  ;  nous  le  plaçons  panni  nos 
premiers  ébénistes.  A  ce  titre  il  doit  recevoir  la  médaille 
d*ai^ent.  • 


MÉDAILLES  DÉ  BRONZE. 

llf.  Durand,  à  Paris,  rue  du   Harlay,  MëdaiHcs 

.    _  de  bronze 

n**  5. 


/ 


U  présente  un  ameublement  en  bois  d*angica,  in« 
crusté  en  buis  de  France  ^  une  petite  table  de  travail  en 
palissandre;  f exécution  de  ces  pièces  est  fort  remar- 
quable. M.  Durand  a  combiné  dans  la  structure  de  ses 
lits  un  moyen  ingénieux  pour  les  monter  et  les  démon- 
ter avec  une  grande  facilité,  sans  emprunter  le  secours 
d'aucune  vis^  ni  d'aucun  instrument.  Cet  ébéniste  obtint 
en  1827  une  citation;  le  jury  lui  décerne  la  médaille 
de  bronze. 

M.  Chabert,  à  Paris  9  rue  Montmorency^ 

nM4. 

M.  Chabert  confectionne  des  meubles  où  le  cuivre 
jaune  ;  le  cuivre  rouge  et  f  ivoire,  sont  incrustés  d'une 
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UédaiiieB  manière  fort  Iiébile  ;  ce  talent  d  exécution  fait  regretter 
ironie,  jj^vantage  de  ne  point  trouver  dans  ses  ouvrages,  d'un 
travail  si  remarquable,  un  goût  plus  large  et  plus  piir. 
M.  Chabert  a  prouvé ,  par  le  fini  des  objets  qu  H  expose, 
combien  'd  eût  mieux  réussi  s'il  avait  pris  conseil  d*un 
artiste  de  talent.  II  reçoit  la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

Mentions   M.  Grohe,  à  Parfs,  Fue  Greneiïe-Saint- 
!.,„o„.bie.       Qermain,nM07. 

Ce  fabricant  expose  des  meubles  en  palissandre,  ornés 
d'incrustations  quil  n]fpelle  gothiques.  Ces  meubles  sont 
loin  d  être  parfaits  quant  aux  emprunts  faits  à  l'art  du  des- 
sin; mais  nous  louerons,  daiis  ramêiiblement  égyptien  de 
M.  Grohé,  l'emploi  de  la  sculpture.  La  forme  des  diffé- 
rentes pièces  qui  composent  cet  ameublement  nous  pa- 
rait assez  appropriée  à  nos  usages.  Avec  un  caractère  plus 
vrai  dans  les  détails  incrustés,  ces  meubles  auraient  pris 
un  rang  très-élevé  danà  l'estime  des  connaisseurs. 

M.  Berg,  à  Paris,  rue  Saint* Antoine, 
n^  195. 

II  emploie  le  cuivre,  poiir  brnemetits  de  meublés, 
d'une  manière  plus  heureuse  et  plus  hardie  que  beau- 
coup de  ses  concurrents. 

M.  Denard,  à  Paris,  rue  Sainte-Avoie, 
n^  42. 

Cet  industriel  a  présenté  des  meubles  avec  incrusta- 
tions, bien  confectionnés. 


*^»^ 
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INDUSTRIES    ACCESSOIRES. 


■  ■» 


Lu|IVl£J[jJlJL.£i&  vFAlTS   AIJ   TOUR* 

MÉDAILLE  DE  BRONZÉ. 

MM.  GuERiN  et  Fréminet  ,  à  Paris ,  bou-  ,^^^*^"* 
levartBéaiimàrctiàis,  li^  2Ô.' 

&^ont  exposté  des  rouets^  des  corbeilles  et  d*aùtrafe 
petits  meubles  d  une  charmante  exécution.  La  délipa^eBse 
avec  laquelle  ces  produits  sont  fabriqués  en  fait  autant 
d'objets  de  luxe.  La  maison  de  MM.  Guérin  et  Fré- 
minet  est  fort  estimée  pour  la  beauté  et  Timportance  de 
se$  produits  :  elle  mérite  la  médaille  de  bronze. 

n.    DECOUPAGE   POUR   l'ÉBÉNISTERIE. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M;  Blbchschbiidt  ,  à  Paris ,  place  Royale.    Médaîiie 

^  ^^  ^  ^    de  brome. 

nM6. 

M.  Blechschmidt  présente  un  tableaii  de  bois.â'é- 
bène  inoniste  de  naore  de  perle,  de  cuivre,  d  ivoire,  et 
de  bois  variés  :  ce  tableau,  dune  exëcatioB  vraiment 
remarquable,  résume  pour  ainsi  .dire  toutes  Je$  dii&T 
cuites  de  lart.  Les  beiîes  incrustations  qui  décorent  les 
meubles  exposés  par  MM.  Meynard,  Chabert  et'De- 
nard  sont  dûeS  à  M.  Blechschimdt;  ie  jury  iiif  «décerne 
une  médaille  de  bronze.*  "^ 
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III.    INCRUSTATIONS   EN   NACRE  DE   PERLE. 


MENTION  HONORABLE. 
Mention    M.  Herard-Dbvilliers  ,  à  Parîs,  rue  de 

honorable.  ^^  t        «  - 

Crussoi,  n**  1. 

M.  Hérard  fabrique  de  petits  meubles  incrustés  de 
nacre  de  perle  avec  des  ornements  peints  dans  le  genre 
chinois;  ces  pièces  sont  d*une  exécution  assez  remar- 
quable. 


GHAPITEE  XXIX. 

•  -  -  * 

TYPOGRAPHIE,    CALCOGRA^HIE,    UTHOGRAPHIE, 

GÉOGRAPHIE.       ' 


;. 


SECTION  PREMIÈRE. 

tYPaC^AP^HIE. 


Depuis  longtemps  la  typographie  e^t  parvenue,  eti 
France,  nous  dirons  presque,  iiux  limites  de  la  perfec- 
tion y  pour  k  beauté  des  caractères ,  le  choix  des  papiers, 
la  pureté  du  tirage  et  lextréme  correction  dans  les 
éditions  destinées  à  reproduire  dignement  les  chefs- 
d'œuvre  de  notre  littérature.  C'est  surtout  à  Paris  que 
s'est  formée  et  développée  cette  magnifique  industrie.  Au<^ 
}0iuni*hui  nous  voyonrkvec  un  vif  sentiment  ^e  satisfac>- 
tion  la  typographie  d'un  de  nos  départements,  celui  de 
f  AHier,  seprésenterau  concours  nationalavecuneprodùc- 
tion  qui  prend  un  rang  éminent  parmi  les  chefs-dœuvre 
de  Tart.  Nous  espérons  qu'aux  expositions  prochaines , 
d'autres  départements ,  où  fa  ty  p<^aphie  fut  jadis  câèbre 
se  présenteront  k  leur  tour  rfans  cette  carrière,  ne  fôt-ce 
que  pour  reproduire  les  antiquités,  les  monuments,  les 
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souvenirs,  les  annales  des  anciennes  provinces^  et  con- 
server ainsi,  par  la  puissance  de  l'industrie^  tous  les  sou- 
venirs dont  se  compose  le  passé  de  la  patrie. 

H  est  une  autre  typographie  qui  ne  travaifle  ni  pour 
expiteriadmirationvdes  contemporains,  ni  pour  obtenir 
les  suffrages  des  siècles  futurs;  mais  qui  s'occupe  seu- 
lement de  satisfaire  aux  besoins  usuels  avec  simplicité, 
économie  et  rapidité.  Cette  presse  populaire  a  hit  les 
progrès  les  plus  marqués  depuis  la  dernière  exposition. 

Elle  a  profité  des  perfectionnements  de  la  papeterie , 
et  surtout  des  papiers  sans  fin.  L  usage  des  presses  mé- 
caniques, encore  si  restreint  en  1 8  27 ,  a  pris  une  grande 
étendue.  Cette  innovation  diminuait  proportionneHe- 
ment  le  travail  des  pressiers ,  classe  d*iiommes  robustes  et 
chèrement  rétribués.  Dans  les  premiers  mois  de  1 830 , 
fusage  des  presses  mécaniques  et  des  papiers  sans  fin 
avait  permis  de  multiplier  les  grandes  entreprises  de  li- 
vres classiques  et  d'ouvrages  populaires ,  en  compensant 
Fextréme  bon  marché  par  le  très-^rand  nombre  d'exem- 
plaires. Aucun  ouvrier,  n  était  oisif,  et  les  imprcasisiqDS 
s  accroissaient  dans  un  rapport  beaucoup  plus  grand,  que 
celui  des  travailleurs  typograplies.  Le  .premier  e0et.de  la 
révolution  de  1830  fut  de  ralentir  subitement  linojwl- 
sion  donnée  ^  Timprimerie  ;  il  jfallut  laisser  ioocci^pées 
uii^  grand  nombre  de  presses  ^é^iques  {)oih' icoaser- 
ver  aux  ouvriers  le  travail  néceÉlire  à  leur  ej^i^tmmse. 
Par  degrés  f  état  social  a  repris  son  équilibre  pTrimitif  ;  la 
détresse  même  où  s  est  trouvé  le  commerce  de  Fim- 
primerie  et  de  la  librairie  a  &it  redoubler  dHefforts  afin 
d'imprimer  à  des  condititions  plus  Êivorables  à  la  foû.po)ir 
le  consommateur  et  pour  le  prcklucteur.  On  à  ^  j^iis  que 
jamais^  recherché  le  bas  prix  des  ouvrage^dans  fes  pro- 
ductions tirées  à  grand  nombre,  et  l'instruction  gêné- 
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Tdîe  des  citoyens  a  profité  des  souffrances ^  heureusement 
passagères  y  de  toutes  les  professions  relatives  à  la  typo- 
graphie ainsi  qu* à  la  librairie. 

GRAVURE    ET   FONTE   DE    CARACTÈRES. 

■ 

• 

La  perfection  des  caractères  de  typographie  n'est 
pas,  comme  quelques  esprits  bizarres  ont  paru  le  penser 
dans  ces  derniers  temps,  un  résultat  du  caprice  et  de 
rimagination.  Des  caractères  parfaits  doivent  satisfaire  à  j 
des  conditions  sévères  et  nombreuses,  qui  rendent  pour 
ainsi  dire  unique  la  solution  du  problème.  Aussi,  les  plus 
beaux  caractères  sont-ils  encore,  à  quelques  raffinements 
près  dans  ïa  proportion  des  pleins  et  des  déliés,  ce  qu'ils 
étaient  il  y  a  trente  ans  et  plus,  lorsque  les  Pierre  et  les 
Firmin  Didot  produisaient  ces  éditions  classiques  si 
belles  à  tous  égards ,  et  qui  resteront  à  jamais  parmi  les 
chefs-d'qeuvre  comparables  à  ce  que  les  presses  françaises 
pourront  produire  de  plus  parfait. 

C'est  probablement  parce  que  nos  plus  faabilë3|  gra- 
veurs de  caractères  ont  senti  qu  ils  ne  pouvaient  plus  se 
surpasser  eux-mêmes,  qu'on  ne  les  a  pas  vus  se  présenter 
à  Fexposition  de  1834.  Nous  n'avons  décerné  par  consé- 
quent que  des  récompenses  secondaires  aux  artistes  es- 
timables qui  se  sont  présentés  en  labsence  des  premiers 
maîtres  de  fart. 


»i  i 


>fHm 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  RiGNOux,  à  Paris,  rue  Françs-Bour-  Médailles 
geoîs-Saînt-Michel,  n"  8. 

Beaucoup  de  belles  éditions,  publiées  récemment  par 

II.  •  27 


Â 
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Médailles    tio6  pIus  habiles  imprimeurs  sont  faites  avec  des  canœ- 
^^^^^^'  tères  que  M.  Rfgnoux  grave  avec  beaucoup  de  tsdent  : 
il  en  a  perfectionné  la  fonte.  Le  jury  iuî  décerne  la 
médaille  de  bronze. 

M.  Deschamps  (Louis-Charles),  à  Paris, 
ruç  Saint-Jacques,  n*^  67. 

Vignettes  pour  la  typographie^  exécutées  avec  délica- 
tesse et  pureté 9  très-variées  dans  leur  dessins*  II  obtint 
en  1 8  27  une  mention  honorable  ;  aujourd'hui  le  jury  le 
déclare  digne  de  la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

MentioM  M.  LoMBARDOT  (FraAcois-Lucfen),  rue  du 

honorable         Petit-Pont,  H»  25.  ' 

Poinçons  pour  la  typographie,  graves  avec  un  soin 
très-remarquable. 

M#  Dallut,  à  Paris,  pîace  de  Grève,  n*  8» 

Gravure  en  caractères  d'imprimerie ,  estimée  des  plus 
habiles  typographes. 

I.  M#  Legrand  {  Marceliin  )  ^  à  Paris ,  rue 
du  Cherche-Midi ,  n^  9  9  ; 

II.  M.  Lœuillet  ,  à  Paris ,  rue  Poupée- 

Saînt-André-des-Arts ,  n*^  7. 

Gravure  en  caractères  d'imprimerie,  produits  distin- 
gués par  le  jury. 
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M*  Garnier*  à  Paris,  rue   Garancière,    Mention» 

^  honorables. 

n^  10. 

Épreuves  des  caractère  tTimprîmerie  :  eet  artiste  est 
toujours  digne  de  !a  mention  honorable  qui!  obtint  en 
1827. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
M.  Chesles  ,  à  Paris ,  rue  de  la  Montagne-    cotation* 

c^     •  r^  f  •s  ^  favorable». 

bainte-Genevieve ^  n®  24. 

Déjà  cité  favorablement  en  1827  pour  ses  gravure? 
à  Fusage  de  la  typographie  et  de  la  reliure. 

M*  Petitbon,  à  Paris  y  rue  des  Noyers, 

n^  8. 
Bons  caractères  d'imprimerie. 


<;RAyURË    DE    CARACTERES    ETRANGERS 

X  l'imprimerie. 


Writo4drfn.rfM 


MÉDAILLE  DE  BRONZE, 

M..LESACHÉ  (J.-J.),   à  Paris,   POkis-  ^^^: 
Royaift 

M.  Le^ftchë  gïave  tes  presses  à  timbré  sec,  les^dbchétil^ 
les  armoiries ,  eiô.  Cet  artiste ,  retbmmandaMe  à  h,  foi» 
pour  le  bon  goût  du  dessin^  pour  la  délicatesse  et  là 
pureté  dé  son  burtti,  mérite  la  médaille  de  bronze. 

ê1. 
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MENTION  HONORABLE. 

Mention    M»  Saunier  ( Thomas- Marie ),  à  Paris, 

honorable.  t>ttt  n   ^  ^ 

rue  dUIin,n^  12. 

Pour  avoir  gravé  récusson  des  billets  de  la  banque  et 
pour  les  lettres  qu  il  exécute  en  relief  sur  acier ,  avec 
habileté. 


\ 


CITATION  FAVORABLE. 
Citation    M,  Texier  (  Victor  ) ,  à  Paris ,  rue  Saint* 

favorable.  ••  '     ^  a  ^  . 

Honore,  n°  348. 

Gravure  sur  cuivre,  à  Tusage  du  commerce. 


PRODUITS    DE    TYPOGRAPHIE, 


/  RAPPEL  DE  LA  MÉDAILLE  D'OR. 

*  

Rappel    MM.  FiRMiN  DiDOT  et  Compagnie,  à 
lamëdaiïïe       Paris,  Tuc  Jacob,  n'^  24. 

Les  deux  fiïs  du  célèbre  Firmin  Didot  marchent  avec 
succès  sur  les  traces  de  leur  père.  Ils  ont  ce  rare  mérite 
d'exceller  à  la  fois  dans  les  deux  branches  de  la  typo- 
graphie artistique ,  et  de  Ja  typographie  économique  et 
populaire.  Ils  poursuivent  avec  constance  une  entre- 
prise qui  seule  mériterait  ïa  récompense'  du  premier 
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ordre  ;  c'est  le  Trésor  de  la  langue  grecque ,  vaste  mo-       Rappel 
ntiment  des  Etienne^  les  Didot  du  siècle  de  François  P'.  j^  médaflïe 
Parmi  les  ouvrages  populaires^  nous  citerons  X Univers        d'or. 
pittoresque ,  publié  par  souscription,  au  nombre  de 

dix-huit  mille  exemplaires 

MM.  Firmin  Didot  ont  en  outse  exposé  des  produits 
très-remarquablès  de  la  belle  piapeterie  qu'ils  ont  étabfie 
dans  le  département  deTEure.  Ainsi,  gravure  des  carac- 
tères, production  du  papier,  impression,  connaissance pro»  ' 
fonde  des  langues  savantes,  goût  exquis  dans Texécution 
typographique,  les  Firmin  Didot  réunisent  à  la  fois  tous 
les  éléments  de  la  supériorité.  Voilà  comment  ils  conti- 
niient  de  mériter  la  médaille  d'or,  qui  n'est  pas. sortie 
de  leur  maison  depuis  la  première  exposition  en  1797. 


RAPPEI,  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  Crapelet,  à  Paris,  rue  Vaugîrard,  de^mëSain* 

n""  9.  d'argent. 

M.  Crapelét  tient  un  rang  très-honorable  parmi  les 
typographes  qui  s'efforcent  d'atteindre  à  la  perfection  de 
leur  art.  Parmi  ses  beaux  ouvrages  publiés  avec  la  pureté 
du  goût  des  temps  modernes ,  on  doit  citer  en  premier 
lieu  son  édition  de.  Lafontainè,  If  faut  citer  ensnilSç  sa 
coHection  des  Anbiens  monuments'  de  f  histoire^*  éi  de 
la  langue  française ,  publiée  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  royale.  M.  Crapelet  excelle  a  reproduire 
{es  caractères  gothiques,  et  les  miniatures  charmantes 
qui  décorent  certains  manuscrits  du  moyen  âge.  Ajoil- 
tons  que  M.  Crapelet,  comme  éditeur  des  sciences  ma- 
thématiques ,  a  parfaitement  réusi  dans  ce  genre  spécisd 


Â 
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Rapptl     et  difficile.  II  réunit  aujourd'hui  des  titres  supérieurs  ev* 
^^^^^^^  çore  à  ceux  qu'il  présentait  en  1 8  2  7 .  Le  j wy  peii$e  qu'il 
mérite  plus  que  jamw  la  médaille  d  argent  qu  ii  obtint  \ 
C^te  époque. 

NOUVELLES  MÉDAILLES  0' ARGENT. 

9  •  ■ 

NouTcUef  m,   EvBRAT,  à  Parfs,   TU©  dn  Cadrftn. 

medaiiief 

d'argent.     •H-  16. 

Voici  Tun  de  ces  imprimeurs  éminemment  utiles  à  la 
diOusion  des  lumières  ^  par  Tinfluence  qu  ils  exercent  sur 
ri^>aissement  progressif  du  prix  des  livres.  Il  imprime 
I  annuellement  cinquante  millions  de  feuilles;  n  occupe 
300  ouvriers;  il  fait  marehev  trente  presses. à  bras  et 
quatre  presses  à  vapeur,  fonctionnant  nuit  et  jour.  U 
a  trouvé.  le  moyen  de  fournir  des  livres  bien  impri- 
més à  des  prix  extrêmement  modiques;  il  a  fait  le  pre- 
mier graver  de  nouveaux  caractères  pour  kaprimer  en 
fortes  lettres  des  éditions  compactes ,  et  ménager  à  la 
fois  la  vue  et  la  bourse  de  ses  lecteurs.  M*  Éverat  est 
tfès-digne  de  la  médaille  d  argent. 

M.  Desrosiers j^  à  Moulins  (Allier). 

L'établissement  formé,  par  ce  typographe,  dans  ia 
ville  de  Moulins,  rivalise  avec  \^  meilleures  imprime- 
iries  de  la  capitale.  II  a  présenté,  sous  le  titre  â  Ancien 
bourbonnais,  iurf*,  les  premières  livraisons  d'un  livie 
qui  réunit  tous  les  genres  de  mérite  :  perfection  des  carac- 
tères ordinaires  et  gothkfues,  gravés  exprès  pour  cet  gu- 
-  vrage,  vignettes  d'un  goût  exquis,  beauté  du  papier,  et 
pureté  du  tirage.  M.  Desrosiers  est  créateur  de  l'impri- 
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merie  h  plus  considérable  et  la  pius  parfaite  que  nos  dé-   Kou^idt 
parlements  possèdent  :  le  jury  lui  décerne  la  médaille    j„Î^^J^ 
d'argent.  Si\  continue  à  produire  des  ouvrages  ren^ar- 
quables  par  un  semblable  degré  de  supériorité  j,  la  ré? 
çQmpepse  du  premier  ordr^  couronnera  ses  travs^u^  à 
Ta  prochaine  exposition. 

Tfi?0ÇrEAPH16  MUBIQALB. 

M.  DuYERGER  y  à  Paris ,  rue  de  Veraeuii, 
n^  4. 

Jdisqiii'à  ce  jour  on  çiv^t  fait  beaucoup  d'eflfcrte  pQir 
exécuter  parles  moyens  ordinaires  de  Fimprimeriela  com- 
position et  le  tirage  de  la  musique.  Mais ,  il  faut  f  avouer, 
le^îplus  heurey9es  tentatives  laissaient  encore  infmiinent 
^  désirer^  C'est  à  M.  Duverger  quêtait  réservé  î'hpn'* 
neur  de  résoudre  un  tel  problème^  et  h  solution i  ngi^s 
sommei;  chargés  de  le  déclarer,  çst  parfaite.  Toutes  le^ 
lignes,  portées  et  croisures,  tous  les  caratères-desnote^, 
toute3  les  indications  accidentelles  nécessaires  à  fin^tel-r 
ligence^  au  mouvement  de  la  ipusique^  sont  rendues 
avec  autant  de  continuité,  de  netteté,  de  pureté  tp^ 
dans  la  gravure  la  plus. délicate^  n^fuimoins  ils  ^^|; 
produits  par  des  moyens  puren^ent  typograpbiquf^i 
avec  des  caraclère^s  mobiles  assemblés  daiis  |es  former 
ordinaires*  Cette  composition  permet  4e  tjrer  ju^u  à 
vingt-cidq  mille  épreuves  satisfaisantes  ^  tandis  qw  \p 
procédé  par  la  gravure  n'en  pouyait  donner  au  plu$  que 
quatre  mille;  les  frais  du  tirage  sont  en  même  temps 
plus  économiques.  Suivant  Fancienne  méthode,  ppur 
tirer  à  mille  exemplaires  une  feuille  entière  de  papier 
Jésus ,  il  fallait  huit  retirations  à  1 5  francs ,  c  est-a-dire 


M 
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NouTcMei    1 20  francs;  M.  Duverger  accomplit  le  même  tirage  pour 
"^t   ï««'°"°«d«  3  francs. 

Une  aussi  belle  découverte  contribuera  puissamment 
à  répandre  en  France  le  goût  de  Ta  musique,  Fun  des 
déments  de  civilisation  chez  les  peuples  où  Thiiagina- 
tion  exerce  une  vive  influence. 

Lorsque  les  travaux  de  M.  Duvei^er  auront  produit 
tous  leurs  effets ,  il  aura  droit  à  la  récompense  du  pre- 
mier ordre  :  dès  à  présent  il  est  très-digne  de  la  mé- 
daille d'argent.* 


M.  Panckoucke,  àPariSy  rue  de  PoiteTins, 

n^  14. 

M.  Panckoucke  a  résolu  fun  des  problèmes  les  plus 
difficiles  en  industrie,  c'est  de  produire  et  de  vemire 
des  ipasses  énormes  de  livres,  sans  les  livrer  à  bas  prix. 
Ce  résultat  tient  à  la  rare  intelligence  avec  laqudleil  sait, 
pour  chaque  époque,  préparer  des  ouvrages,  dont  if 
commande,  c'estle  mot,  la  composition ,  afin  de  satisfaire 
aux  idées,  aux  besoins^  aux  tendances  du  moment: 
telles  ont  été  les  Victoires  et  conquêtes  des  Français; 
oeuvre  qui  consolait  la  gloire  nationale  aux  jours  de  sa 
disgrâce  devant  un  pouvoir  issu  de  Tétranger.  M.  Panc- 
koucke, fils  de  1  éditeur  de  la  Grande  Encyclopédie, 
cultive  avec  succès  les  lettres  et  les  arts;  il  publie  une 
traduction  des  Classiques  latins  y  et  se  place  lui-même 
au  nombre  des  traducteurs. 

Il  obtint  en  1 827  la  médaille  de  bronze;  il  reçoit  au- 
jourd'hui la  médaille  d'argent. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  Galignani,  à  Paris,  rue  Vîvîenue,   M<$daHiet 

Cest  un  des  éditeurs  d'ouvrages  anglais  qui  ont  con- 
tribué le  plus  activement  à  répandre  en  France  f  usâge 
de  cette  langue  qui  partage ,  avec  la  langue  française, 
l'honneur  de  funiversalité  chez  les  peuples  policés. 
Le  jury  lui  décerne  la  médaiiïe  de  bronze. 


.;   -^  -■■  ■' 


M.  AuDOT ,  à  Paris,  rue  du  Paon ,  n*"  8. 

Hfa  phyduit  STeiposition  pluisieùrs  collections  d'une 
belle  exécution;  par  exemple  la  Flore  des  jardiniers 
amatet^rs,  le  Jardin  fruitier  ^  par  M.  Noisette,  etc.; 
les  pismchesi  de  ces  ouvrages  sont  bien  gravées  et  colo- 
riées avec  soin.  Avec  tant  d'avantages,  ces  livres  sont 
d*ùn  prix  très-modéré,  résultat  que  le  jury  ne  peut  trop 
encourager  :.  il  dédareM.  Audot  très-digne  de  la  mé-' 
daifle  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.  Perrin,  à  Lyon,  (Rhône).  Mention» 

Un  Horace  polyglotte  exécuté  avec  le  plus  gi*and 
soin  :  beaux  caractères. 

M.  Prignet,  à  Valenciennes  (Nord). 

Impressions  bien  exécutées. 

M.  BouDON  Caron  ,  a  Amiens  (  Somme  )• 

Impressions  bien  exécutées. 
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j^* Rendons  ||fmc  yc  CONSTANTIN,  à  Nancy  (Meurthe). 

Dëjà  mentionnée  honorablement  en  1823. 


SECTION  U. 

LITHOGRAPHIE. 

La  lithûgnpbie  présente  des  pn^rèstrès^mnairqaabics 
depuis  1827.  On  a  trouvé  le  moyen  de  transporter  sur 
la  pierre  y  de  vîeifles  gravures ,  des  manuscrits  et  des  im- 
primés ,  pour  en  reproduire  un  fae  mnitô  pinr&k.  Ce 
ipoyeiv  l^t  v^yivre  d'and^n»  dpcmnent^  préç^tw  et 
lares,  «ou&Icur  fonpe  primitive,  avec  (ea  caji^actère^  mêma 
qiL  p^  emjj^yait  c^o»  le  siècfe  qui  U^  a  prqdM^U^ 

On  ne  3'^  pas  contenté  d'imprimé  sur  la  pîerfe^  00 
a  iait  servir  à  cet  usage  dlss  feuilLes  de  Kinc,  Oexibles,  lé* 
gères  et  portatives  :  cette  innovation  est  surtout  précieuse 
à  la  France  qui  possède  peu  de  carrières  de  pierrea  litho- 
graphiques. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

^'RPtL    MM.  Engelmann  et  compagnie  j  à  P«m, 
d'argent.       Cite^Bcrgere ,  n^  X. 

Ils  partagent ,  avec  M.  le  comte  de  Lasteyrîe  ^  l'boO' 
neur  d  avoir  introduit  en  France  Ta  lithographie^  ils  en 
ont  sans  relâche  améliore  les  procédés^  depuis  1 8 114.  & 
ont  publié  des  collections  très-coQsidérafotea^parcBueiDple  : 
pour  le  Voyage  pittoresque  dans  l'ancienne  France , 
plus  dé  1,200  planches  sont  déjà  livrées  aux  souscrip- 
teurs; pour  XAîiatomie  de  J.  Ôoquef ,  3-<M)  planches; 


•BCTION  II,  —  UTBOaiAF^nU  497 

pour  ies  Cathédralesfrmnçatses  ^  1 1 S  ;  pouc  ie  Voyage  ^^*^^ 
au  Brésil,  1 0  0  ;  pour  le  Voyage  dans  l'Arabie  Pétrétt,  d'argent** 
60^  etc.  Ils  nont  pas  seulement  travaillé  sur  des  com- 
mandes fran<;aise&y  ils  ont  accompli  de  grandes  entre- 
prises, réclamées  par  {'Allemagne,  la  Russie  et  I* Amé- 
rique. Ils  ont  appliqué  leur  art  à  la  géographie,  à  la 
tofxograpbie.  Ib  avaient  obt:enu  dès  1 8  23  une  médaille 
d'argent,  rappelée  en  1827  :  le  jury] leur  confirme  de 
nouveau  cette  récompense. 

M«  Motte  y  à  Paris  9  rue  Saint- Ho  jioré, 

M.  Motte ,  inventeur  d^ime  presse  lithographiqiie ,  est 
un  lithographe  trës-habile  ;  9  a  présenté  de  nagnifiqnes 
preuves  de  ses  fanpressions.  Le  jury  lui  confirme  ia  iné- 
mXy  accordée  en  1 82S  et  rappelée  en  1,927. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M™  veuve  Delimsch  ,  à  Paris ,  quai  Vol- 
taire n"*  3. 

Elle  a  publié  dans  un  grand  format  la  befle  collection 
de  portraits  des  personnages  célèbres  qu'offre  Thistoire 
4e  France  ;  bîemét  après  elle  a  reproduit  y  sur  de 
moindres  dimensions^  la  même  collection ,  au  prix  mo- 
dique de  10  centimes  par  portrait.  Elle  a  conservé  ses 
{Merre$  {ith^^praphiques  après  des  tirages  considérables  ; 
au  bout  de  plusieurs  années ,  elle  a  su  leur  Eure  produire 
des  tirage»  aum  b^ux  qu'avec  des  dessins  fraîchement 
apportés  sur  des  pierres  nouvelles.:  résultat  fort  renwr* 


Mëdaillet 
de  bronse. 
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Mé&iUet    quable.  Le   fury   décerne  la   médaifle  de    lMX>nze  â 

de  bronze.    ^-„  ta  i       l 

M"^  veuve  Delpech. 

M. Mantoux,  à  Paris,  rue  du Paoïi-Saînt- 
André-des-Arts,  n**  1. 

M.  Mantoux  a  lithographie  les  bataifles  d'Alexandre 
cf  après  Lebrun  ;  le  dessin  en  est  d  une  fidélité  minutieuse 
et  d'une  pureté  qu'on  trouvera  vraiment  extraordinaire, 
si  l'on,  songe  à  Timpaiensité  de  ces  compositions.  M.  Man- 
toux s'est  Beaucoup  occupé  de'  l'impression  autogra- 
phique ^  si  précieuse  pour  reproduire  à  peu  de  frais  et 
fidèlement  une  foule  d'écrits  ofiiciels.i  ciommercianx^  etc. 
On  doit  au  même  exposant  faméiioration  de  l'encre 
liquide  propre  à  Tautc^raj^ie ,  femploi  des  pieires 
dre^ées  des  deux  côtés  ^  etc.  II  mérite  la  inédaille  de 
bronze. 

vM.  Bregnot^  à  Paris,  Galerie  Colbert, 
n^  16. 

Planches  de  zinc  préparées  pour  recevoir  des  dessins  et 
remplacer  les  pierres  graphiques  :  les  épreuve^  ioumies 
avec  ces  planches  sont  très-correctes  pour  Técriture, 
mais  le  sont  moins  pour  les  dessins.  Les  planches  de 
zmc  offrent  surtout  de  f  économie  pour  lés  diiiiensions 
considérables;  elles  coûteront  cinq  ou  six  fois  moins  que 
les  pierres;  elles  ne  craindront  aucune  pression  ^  tandis 
que  les  pierres  graphiques  sont  sujettes  à  se  rompre  sôus 
l'effort  de  Fimpression;  elles  pourront  se  placer  comme 
en  portefeuille  et  remplir  très-peu  d  espace;  elles  seront 
aisément  transportabies  par  les  officiers  militaves^  lesgéo- 
gyaphes,  les  dessinateurs,  les  voyageurs^  etc.;  elles  se 
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prêteront  aux  travaux  nécessaires  à  la  suite  des  armées ,    Médaifles 
à  l'impression  rapide  d  un  grand  nombre  d'exemplaires ,     *  «>">»«• 
de  vues,  de  plans ,  d'instructions  militaires.  Le  jury  ré- 
compense les  premiers  essais  de  M.  Breugnot  par  la  mé» 
daille  de  bronze.' 

M.  Seib  (Ji  Adam),  à  Strasbourg  (  Bas-  ^^^l^ 
Rhin  ). 

Lithographie  sur  toile  cirée ,  mentionnée  à  Farticle 
des  tissus  de  ce  genre. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  HouBLOUP,  à  Paris,  rue  Dauphîne,  ^^^^^rabi» 
n^  12. 

Successeur  de  M.  Noël ,  Hf  soutient  dignement  ia  re- 
nommée de  sa  maison  :  ses  produits  sont  remarqués  pour 
la  finesse  du  dessin  et  la  pureté  de  Fexécution. 

]M[.  Audit,  à  Paris,  rue  Neuve-des-Petits- 
CIiamps,n''29. 

■ 

Ses  lithographies  méritent  les  mêmes  éloges  qu^e 
celles  de  M.  Houbloup. 

M.  Desrosiers  ,  imprimeur  à   Moulins 
(AHier). 

Dans  son  bel  ouvrage  déjà  mentionné,  page  423, 
M.  Desrosîers  a  placé  des  lithographies  exécutées  avec  un 
soin  très-rare  et  dessinées  avec  esprit. 


t  •%•  ""■;■• 


i 
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fa^^bUi.  MM»  RoifiSY  frères  I  à  Paris  y  rue  Richer^ 
'*      nM7. 

Épreuves  de  lithographie  et  de  topographie  coloriées, 
d'une  très-bonne  exécution, 

M.  GiGAULT  d'Olincourt,  à  Bar^Ie-Duc 

(Meuse). 

Plans  de  machines ,  bien  dessiné!;  et  bien  lithogra- 
phies^ à  des  prix  modérés. 


MATÉRIEL  LITHOGRAPHIQUE.  ^^  PRESSES. 

Beaucoup  de  presses  lithographiques  ont  été  pré- 
sentées à  l'exposition  ;  quelques-unes  aveedespmiiectioii* 
nements^  ce  sont  les  seules  que  nous  indiqueroni  icL 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
MëdaiHc  ]M[^  PiERRON  (Antoîne).  rue  Saint -Ho- 

a«  bronze.  /        « 

nore,  n""  123. 

A  présenté  d'excellentes  presses  lithographiques. 


MENTIONS  HONORABLES. 
Mentions  MM.  François  jeune  et  Bënoist  .  à  Troyes 

Bonorablet*  /  a     t     \ 

(  Aube }. 

Pour  leurs  presses  lithographiques  li  cylindre. 
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M.  Brissbs  (  Pierre-Denîs  )  •  à  Paris ,  rue   Mentions 

T-,     ■■-•         ^  «  ^  honorables. 

des  Martyrs ,  n"*  1 2. 

Déjà  mentionné  honorablement  en  .1827 ,  pour  ses 
presses. 

M.  Benard,  à  Paris ^  rue  de  T Abbaye^ 
n^  4. 

Pour  la  bonne  exécution  de  ses  presses  lithographi- 
ques. 


CITATION  FAVORABLE. 


M.  Charles  Debourges  ,  à  Paris ,  rue  de   citation 

v9  A  T  T  4.  fayorablor 

rAbbaye ,  n^  4. 

Presses  lithographiques. 


PIERRES   LITHOGRAPHIQUES. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Dupont  (Auguste)  et  compagnie,  à  MiMWHé 
Pérîgueux  (Dordogne).  de  %««*«. 

L'industrie  doit  à  cette  association  ieÉ  pierres  gra- 
phiques quelle  a  fait  extraire  des  carrières  de  Coly ,  de 
Savignac  et  de  Châteauroux,  département  de  la  Dor- 
dogne. Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 


â 
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MENTION  HONORABLE. 

Mention    |||^  Chevalier  et  Compagnie  ^  à  Paris, 

quai  de  Valmy,  n®  28. 

Pour  les  pierres  lithographiques  qu'ils  extraient  du 
département  de  I* Yonne ,  arrondissement  de  Tonnerre. 


TRANSPORT    SUR   PIERRES  GRAPHIQUES. 

On  a  conçu  iavàntage  de  transporter  sur  pierres  gra- 
phiques des  épreuves  toutes  réœn tes,  afin  den  extraire 
de  nouvelles  épreuves.  C  est  le  moyen  de  reproduire 
indéfiniment  un  même. sujet,  sans  avoir  besoin  de  le 
dessiner  à  nouveau  chaque  fois  qyon  ne  pjeut  plus  con- 
tinuer Fusage  de  l'empreinte  primitive  sur  une  pierre 
épuisée  par  lé  tirage.  On  a  poussé  ptusioih  des  tentatives 
que  le  succès  a  couronnées,  pour  reproduire  les  vieux 
manuscrits,  les'anciens  textes  imprifaiés,  et  les  anciennes 
gravures. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 
Médaine    M.  Daiguebelle,  à  Paris,  rue  Neuve- 

cTargent.  GuîHemiu  ,  UM  8 . 

C'est  a  lui  qu  on  doit  ia  reproduction  ^  pari^  transport 
sur  pierres  graphiques,  des  anciennes  gravures,  des  an- 
ciennes écritures  et  des  anciens  textes  imprimés»  tl  a 
présenté  des  épreuves  résultant  d'un  semblable  trans- 
port d'impressions  en  caractères  romains,  allemands, 
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hébraïques  et  grecs  ;  elfes  en  reproduisent  les  formes  avec  Médaille 
la  plus  complète  fidélité;  le  transport  des  vieux  manus-  ^''g^"^- 
crits  n  est  pas  moins  satisfaisant  pour  la  ressemblance  et 
la  parfaite  exactitude.  M.  Daiguebelle  entreprend  main- 
tenant le  transport  des  anciennes  gravures.  Ses  succès 
sont  déjà  fort  remarquables  ;  mais  il  lui  reste  encore  à 
vaincre  de  graves  difiScuItés  pour  anîver  au  tirage  facile 
de  dessins  ainsi  transposés.  Lorsque  M.  Daiguebelle 
aura  résolu  complètement  le  beau  problème  qu'il  s*est 
proposé,  il  aura  droit  à  la  récompense  du  premier  ordre. 
Aujourd'hui  le  jury  lui  décerne  la  médaille  d'ai^ent. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 


M»  Delarue  (Théophile),  à  Paris,  rue    Médaille 

^  .  ^  de  bronze. 

Notre-Dame*d€js-Vîctoires,  n®  16. 

.'     - .  j  i' ■.■.■'»■.    . 

,,  (^QUfJ'^^utioii,  rcmarquabl^e  dé  ses  transports  d'é- 
preuves récentes  sur  pierres  graphiques. 


ao^i  \ 


MENTION  HONORABLE. 
M.  Martenot  et  compagnie,  rue  Rîdhe-    Mention 

honorable. 


)( 


Irôllyn''  92. 


*.  '  -'.i  "  ■  '. 


Pour  ses  transports  d  épreuves  récentes  sûr  pierres 
graphiques. 

II.  â8 


M 
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CITATION  FAVORABLE. 
cîtation    IH.  SÉGUIN,  à  Paris,   rue  Neuve-Sainte 

favorable.  '  ^ 

Eustjacne,  n*"  50. 

7raBsport  d'épreuves  récentes  sur  pierres  gnphîques. 


QJ^STAURATION   D^S    GRAVURES   ET   DiES  ,£CRITS. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MëdaiHe    M.    SiMONiN,   à  Parfs ,  CIoîtrc-Notre- 

de  bronze.         ^«^    • 

Dame. 

II  restaure  avec  une  telle  habileté  les  vieilles  gravures 
et  les  vieux  manuscrits,  quii  en  conserve,  et  souvent 
même  en  améliore  le  papier.  II  avait  reçu  la  médaille  de 
bronze  en  1827  ;  il  en  reçoit  une  nouvelle  aujourd'hui. 


fi  .■•' 


GEOGRAPHIE. 


La  savante  industrie  qui  représente  en  relief  ou  sur 
des  feuilles  planes  la  surface  de  Jji  terre  s'est  présentée 
à  f  exposition  avec  des  produits  nombreux  et  des 
moyens  nouveaux  dignes  de  récompense. 
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GLOBES    GÉOGRAPHIQUES. 


MEDAILLE  DARGENT. 

M.  DiEN ,  à  Paris ,  rtxe  HfeutfefettiHè,  n^  1  ff.    ^édaiiie 

'  ^  ^  dargent. 

II  a  perfectionné  sensiblement  Fancien  montage  des 
globes  en  carton.  II  tes  a  rendus  beaucoup  micmis  hygro- 
métriques; il  fait  exécuter  en  cuivré  iéf  méridieii^> 
le  gr^nd  cercle  édi ptique  et  f  hortjson  y  dstm  les^ud^  " 
se  meut  la  sphère.  Les  cercles  sont  rendus  mdiiH^sali' 
moy«n  d*un  ei^enage.  Le  gouvememmt  fédérai  de' 
ia  Suisse  a>  récemment  commandé  SOO^debes  globes* 
à  M.  Dien,  pour  les  écoles  du  j>ays.  Le  jury,  prenant 
surtout  en  considération  le  bas  prix  auquel  ils  sont  Ihrréft 
et  leur  utilité,  décerne  à  Fauteur  une  mëdailie  d'ar^ 
gesau 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MMv  Màruv  et  ScHMiDT^  àStrasliouréL,  M<kuia«* 
(Bas-Rhin).  ^ ''''•*"• 

Globes  terrestres  et:  globes  célestes  aérophyses^  leur 
-surlace  est  formée  de  peaux  de  chèvre  et  de  baudrucher^ 
taillées  par.sectioQS .  méridiennes  égales  entre  ellf^  hâbîr 
lentieiU  as^mbléei.  et  t];èsrflexibles.  L  enveloppe^  inté-» . 
riewe  sert  à  contenir  ïw^^ , sur  h.  second^,  en  pe^u?  de ,. 
chèvre,  sont  tracés  <  les  contours  et  leslettr^^  triyir&ieiàh 
exécutés  par  la  gravure.  Ces  globes  lëgi^rsrpe^^entse' 
serrer  dans  un  étui  de  petit  volume;  on  peut  les  gonfler 

S8- 


j 


de  bronze. 
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Médailles  par  la  seule  insufflation.  Un  globe  suffit  pour  démon- 
trer la  géographie  à  quinze  ou  vingt  personnes.  Le 
jui;y  daceme  à  MM.  Marin  et  Schmidt  une  médaiSe 
de  bronze. 

Ml»  Werner-Hochstëtter  (Antoine),  à 
Paris. 

.  d^jye  en .  relief  »de  trois  pieds  de  diamètre  pour  en- 
seigner la  géographie  aux  jeunes  aveugles  ;  il  est  cons- 
truit en  doubles  douves  recouvertes  d  un  coutil  enduit 
avec  plusieurs  couches  de  mastic  ferrugineux  imper- 
méable. M.  Hochstetteri  simple  ouvrier,  a  consacré 
trois  ans  de  travail  et  consommé  jusqu  a  ses  dernières 
ressources  pour  achever  cet  ouvrage  remarquable  :  il 
e^  ^  ^é^er  qu  on  en  fasse  exécuter  de  semblables  pour 
tof  j(e^  les^poles  de  jeunes  avenues.  Le  jury  se  pïaità 
récompenser  M.  Hochstetter  par  la  médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 
Meniîon    MM.  Benoist  frères,  à  Troyes  (Aube). 

honorable. 

Globes  en  papier  imperméable  d  une  grande  dimen- 
sion ,  placés  sur  un  socle  cylindrique  en  zinc,  dans  le- 
quel 'CSt  une  pompe  à  air  pour  gonfler  ia  sphère  à  vo- 
lonté. S'agit-il  de  serrer  Tappareil  ?  on  dévisse  f  ajustage 
qui  conduit  fair  de  la  pompe  dans  le  globe,  on  en  fait 
«  sortît  fair ,  puis  on  pïie  Fenveloppe  coiiime  des  feuilles 
de  j^àpiet*,  pour  la  placer  dans  un  carton  dont  le  volume 
est  cehii  d'un  in-4*. 
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CITATIONS  FAVORABLES. 

M,  Chataing,  chef  cFînstîtution,  à  Belle-    citatioii* 
Ville  (  Seine  j. 

Imitation   d'hémisphères  sur  des  plaques  dé  bdis 
bombées.  ' 

M.  BJ^STiEN,  à  Paris,  rue  de  Bussy,  n*  1 6, 

.  -t  /  ■ 

Globes  ordinaires  en  carton ,  bien  exécuit^. 


CARTES   GEOGRAPHIQUES. 


La  lithographie  s  est  appliquée  avec  succès  à  là  pro- 
duction des  cartes;  elle  a  permis  de  les  livrer  à'tfè£^-4)ias 
prix.  Aujourd'hui  la  belfe  lithographie  peut  rivaliSét 
*  avec  la  meilleure  gravures  des  cartes  et  coûte  incompa- 
rablement moins  cher.  Les  études  géographiques  ^  trop 
généralement,  négligées  en  France,  seront  beaucoup 
favorisées  par  ces  progrès  de  f  industrie. 


MÉDAILLES  D'ARGENT.        ' 

M,  Andriveau-Goujon  ,  à  Paris ,  rue  du  Médwiieg 
Bac,n-6.  •"''^•"^ 

II  a  présenté  des  cartes  gravées  sur.çuivrç,^2çv^^i|^ 
soin  remarquable.  Depuis  quelque^.  ann^e§  j  iî^a^  jpyiblié 
plusieurs  car,tes  réduites  des  diverses  régions  de  jËu- 
ropej  les  Pays-Bas,  iltalie,  la  Suisse;  des  jplans  de 
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Mëdaillet    yiHes  et  de  poils,  etc.  n  possède  un  des  principaux  éta- 
«rgent.    [)f is^emeiits  de  la  capitale.  Le  jury  lui  décerne  h  mëdaifle 
d'argent. 


M.  PiCQUET  (Charles  ),  à  Paris,  quai 
Conti,  n^  1 7. 

II  est  auteur  d  un  atlas  de  Paris  ^  divisé  par  douze  ar- 
rondissements et  quarante-huit  quartiers;  les  subdivi- 
^lîons^  sont  diversifiées  quant  aux  .expiications  M  aux  in- 
dications, pour  donner  des  cartes  spéciales ,.  administra- 
tives, judiciaires ,  électorales,  etc.  Une  autre  caRe  avec 
des  teintes  plus  ou  moins. foncées ,  représentant  les  ra- 
vages exercés  par  le  choléra  en  1 832 ,  est  hnitée  en  cela 
de  la  èarte  de  M«  Charles  Dupin ,  sur  f  itistruction  pri- 
nâdre  de  la  France.  M.  Picquet,  infatigable  autant 
qu'ingénieux,  contribue  à<Ia  difnisîon  des  connaissances 
.géographiques  par  ses  nombreuses  pinblicstlicMis.  Lie  jury 
Im  4éceme^  1^  médtiUe  d'ai^nt. 

M.  Jacovbet,  à  Paris  9  quai  Malaquais^ 

H  a  levé  et  gravé  sur  lechelle  d  un  deux-millième  son 
superbe  plan  de  Paris  en  54  feuifles.  Ce  travail  d!une 
belle  exécution,  mérite  la  médaille  d'argent* 


MENTION  D'ENSEMBLE. 

tfJiwmWe.  MM,  Engelmann  et  Compagnie 9  à  Paris, 

cité  Bergère ,  n"  1 . 

Ils  ont  lithographie,  pour  le  ministère  de  Finstruc* 
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tîon  publique ,  des  cartes  géographiques  d  un  très-grand    Menti 
format.  Ils  sont  auteurs  d'un  bel  arias  lithographie  pa-  ^^^^^^ 
reillement,  avec  une  précision^  une  exactitude^  dont  on 
ne  croyait  pas  que  leur  art  fut  susceptible.  Ils  ont  ob- 
tenu, pour  Tensemble  de  leurs  lithographies,  une  me 
daifle  d  argent.  ^ 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 


T        > 


M.   Lanolois,  à  Paris,  rue  de  Buss^>,  î*^^"' 
n*  16. 

Belle  carte  de  France ,  en  1 6  feuilles,  estimée  comme 
la  plus  exacte  que  nous  possédions  dans  ce  format  :  ejle 
est  d^e  de  la  médaille  de  bronze. 

M.  Danty,  à  Paris,  rue  Vivienne,  n*^  2. 

Arias  de  France  in-folio^  gravé  et  colorié,  dont  fés 
détails  sont  exécutés  avec  précision  et  netteté.  Cet  arias 
économique  a  beaucoup  de  succès  dans  Fenseignemesit  ; 
un  tel  3ervice.mériteia  médaille  de  bronze.  i 

M»  Tardibu  jeune,  à  Paris,   place  de 
TEstrapade,  n"*  34. 

Ou  a  généralement  admiré  sa  belle  carte  du  comté 
de  Mayo,  produite  à  l'exposition.  If  avait  méjfté^^^ 
lS27y  une  mention  honorable:  il  obtient  ^mourd'hui 
la  médaille  de  bronze. 


L|UUIM  ItUl 
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MENTIONS  HONORABLES. 

Mentions  ]j|^  JoDOT  (Marc),  à  Parfs,  rue  du  Cher- 

che-Midî,  nM3. 

Carte  industrieUe  du  département  du  Nord.  Cest  ia 
première  en  son  genre  qui  présente  d  aussi  nombreux 
renseignements  statistiques,  indiqués  avec  intddigence, 
sur  les  forces  productives,  les  voies  de  communication, 
les  richesses  minéralogiques  et  les  usines  d  un  départe- 
inent  plus  riche  à  lui  seul  que  certains  royaumes 
d'Europe. 

M.  Lecoq  [A.) y  à  Paris,  quai  des  Or- 
fèvres ,  n^  1  a. 

Cartes  muettes,  gravées  à  f  aqua-tinta,  d'une  retouche 
facile,  d'une  exécution  prompte  et  d'un  prix  très-mo- 
déré. 


GRAVURE    SUR    BOIS. 

La  gravure  sur  bois  nous  semble  digne  du  plus  haut 
intérêt  par  l'importance  heureuse  qu'elle  acquiert  tous 
les  jours.  Mère  de  l'imprimerie ,  elle  demeura  longtemps 
l'auxiliaire  de  fart  puissant  qu'elle  avait  créé;  'elle  par- 
lait aux  yeux  dans  les  livres  d'église ,  dans  les  légendes 
populaires.  Les  savants  i  employaient  à  reproduire  les 
plans,  les  lignes  géométrales  et  les  figures  d'histoire  na- 
turelle :  partout  répandue  en  fleurons,  en  tête  de  page, 
garnissant  les  marges X't  les  titres,  elle  semblait  devoir 
briHcr  longtemps  d'un  vif  éclat.   Cependant,  du  XVI* 
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au  XIX*  siècle ,  elle  n  a  fait  que  décroître.  Néanmoins , 
ce  genre  ne  perdit  pas  son  caractère  primitif;  ii  se  ré- 
fugia dans  les  livres  populaires;  il  y  devint,  par. ses 
emblèmes  parlants,  une  écriture  à  Fusage  de  ceux  qui  ne 
savaient  pas  lire. 

La  gravure  sur  bois  destinée  aux  publications  de  luxe, 
venue  d'Angleterre  il  y  a  quinze  ans ,  s'est  prompte- 
ment  naturalisée  en  France  ;  nous  sommes  maintenant 
en  état  de  présenter  à  nos  prédécesseurs  en  cet  art  des 
produits  qui  sont ,  pour  la  souplesse  et  la  pureté,  compa- 
rables à  ce  qu'ils  ont  fait  de  mieux  en  ce  genre. 

Cet  art  deviendra  populaire  chez  nous,  comme  il  le 
fut  en  Allemagne,  au  temps  de  la  bible  des  pauvres.  La 
gravure  en  bois  tirée  d'un  seul  coup  'de  presse  aveo  fa 
page  imprimée,  convient  merveilleusement  à  l'instruction 
des  masses  qu'il  est  nécessaire  d'attirer  par  la  curiosité 
des  yeux,  à  celle  de  l'intelligence. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  D'ARGENT. 

Rappel 

M.  Thompson, à  Paris,  quaiConti,n'*  17.  ^c  mëdaiiii 

^_   _,  ^  Tir.  cTargent. 

M.  Thompson  présente  un  grand  nombre  a  épreuves 
de  ses  gravures;  cet  artiste  coupe  le  bois  avec  la  plus 
merveilleuse  facilité,  mais  il  ne  rend  pas  assez  fidèle- 
ment le  dessin  qu'on  lui  confie.  Le  jury  le  trouve  tou- 
jours digne  de  la  médaille  d'argent  qu'il  a  reçue  en 
1823,  et  qui  lui  fiit  confirmée  en  1 827. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M,  Godard,  à  Alençon  (Orne).  d'L^nu 

.  M.  Godard  expose  une  assez  grande  quantité  <fe  vi- 
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Mëdaiïle  gnetlcs  gravées  pour  Touvrage  sur  les  antiquités  du 
d^argent.  Bourbonnais,  ainsi  que  pour  fimprimerie  royale.  Cet 
habile  graveur  se  distingue  de  ses  concurrents  p^  la 
pureté  de  son  burin  et  surtout  par  la  fidélité  qu*il  apporte 
à  conserver  tous  les  sentiments  du  travail  de  Tartiste  qu  il 
traduit*  Nous  signalons  surtout  une  tête  de  page  repré- 
sentant des  ornements  gothiques  et  plusieurs  lettres 
ornées  d'un  travail  remarquable.  Le  jury  décerne  à 
M.  Godard  la  médaille  Ôl  argent. 

m 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M^aiiicB  MM.  Andrew,  Best  et  Loir,  à  Paris* 

•"*^  Ces  artistes  se  distinguent  par  la  fermeté  et  Fextréme 
netteté  de  leur  travail;  quelques-unes  de  leurs  vignettes 
sont  aussi  pures  que  si  elles  résultaient  d'une  gi|iviire 
sur  acier.  Le  jury  accorde  à  MM.  Andrew,  Best  et  Loir 
une  médaille  de  bronze.    ,        • 

'  M.  Lacoste  (  Louis) ,  à  Paris,  rué  du  Coq- 
Saint-Honoré ,  n°  ï  3. 

Pour  ses  vignettes  d*une  belle  exécution^  M.  Lacoste 
reçoit  la  méflaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 


Mention.  M.  TiEBAULT ,  à  Lille  (  Nord  ). 

honorables.  Parmi  le  grand  nombre  d'épreuves  exposées  par 
M.  Thiébault,  nous  citerons  surtout  ses  fragments  de 
cartes  géographiques. 
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M.  Selves,  à  Passy  (Seine-et-Marne).       MenUon» 

*'     ^  '  roonorabies. 

M.  Selves  présente  un  atlas  destiné  pour  les  collèges 
et  du  prix  le  plus  modique^  quoique  bien  cfxécuté. 


CALLIGRAPHIE. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Spens  ,  à  Paris ,  rue  Neuvenles-Petits-  Mentions 

^^.  nonorabies. 

•  Champs  9  n®  13. 

Ses  modèles  sont  d*une  admirable  netteté  ;  par  la  beauté 
ties  caractères  ils  ont  contribué  sensiblement  à  lamélio- 
ration  de  !a  calligraphie  en  France.  M.  Spens  était  expé- 
ditionnaire, des  titres  et  brevets,  cabinet  de  Napoléon. 

M.  TAUFiERy  à  Paris ,  rue  Sain1>Honoré| 

11*319. 

Auteur  d'une  ingénieuse  méthode  d^écriture,  adpptée 
depuis  peu  par  le  ministère  de  la  guerre  pour  f  instruction 
des  troupes.  II  produit  à  très-bon  marché  des  modèles 
excellents  ;  chaque  soldat  peut  en  avoir  un  avec  un  cahier 
de  papier  pour  quelques  centimes. 


CITATION  FAVORABLE. 

M"^  Werdet  (Elisa),  à  Paris,  rue  de    citation 

Bondi^  n*  22. 

Elle  a  pub^é  de  beaux  modèles  de  factures ,  de  lettres 
de  change,  de  bordereaux,  etc. 
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SECTION  III. 

RELIURE. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
NopTenes  ]^^  SiMiER .  à  Parîs ,  rue  Saint-Honoré^ 

médailles 

cTargent.  D     152. 

n  y  a  déjà  trente-huit  ans  que  les  ateliers  de  M.  Simier 
fournissent  des  reliures  qui ,  chaque  année  ^  sont  d  un  tra- 
vail plus  exquis  et  d  un  goût  plus  remarquable.  Lorsque 
les  Chambres  des  pairs  et  des  députés  échangèrent 
ieurs  collections  avec  ceilçs  du  Parlement  britannique, 
elles  chargèrent  M.  Simier  de  les  embellir  par  tout  ce 
que  son  art  saurait  produire  de  plus  parfait.  Le  jury 
central  aime  à  reconnaître  avec  quel  succès  est  accom- 
pli ce  travail  qui  montrera,  dans  l'Angleterre  même, 
que  nous  pouvons  aujourd'hui  soutenir  avec  avantage 
une  concurrence  à  peine  supposée  possible  il  y  a  peu 
d'années.  M.  Simier  a  reçu  la  médaille  Jargent  dès  1 8  23  ; 
elle  lui  fut  confirmée  en  1827.  Pour  récompenser  les 
progrès  depuis  cette  époque,  le  jury  lui  décerne  une 
nouvelle  médaille  d'argent. 

M.  Kœhler  ,  à  Paris ,  rue  de  fAncienne- 
Comédie,  n°  12. 

Les  reliures  de  M.  Kœhler  ont  été  surtout  remar- 
quées pour  la  précision  et  le  talent  qu  il  apporte  à  Fappli- 
cation  des  ornements  désignés  sous  le  nom  de  petits  Jers, 
ornements  qui  sont  rapportés  à  la  main  pour  former  un 
dessin  complet  avec  une  infinité  de  parties  séparées  :  c  est 
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un  vrai  mérite  d  artiste.  Les  reliures  de  M.  Kœhler  sont    Nouvelles 
au  rang  des  plus  belles  que  l'on  connaisse  en  Europe;    «nedaîHes 
il  n  existe  pas  dix  volumes  qui  puissent  disputer  le  prix      ^^^^^  ' 
aux  quatre  évangiles  dont  la  couverture  est  ornée  par 
son  art.  Ainsi ^  dès  son  début ,  il  n  a  pas  de  supérieurs.  Ses 
ateliers  sont  moins  considérables  que  ceux  de  M.  Simier; 
mais  ils  augmenteront  promptement.  Le  jury  décerne  à 
M.  Kœhler  la  médaille  d  argent. 

M.  DuPLANiL ,   à  Paris ,  rue   Greneile- 
Saînt-Germaîn ,  n**  59. 

M.  Duplanil  ne  se  distingue  pas  seulement  par  la 
richesse  et  1  élégance  de  ses  reliures.  Son. art  lui  doit 
d*heureux  perfectionnements,  entre  autres  celui  quil 
appelle  le  champ  levé,  qui  consiste  à  laisser  en  cer- 
taines parties  de  la  couverture,  selon  les  dessins  à  pro- 
duire, beaucoup  moins  d  épaisseur  que  dans  les  autres 
parties  y  sans  nuire  à  la  solidité  de  la*  reliure.  II  ob- 
tient ainsi  des  effets  pittoresques  et  nouveaux ,  qui  per- 
mettent de  varier  beaucoup  les  ornements.  Ses  reliures 
en  satin  blanc,  à  pièces  de  couleur  rapportées,  offrent 
des  arabesques  d  une  légèreté  charmante.  Sur  un  exem- 
plaire des  Roses  de  Redouté,  M.  Duplanil  a  reproduit, 
par  la  dorure  et  par  des  pièces  de  couleur  rapportées  sur 
la  reliure,  les  belles  fleurs  quon  admire  dans  Touvrage. 
Cet  artiste  est  digne  de  la  médaille  d'argent. 

M.  Aiphonse  GiROUX,  à  Paris,  rue  du 
Goq-Saint-Hpnoré ,  n*"  7. 

M,  Giroux  produit  des  reliures  remarquables  pour 
Féclat  y  la  richesse  et  le  bon  goût  des  dorures  ;  il  a  parfaite- 
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Noayellet  ment  exëcutë  son  heureuse  idée  d'sdtiersurlesti'aiiches 
™  la  peinture  avec  la  dorure. 


d*argcnt. 


II  a  pareiiieinent  fixe  ^attention  du  public  par  ses 
ouvrages  d  efoënisterie  et  de  maroquinerie  y  par  sa  ùhric»- 
tien  de  couleurs,  de  cadres  et  de  toiles  pour  la  peinture. 
Les  objets  que  ses  ateliers  ne  confectionnent  pas  sont 
exécutes  sur  ses  dessins  et  sous  sa  direction  immédiate  : 
Félégance  et  la  variété  les  caractérisent. 

Par  son  influence  sur  le  perfectionnement  de  beau- 
coup d'industries  accessoires  pour  lui>  mais  spéciales pottr 
d  autres  Êibriçants,  et  par  Timportance  de  ses  travaux  et 
de  ses  ventes ,  qui  ne  sont  pas  moindres  d*un  million 
par  an,  M.  Giroux  mérite  la  médaille  d'argent. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

Mëdaiiïes  M,  MuLLER ,  à  Parfs ,  Fuc  CoQuenapd , 

de  bronze  «   ^  , 

n*"  24. 

Ses  reliures  sont  caractérisées  par  un  grand  luxe  dot- 
nements  ;  on  lui  doit  quelques  applications  nouvelles  de 
dorure  sur  le  satin  et  le  velours,  avec  des  nuances  (foret 
de  couleurs,  assorties  à  la  plus  grande  variété  de  dessins. 
Nous  engageons  cet  artiste  à  ne  pas  prendre  pour  une 
perfection  la  surabondance  des  ornements,  et  nous 
récompensons  son  habileté  par  la  médaille  de  bronze. 

M.  Lesné  ,  professeur  de  reliure  à  Tîns» 
titution  royale  des  sourds  -  mueta  9  à 
Paris. 

Ses  c^tonnages  dits  conservateurs  conservent  e« 
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effet  complètement  les  livres  jusqu  a  leur  r^eliure  défini-  Mddaîlles 
tivc,  ^sans  que  la  coHe  ou  le  papier  d'asaemblage  des  ^®  ^^onze. 
feuillets  y  laissent  de  traceis,  comme  il  arrive  dans  les 
cartonnages  ordinaires.  Ils  sont  trë^-solides  :  chaque  car 
hier  est  cousu  dans  toute  sa  longueur  sur  une  toile  qui 
tient  lieu  de  ficelle^  et  qui  permet  de  supprimer  la 
grecque,  c'est -à-dire  les  entailles  profondes  faites  à  la 
scie  ;sur  le  dos  des  livres  pour  y  loger  ia  ficelle.  Dans 
la  reliure  définitive ,  la  grecque  est  remplacée  par  la,  cou- 
ture des  cahiers  sur  de%  lacets  de  soie.  Ce  perfectionne- 
ment mérite  la  médaille  de  bron:îe.    ^ 

M.  Jacotier,  rue  Saint-Antoine,  n^  178. 

Cet  habile  relieur  s  est  distingué  par  la  déco^erte 
d'un  procédé  pour  décalquer  dans  le  même  sens  que 
f  original  et  sans  le  détériorer,  toute  gravure  ou  lith(^[ra- 
phie,  quelle  quen  soit  lancienne'té.  M.  Jacotier  n'ap- 
plique ce  procédé  qu  a  la  reliure ,  qui  peut  en  tirer  grand 
parti;  mais  le  jury  conçoit  des  applications  bien  plus 
nombreuses  et  plus  importantes  qu  on  peut  en  faire  à 
dautre&ijBdustries;  il  décarne  la  médaille  de  bronze  à  cet 
artiste. 


MENTIONS  HONORABLES. 

MM.  Mary  et  Tirel,  à  Paris,  rue  des  i^^^^;['^^^^^ 
Vieux-Augustins ,  n*^  6 1 . 

Leurs  reliures  sont  élégantes  et  soignées.  Ils  ont  fait 
disparaître  les  dé&uts  qu  on  reprochait  aux  reliures  en 
velours ,  savoir  :  de  donner  trop  d'épaisseur  aux  bords 
des  livres  et  d  en  défortner  les  coiffes.  Par  leurs  procédés 
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Mentions  de  gauHrage^  lis  peuvent  les  embellir  de  riches  orne* 
honorable»,  j^ents,  ce  quon  ne  savait  feire  avant  eux  qu'en  uni. 
Leurs  gardes  en  maroquin ,  malgré  f  application  de  la 
dorure,  restent  par&itement  planes.  Enfin  ils  font  les 
reliures  ordinaires  à  meilleur  marché  que  dans  beaucoup 
d'autres  ateliers. 

M.  Berthe  ,  à  Paris ,  rue  du  Battoîr-Saînt- 
André-des-Arts,  n°  2. 

Pour  ses  reliures  auxquelles*  il  sait  donner  Todeur 
aromatique  du  cuir  de  Russie ,  et  surtout  pour  avoir 
enlevé  aux  Anglais  le  secret  de  moirer  les  tissus  em- 
ployés au  cartonnage  des  livres. 

/ 

M^'Veuve  Frichet  ,  à  Paris ,  rue  Saint- 
Benoit,  n°  19. 

Reliures  mobiles  très-remarquables  pour  leur  com- 
modité et  leur  simplicité.  On  peut  y  placer  successive- 
ment les  livraisons  d'un  ouvrage  périodique  sans  dété- 
riorer les  feuillets  qui  n'y  sont  que  pressés  ;  cela  les 
rend  très-utiles  pour  les  bibliothèques  publiqties  et  les 
cabinets  de  lecture. 


REGISTRES. 

Depuis  l'introduction  en  France  des  registres  à  dos 
élastiques  et  bri3és ,  due  à  M.  Cabany^  la  confection  des 
registres  est  devenue  un  objet  important  qui  fournit  du 
travail  à  beaucoup  d'ateliers. 

Avec  la  couture  opérée  sur  du  ruban  et  par  lè'Âioyen 
d'ui)  dos  solide  qui  se  détache  du  volume,  quand  on 
ouvre  le  registre,  il  s'aplatit  et  permet  d'écrire  jusqu'au 
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fond  des  pages;  les  dos  sont  parfois  en  tôle  recouverte 
de  papier  ei  de  peau ,  d'autrefois  en  carton  très-épais 
moulé  sur  un  mandrin. 


MEPÏTIONS  HONOUABLES. 
M.  Cabany,  à  Paris,  rue  Sainte- Avoie ,    Mcmion» 

'  '  '    honorables. 

n^  57. 

Afin  de  i^parer  i  oubfi  des  expositions  précédentes, 
nous  mentionnerons  au  premier  rang  M.  Cabany^  pour 
avoir^  comme  on  vient  de  f  indiquer,  importé  chez  nous 
la  reiiurç  à  dos  élastique  et  brisé. 


M.  Robert,  à  Paris,  rue  Saint-Martin , 
n°  138. 

II  a  perfectionné  la  couture  des  cahiers  du  r^istre  sur 
des  rubans  préparés  et  très-rapprochés^  qui  rendent  le 
point  de  couture  fixe  et  s'opposent  au  glissement  longi- 
tudinal des  cahiers.  II  a  supprimé  le  point  de  chaînette 
qui,  serrant  les  papiers  en  queue  et  en  tête  plus  qu'au 
milieu,  tend  à  déchirer  le  papier  et  à  ie  rompre. 


/ 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  B&UYER ,  à  Paris ,  rue  Saint-Martin  ,   citations 

„  _  „  _  favorables. 

n"259. 

n  coud  en  même  témp»  sur  rubans  piqo^s  deux  fois 
a.  «9 
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Citations    et  sur  (icdles  qui  traversent  les  cartons  comme  dans  les 
favorables,  i^iir^i^  Ordinaires  ;  de  là  résulte  pîua  de  aolkiité^ 

M.  Marion,  àParis,  Cîtë-Bergère ,  n""  14. 

II  joint  à  sa  ^riaiie  de  registres  des  papiers  ghcés 
qu  il  timbre  au  chifire  de  Tacheteur  :  il  fait  aussi  des 
cahiels  très-élégants. 

M*  Gâche  ,  à  Paris ,  rue  Michel-ie-Comte, 
n°  27. 

M.  Gâche  confectionne  et  vend  beaucoup  de  rentres; 
il  construit  aussi  des  presses. 

M.  RouMESTAN ,  à  Paris ,  rue  Montmo- 
rency, n*^  10.      I 

II  fabrique  de  bons  registres  suivant  Tancienne  ma- 
nière. 


^•^ 


PORTEFEUILLES    ET   ALBUMS. 


MEDAILLES  DE  BRONZE. 

Médailles  MM.  HoLZBACHER  frèrcs ,  à  Paris  >  rue 
de  bronze.       jif  ontuiorency,  nM3. 

Le  jury  décerne  la  médaille  de  bronze  à  MM.  Holz- 
bacher^  pour  la  grande  variété,  Félégance  et  la  richesse 
de  leurs  ajbums  et  de  leurs  portefeuilles. 
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M.  HuzARi>>  à  Paris  9  rue  de  Grenelle-  Mëda 
Saint-Honoré  9  n^  5 1. 

M.  Huzard  expose  des  produits  comparables  en  tout  à 
ceux  de  MM.  Holzbacher  ;  il  mérite  la  même  récompense. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
M.  LiocHE^  à  Paris  9  rue  Mesïay,  n*^  14.    citât 

-  .  favori 

Pour  la  b^nne  confection  de  ses  agendas  et  porte- 
feuilles. 


M.  Laine  ,  à  Paris ,  rue  Miche We-Com te , 
11*^34. 

Cartons  de  bureau  bien  exécutés^  à  des  prix  très- 
modérés. 


PLUMES   À   ÉCRIRE. 


CITATION  FAVORABLE. 

M.  Wbînen  ,  à  Paris ,  rue  Neuve-Saint-    citi 
Marc,  nMO.  •  '*"" 

Ï^Iumes  à  écrire  bien  préparées  et  de  belfe  appa- 
rence. 


â9. 
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TAMPONS    ÉLASTIQUES    POUR   TIMBRE. 


•      r 


Citation 
favorable. 


.  CITATION  FAVORABLE. 

M.  Thibaudet,  à  Paris  9  rue  Saint>-Jac- 
ques,  n^  25. 

Ses  .tampons  ne  laissent  rien  à  désirer;  ie  service  en 
est  facile.  Le  vernis  qu  il  a  substitue  à  l'encre  d'impri- 
merie sèche  promptement  et  ne  graisse  pas  les  timbres 
comme  cette  encre.  M.  Thibaudet  est  chargé  de  la  four- 
niture et  de  l'entretien  des  tampons  du  ministère  de  la 
guerre,  oiilon  est  trés-satisfait  de  leur  emploi;  il  four- 
nit aussi  la  banque  de  France. 


TAILLE-CRAYON. 


CITATION  FAVORABLE. 
Citation    j^^  L AH AssuE,  à  Paris,  Faubourg-Poisson- 

fayorabie.  •  ^  n 

niere,  n°  1. 

Les  taille-crayons^  dont  M.  Lahausse  est  inventeur, 
donnent  beaucoup  de  facilite  à  faire  la  pointe  des  crayons 
'  sans  la  casser;  ils  peuvent  se  porter  dans  la  poche,  leur 

forme  étant  cdle  d'un  étui.  Un  autre  avantage  de  cet 
instrument,  c'est  que  la  personne  qui  s'en  sert  ne  ris- 
que pas  de  se  salir  les  doigts  comme  dans  la  taiOe  ordi- 
'  naire  des  crayons.  Cetle  petite  invention  mérite  d'être 
citée  avec  éloge. 
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4ô3 


CADRES    IMITANT    LE   BOIS. 


CITATION  FAVORABLE. 

M.  Frérot  ,  à  Paris ,  rue  Saint- Honoré ,    citadon 

rt  ^  ^  ^        .  âiVorabfe. 

n*"  288. 

II  a  exposé  des  cadres  recouverts  de  papiers  enduits 
d'un  vernis  gras^  lesquels  imitent  très-bien  les  divers  bois 
dont  on  se  sert  aujourd'hui  pour  bordures*  L'emploi 
qu  il  fait  de  la  lithographie  afin  de  figurer  de  jolies  inci  us- 
tations  en  bois  de  différentes  couleurs,  et  la  modicité  des 
prix,  ajoutent  encore  au  mérite  de  son  industrie. 


i 


•■■•*  'j i'.  • 


CHAPITRE  XL 


ARTS  DIVERS. 


SECTION  PREMIERE. 

AMATOMIS    CLASTiaUE    (xAMTOtif),  à  pièceS   brisM*. 


MÉDAILLE  D'OR. 

suMUt   M.  le  docteur  Auzou ,  à  Paris ,  rue  du 
'^"'  Paon,n«8. 

L  étude  de  Fanatomie  est  un  objet  de  d^oût  pour 
la  plupart  des  gens  du  monde ,  et  le  contact  des  cada- 
vres^ malsain  poiu*  tous ,  repousse  les  hommes  que  leur 
profession  n  oblige  pas  à  des  dissections  souvent  dan- 
gereuses pour  la  santé  de  ceux  qui  les  opèrent. 

M.  Auzou  y  pour  les  démonstrations  des  cours  et  des 
études  isolées ,  remplace  la  nature  même  par  une  com- 
position à  la  fois  flexible  et  solide ,  qui  reçoit  et  conserve 
les  empreintes  les  plus  délicates;  ii  moule  par  si^iVi- 
sions  extrêmement  nombreuses  les  diverses  parties  du 
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corps  humain ,  qui  y  rassemblées  comme  uue  mosaïque      Médaille 
reproduisent  l'homme  complet.  ^^^' 

Dans  son  ensemble ,  il  présente  le  sujet  ànatouiique 
dépouflté  de  là  peau  et  du  tissu  cellulaité;  ïes  muscles  ^ 
les  cartilages ,  les  ner&  y  tes  vaisseauk  sanguins  apparais- 
sent avec  leurs  formes,  leurs  couleurs  et  leurs  positions 
naturelles. 

Pour  f  examen  en  datait ,  chaque  piècié,  retenue  par 
deux  goupilles,  peut  s'enlever  et  présenter  isolement  fe 
membre ,  Torgane ,  f e  visc^ ,  ie  tnusde  que  l'on  dé^re 
étudier.  On  ouvre  à  volonté,  par  le  milieu,  le  cœur  eft  le 
cerveau,  qui  révèlent  alors  leur  structure  intérieure. 

Les  académies  des  sciences  et  de  médecine  ont  donné 
les  plus  grands  éloges  à  cette  admirable  production,  juste^ 
ment  appréciée  par  les  étrangers.  En  Angleterre,  Fin  ven- 
tion  de  M.  Auzou  a  suffi  pour  faire  révoquer,  comme 
inutile  désormais,  la  loi  qui  défend  la  vente  des  cadavres 
(anatomy  bilt),  loi  dont  les  effets  désastreuse  avaient  sus- 
cité les  crimes  les  plus  atroces. 

Le  gouvamement  français  a  fait  placer  de  sèbdMables 
modèles  dans  tous  les  hôpitaux  militaires  d'instruction 
de  première  classe,  dans  plusieuils  écoles  de  inédécine 
et  jusque  aux  colonies.  M.  Auzou  en  a  fabriqué  pour 
f  Angleterre,  l'Egypte  et  f  Amérique. 

Le  rare  avantage  de  cette  invention ,  c'é^t  là  facilité 
de  muîtiplier  les  pièces  par  le  moulage  et  de  lès  repro- 
duire constamment  les  mêmes:  ce  procédé  pertnetti^a 
de  les  livrer  à  des  prix  très-rédiiits.  Aujourd'hui  le  mo- 
dèle complet  coûte  3,000  fraqcs  ;  M.  Auzou  pense  pou- 
voir le  livrer  un  jour  à  1,200  francs. 

On  jugera  combien  se  répandront  avec  rapidité  les' 
connaissances  danatomie  par  ee  seul  fait;  les  ouvriers 


d'or. 
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Medtiile  de  M.  Auzou^  même  les  moins  lettrés ^  sont  tous  en 
état  de  professer  cette  science.  Un  de  ses  élèves,  pris  à 
la  campagne  pour  travailler  à  ces  préparations ,  et  qui 
savait  à  peine  lire,  est  devenu  .en  trois  année}  un  savant 
anatomiste  :  il  réside  au  Caire  et  jouit  comme  tel  d'une 
beSie  i^osition  ;  il  n  a  pas  encore  vingt  ans. 

Les  modèles  de  M.  Auzou  permettront  de  faire  entrer 
dans  I  instruction  générale  les  notions  de  i'anatomie; 
rel<%uées  jusqu'ici  parmi  les  spécialités  de  Fart  de  guérir. 

Le  jury  décerne  à  M.  Auzou  la  récompense  du  pre- 
mier ordre. 


YEUX    ARTIFICIELS. 


Médaille 
de  broDze. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  Noël,  à  Paris ,  rue  du  Temple,  n**  101. 

M.  Noël  fait  des  yeux  artificiels  extrêmement  remar- 
quables. II  fournit  depuis  vingt  ans  les  collections  du 
muséum  d'histoire  naturelle.  li  forme  une  collection 
précieuse,  qui  représentera  toutes  les  maladies  des  yeux, 
et  qui  sera  beaucoup  plus  durable  que  les  imitations  en 
cire,  que  détériorent  la  poussière  et  les  variations  de  la 
température.  II  est  inventeur  d'yeux  en  émail  qui  por- 
tent leurs  paupières  et  remplacent  les  paupières  natu- 
relles lorsqu'elles  ont  été  détruit;es.  Cet  artiste  est  digne 
de  la  médaille  de  bronze. 


B»»^ 
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BIBERONS. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M"^  Breton  •  à  Paris  •  rue  du  Fauboui^-   Méd«iUe 

- -.  i*        ^  •-'de  bronze. 

Montmartre  9  n^  24. 

Eile  est  toujours  digne  de  la  médaiHe  de  bronze 
qu'elle  a  reçue  en  1827^  pour  ses  biberons  artifîcieis 
qu'elle  a  perfectionnés  depuis  cette  époque. 

MENTION  HONORABLE. 

M.  Darbo,  à  Paris  ^  passage  Choiseul,  ^^^? 

n^  86.      - 

Dans  les  biberons  de  M.  Darbo,  l'allaitement  s'opère 
à  travers  une  tige  de  bambou  enveloppée  d'un  mame- 
lon de  li^e  ;  l'air  extérieur  est  introduit  dans  le  biberon 
par  une  autre  tige  de  bambou ,  lors  de  la  succion^  sa^s 
que  cela  Ëitigue  les  poumons  de  l'enfant.  On  supprime 
ici  Fouverture  latér^e  qu'ont  les  autres  biberons,  pour 
accâérer  ou  retarder  par  l'application  du  doigt  f  écoule- 
ment du  liquide. 


POMPE   LARINGIENNE. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

]^mc  veuve  RoNDET  j  sage-femme,  à  Paris  •  ^MëdaiWe 

•rfc  T  />   jL  ^^  brome. 

rue  Beaubourg,  n^  52, 

On  lui  doit  une  pompe  pour  insuffler  f  air  dans  les 
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Médaille  poumons  Acs  enfants  qui  naissent  asphyxia  par  une 
ronzc.  ^^jgg  quelconque.  L  académie  a  jugé  cette  pompe  pré- 
férable à  cdie  du  docteur  Chaussier.  Efle  a  présenté  des 
pessaires  en  caoutchou  de  formes  tr^-rarlëes,  parÊûte- 
ment  aj^ropriés  à  leur  destination .  Ces  pessaires  sont  vf- 
prouvés  par  la  société  de  médecine  pratique. 

M™^  veuve  Rodet  est  digne  de  recevoir  fa  médaifle 
de  bronze. 

APPAREILS   CtMNASTlQUES. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

î"^«    M.  le  colonel  Amoros.  à  Paris* 

L*esprit  d*invention  qui  caractérise  les  appareils  gym- 
nastiques  de  M.  Amoros,  si  télé  pour  ce  genre  d'exer- 
cice qu*il  popidarise  en  France ,  Iiii  fait  décerner  par  le 
jury  centrai  une  médaille  de  bronze. 


SECTION  II. 

OBJBtS    DE    TOILETTE. 


COIFFUHE. 


MENTION  HONORARLE. 


Mention    MM.   NoRMANDiN   frèrcs,  à  Parîs,   ruc 
onora  c.       Neuve-des-Pétits-Champs,  passage  des 

Pavillons. 

Le  commerce  des  cheveux  destinés  à  des  coiffures 
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de  rapport  ou  postiches  est  beaucoup  plus  considérable  Mention 
qu'on  ne  le  suppose.  MM.  Normandin  ont  fait  voir  dans 
un  mémoire  fort  intéressant ,  qua  Paris  seulement  la 
valeur,  des  cheveux  ainsi  livrés  au  commerce  s'élève  à 
3  miSons  de  francs.  On  leur  doit  des  perfectionnements 
ingénieux  dans  ia  préparation  des  coiSures  artificie&es. 


aTATIONS  FAVORABLES. 

•    ■  -  «    .  . 

M.  Mailly,  à  Paris,  rue  Saint-Martin,    Citatîon» 

favorables. 


n»  149. 


/ 


Pour  un  procédé  très-habile  servant  à  &briquer.  simul- 
tanément deux  faux  toupets  dits  implantés. 

M  Régnier,  à  Paris,  galerie  Véro-Dodat,  ^ 

Inventeur  d*nne  coiffe  dont  le  tissu  ^  moins  épais  ^a 
Fordinaire^  permet  plus  aisément  la  transpiration  et  se 
confectionne  en  même  temps  que  la  perruque. 

M.  Croizat  ,  à  Paris ,  rue  de  TOdéon , 
n*'  33. 

Perruques  qui!  appefle  divisibles,  qu'on  dânonte 
aisément  et  qui  varient  de  formés  suivant  ks  rôles  dès 
artistes  dramatiques. 

M.   Paris,  à  Paris,    passage  CKoiseuI, 
n^  25. 

Pour  des  K^iriiques  dont  le  tissu  fait  en  crin  laisse 
voir  la  peau  de  la  tête. 


iMÊm 


M 
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PEIGNES   D*£C AILLE  ^  DE   CORNE   ET   DE   MÉTAL. 

Depuis  1 8  2  7  la  fabrication  des  peignes  d*écaille  ou 
de  corne  a  quintuplé,  quoiquen  France  leur  uss^e  soit 
devenu  beaucoup  moins  commun.  Mais  nos  envois  à 
fëtranger,  et  surtout  dans  F  Amérique  méridionale,  de 
peignes  d  une  énorme  dimensicm  s'est  considérablement 
accru.  L'Angleterre  reconnaît  à  tel  point  notre  supério- 
rité pour  ce  genre  de  produits ,  qu'on  lit  fréquemment  à 
Londres  sur  les  façades  des  boutiques  :  Freneh  combi' 
magazine;  et  les  mots ^^ncA  cotnb  sont  imprimés  sur 
les  produits  anglais ,  afin  de  leur  donner,  s'H  se  peut, 
une  vogue  française. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

Médaille   M,  Henon  fils  Einé ,  à  Paris ,  rue  Chapon, 

d'argcnf.  ^  '  * 

n  o* 

C'est  surtout  à  M.  Hénon  qu'on  doit  la  grande  exten- 
sion de  cette  branche  d'industrie.  II  doit  ses  succès  à  sa 
rare  habileté  pour  mouler  l'écailIe  et  la  corne  sous  miUe 
formes  variées;  ii  donne  si  parfaitement  à  cette  dernière 
substance  f  aspect  defécaille,  qu'elle  trompe  l'œil  même 
des  connaisseurs.  Ses  dessins^  fort  él^ants,  sont  variés  à 
iinfini  ;  ses  coupures  ont  une  grande  délicatesse  y  et  ses  in- 
crustations sont  d'une  précision  remarquable.  M.  Hénon 
l'aîné  vend  aujourd'hui  pour  600,000francsde  produits. 

Il  obtint  en  1823  la  mention  honorable^  en  1827  la 
médaille  de  bronze;  il  mérite  aujourd'hui  la  médaille 
d'argent. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.    HÉNON  ieune.   à  Paris*  rue   Saint-  ^^/"W« 

i^^        »  ^  de  bronze. 

Denis,  n^  179.  > 

li  sait  de. près  les  traces  de  soa  frère.  On  doit  sur- 
tout remarquer  ses  moyens  d'économiser  la  matière .  pre- 
mière, en  alliant  avec  adresse  TécaiOe ,  la  corne,  les  ergots  , 
de  bœuf  et  le  sabot  du  cheval.  Avec  ces  mélanges  il  fa*- 
brique  des  peignes  dont  la  ressemblance  avec  ceux  d'é- 
caiUe  pure  est  parfaite,  et  quil  vend  moitié  moins  cher. 
M.  Hénon  jeune  ^  semble  ne  le  céder  à  soa  frère  que  pour 
Fimportance  de  son  établissement  qui  est  beaucoup 
moindre.  Le  jury  lui  décerne  la  médaifle  de  bronze. 

M.  GuiLBERT ,  à  Paris,  rue  Saint-Martin, 
nM4. 

Ses  peignes  d  écaille ,  d  une  grande  richesse ,  sont  or- 
nés d'incrustations  en  nacre  et  de  camées  très-élégants. 
Par  ses  procédés,  lecaille  moulée  devient  moins  fra- 
gile^ et  ses  reliefs  obtiennent  plus  de  variété.  H  mérite 
la  même  récompense  que  M.  Hénon  jeune. 


-0 


MENTIONS  HONORABLES- 
M.  Bret,  à  Paris,  rue  Grénetat,  if  16.    Mention* 

honorables. 

Ses  peignes  incinistés  d  or  et  d'ivoire  sont  faits  avec 
un  goût  et  un  talent  rem2(h{uab{es. 


i 
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MentioDf   M.  PoiNSiGNOBi,  à  Paiig^  rue  de  Boiidy^ 

n*"  176. 

Les  imitations  de  M.  Poins^on  surpassent  fa  véri- 
table ëcaille  pour  la  beauté  de  fa  couleur. 


CITATIONS  FAVORABLES. 


Citation    M,  CoiRET ,  à  Poris ,  me  de  la  Grande- 
Truanderie,  u**  43. 

Peignes  de  toute  e^pèce^  faits  en  métd  de  9k  oom- 
pofikion  et  recouverts  d'un  ëmaii  imkant  assez-  bien  f ë- 
caiile. 

Ces  peignes,  de  fabrication  toute  récente,  sont  si  lé- 
gers et  si  flexible^,  que  leur  usage  ne  peut  pas  être  plus 
dangereux  que  celui  de  fa  corne  et  de  f  écaille.  Il  en  fa- 
brique, à  fa  mécanique,  de  deux  à  trois  miile  par  jour. 


>#^ 


CORSETS. 

La  plupart  d<es  corsets  exposés  ont  pour  objet  prin- 
cipal de  donner  aux  femmes  ce  quon  est  convenu 
d'appeler  une  taille  élégante.  Presque  tous  les  expo- 
sants, persuadés  qu'il  suffisait  pour  fa  saiité,  que  fa  poi- 
trine ne  fût  pas  écrasée  sous  fa  pression  du  facet,  ont 
attesté  le  soin  qu'ils  prennent  pour  que  leurs  corsets  ne 
serrent  que  fa  taille,  san^  réfléchir  que  ce  moyen,  s'il 
prédispose  moins  à  fa  phthisie,  provoque  infailliblement 
ces  gastrites  sous  Fatteinte  desquelles,  on  voit  de  nos 
jours  tant  de  jeunes  personne^fanguir  et  succomber. 
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Par  exception,  quelques  fabricants  ont  sérieusement 
envisagé  la  question  hygiénique ,  et  si  le  probtème  d'un 
corset  sans  danger  nest  pas  définitivement  résolu ,  les 
inconvénients  qu'entraîne  d  ordinaire  Fusage  de  ce  vête- 
ment sont  devenus  beaucoup  moins  graves.  Le  jury 
naccorde  ses  récompenses  quaux  efforts  dir^és  vers 
ce  but  éminemment  utile. 


^"^ 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  JosSELiN-PoussE  et  Compagnie ,  à  ,^^*^""* 
Paris ,  rue  Bourbon- Villeneuve ,  n**  2  8. 

Bs  ont  présenté  plusieurs  espèces  de  corsets  ^  cbns 
rintention  de  soustraire  instantanément  une  femme  à  la 
pression  du  lacet,  lorsqu  elle  se  trouve  incommodée.  Us 
obtiennent  ce  résidtat  ^u  moyen  de  trois  mécanismes 
ingénieux  pour  lesquels  3s  sont  brevetés  :  leurs  corsets  ^ 
malgré  les  avantages  quils  présentent ,  sont  encore  à 
meilleur  marché  que  la  plupart  de  ceux  des  autres  fabn-  ' 
cants. 

M.  Josselin  est  de  plus  inventeur  d  une  boucle  qui 
maintient  la  ceinture  avec  beaucoup  de  force  ^  sans  em- 
ployer d'ardillons  et  sansi  fatiguer  le  tissu.  Cette  bou- 
cle très-simple  peut  recevoir  toutes  les  formes  adoptées 
par  la  mode.  Le  jury  décerne  à  M.  Josselin  h  médaille 
de  bronze  pour  ses  ingénieuses  innovations. 


.      MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Werly,  à  Bar-Ie-Duc  (Meuse).        Mentions 

,  .  honorable». 

U  faU  k'  h'  niéca|ii4|iie  des  corsets  sans  eouture  ;  son 
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Mentions    étabfisseiiient  occupe  25  ouvriers;   ses  produits  trou- 
honorablef.  yç^tdes  déboucbés  en  France,  ett  Aiigletérre/«fi  Suisse 
et  dans  les  pays  voisins  du  Rhin. 

M.  Weiiy  vend  ses  corsets  de  lioîi  192  (rancstn  dou- 
zaine avec  baleines,  et  de  92  à  132  fifatics la  dotizaine 
sans  bdeines. 

m.  Bbrgbron  ,  à  Paris»  passage  du  Ghraiid- 
Cerf,  n*  44  et  45. 

Corsets  en  tissu  de  gomme  élastique,  doi^t  il  scniit  à 
désirer  que  f  usage  se  répandit.  La  &brication  des  cor- 
sets n'est  qu'une  très-petite  partie  de  Tindustprie  de 
M.  Bei^eron ,  qui  se  livre  avec  beaucop  de  succès  à  For- 
thopédie^f 

M"*  Aimable 9  à  Paris,  rue  Nenve-des- 
Petits-Champs,  n^55. 

M"^  Aimable  a  traité  la  question  des  corsets  sous  son 
véritable  point  de  vue  ;  efle  s'est  proposé,  elle  a  résolu  le 
^  problème  difficile  d'une  juxta-position  complète  du  cor- 
set sur  le  corps  avant  la  moindre  traction,  possible  du  la- 
cet. Par  ce  moyen ,  la  pression  totde  se  trouvant  égale- 
ment répartie  sur  tous  les  points,  aucune  portion  du 
corps  n'est  plus  comprimée  qu'une  autre. 

Ce  genre  de  mérite ,  que  les  médecins  apprécieront 
peut-être  plus  que  les  dames,  doit  être  honorablement 
signalé  par  le  jury. 


/ 


M"^  MoREL ,  à  Paris ,  rue  Neuve-Sàint- 
Roch,  n*"  20. 

M"^  Mord  prend  sa  place  parmi  les  fabricants  de  cor- 
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sets  hygiéniaiies  par  son  corset  pour  femmes  enceintes.     Mentions 

iT  r     .  TA/f  ^."         nonorablei. 

Au  moyen  de  iacets  places  sur  les  cotes  du  ventre  et  sur 
la  goi^e,  il  peut  s'agrandir  suivant  les  progrès  de  la 
grossesse;  il  se  desserre  avec  facilite  dans  un  moment 
d  oppression*  Mais  c'est  une  question  de  savoir  si  Fusage 
d'un  corset  ne  devrait  pas  être  entièrement  supprimé 
pendant  ia  grossesse? 

M"^  Morel  occupe  1 4  ouvrières  ;  elle  possède  une  très- 
nombreuse  dien  telle  en  France  et  dans  l'étranger;  ses 
ouvrages  sont  exécutés  avec  soin ,  avec  intelligence.  Voilà 
ses  titres^à  la  mention  honorable. 

M™  Roche  ,  à  Paris ,  rue  Cïioîseuï ,  n*  8  j     ' 

M™*  RÉGN AULT ,  à  Paris ,  rue  du  MaiSché- 
Saint^Honoré ,  n"*  4* 

Elles  rivalisent  toutes  deux  avec  madame  Mord  pour 
Je  fini  du  travail  et  l'élégance  des  formes  de  leurs 
corsets. 


COLS. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 


M.  Walker,  à  Paris  9  rue  Richelieu ,     Rappel 

0  ûû  ^®  médaîHc 

"     ^^«  d'argent 

M.  Walker  s'est  livré  avec  le  plus  grand  .$oîb  à  la 
fabrication  des  coI$ ^  des  bretelles,  des  jarretières ^  etc., 
II.  30 
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de'ÏSKàfc  ^^^.^^  ^"*  lui  valut  en  1823  la  médaiHe  d'arçcnt,  rap- 
d'arccnt.    P^^^^  ^"  1 827.  If  continue  de  mériter  h  même  récom- 


'gent 

pense 


MENTIONS  HONORABLES. 

braoraU^f.  M.Demarne,  à  Paris,  place  des  Victoires, 
""*''  "*      n*  3. 

Ses  cpyssins  de  cravates  sont  d  une  excellente  con- 
fection :  par  des  procédés  particuliers,  il  fait  prendre  à 
ses  cols  brisés  fa  forme  du  cou.  Sa  fabrique  occupe 
80  personne^. 

M,  Triboulet,  à  Paris,  passage  Vîvîenne, 
n""  44. 

Cols-gifet  dune  combinaison  ingénieuses ,  coh  de 
toute  espèce  et  de  formes  très-diverses. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

ciutions    ]||iîc    Lesoïief  DE  PÉtigny,  à  Parîs,  rue 

Neuve  des  Petits-Champs,  n**  8. 

On  lui  doit  les  cofs-cravates  en  poif  de  sangfier;  elle 
les  confectionne  très-bien. 

M,  Brune,  à  Paris,  rue  de  Valois,  n**  28; 
M.  Ma¥ER,  à  Paris,  passage  Choiseul, 

n^  30. 

Pour  des  cols  du  même  genre  que  ceux  M''*  Lesoëef. 
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BRETELLES    ET   jAffUËTIÈRES. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  Flameit,  à  Paris,   rue  des   Arcis',   '%?!'|?*' 

^  ■  :     '    dé  Droùze. 

M.  Flamet  a  présente  des  bretelles  et  des  jarretières 
clastiqiies  sans  coutures,  fabriquées  au  métrery-et  dont^ 
la  doublure  se  fait  en  même  temps  que  le  tissu.  La  âi- 
brique  de  M.  Flamet  est  importante  et  mérite  detre 
encouragée  ;  le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

M*^  Vol  AND,  à  Paris,  rue  Traversière-  ..^f'?.^?? 
Saint-Honore,  n*^  33. 

Bas  lacés  faits  en  tissu  de  fd  de  gomme  élastique; 
geriôuiflères  applicables  aux  maïadres  de  la  rotule  ;  bas 
lacés  en  peau  de  chien,  pour  la  guérison  des' varices. 
M*.  Vofend  exécute  avec  habileté  les  guêtres  ordinaires 
et  les  guêtres^  dé  taxe. 


CITATION    FAVORABLE, 

M.  PernOtT,  à  Paris,  rue  NeuT6»-des-    citation 
Petits-Champs,  n^  82. 


%     • 


M.  Pemot  excelle  à  confectionner  les  guêtres  pour 
daines. 


30. 
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BOURRELETS, 


CITATION   FAVORABLE. 


^^M0   M"*  FouRNiER ,  à  Paris ,  rue  Poissonnière , 


fftTomlife, 

n"*  29. 


M"*  Fournier  fabrique  annuellement  quatre  ou  cinq 
mifle  bourrelets  en  baleine,  véritable  perfectionnement 
des  épais  et  lourds yrc^n/eatior.d  autrefois. 


BOUTONS. 


MENTION  HONORABLE. 

rienUon    jj^  J,-B.  Laurent,  à  Parfs ,  ^ue  Saînt- 

nonorabie.  »^        . 

Denis,  n**  204. 

Boutons  à  queue  flexible  dont  le  dessus  est  en  étoffe 
dite  lasting  ;  ils  sont  d  un.  excellent  usage  :  FétofTe  et  la 
queue  s'assemblent  en  même  temps.  M.  Laurent  occupe 
40  ouvriers  dans  ses  ateliers  et  5  0  au  dehors;  sa  produc- 
tion annuelle  s  élevé  à  250^000  francs. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

Giutions  M.  Janin  ,  à  Paris ,  passage  de  ïa  Trinité, 

n""  77  et  79.  • 

Clous  dorés  et  boutons  en   cuir,  exécutes  par  des 
moyens  mécaniques.  Les  boutons  en  cuir,  pour  lesquels 
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M.  Janin  a  pris  un  brevet  d*invention^  se  font  remarquer    Citaiîons 
par  des  couleurs  très-solides  et  des  dessins  variés.  Ils  ne   **^®''*°*«»* 
coûtent  que  3  à  9  francs  la  grosse. 

M.  Deleuze,  à  Paris,  rue  Pheïipeaujp, 
nMl. 

Boutons  pour  chemises,  qui  se  ferment  par  une  simple 
pression  et  se  placent  à  la  hauteur  qu'on  désire,  sans  bou- 
tonnière et  sans  traverser  le  tissu. 


AGRAFES    POUR    ROBES    DE    FEMME. 


MENTION  HONORABLE. 

M,  HoYAU,  à  Paris,  rue  Saint-Martin,    Mention 
nM20.  hono«bu. 

On  doit  à  M.  Hoyau  des  agrafes  pour  robes  de  fomme, 
exécutées  parfaitement  à  la  mécanique .(  voyez  le.  cha- 
pitre XXVUI  des  machines  à  vapeur,  médailles  de 
bronze). 


ŒILLETS    METALLIQUES. 


MENTION  HONORABLE. 
M.  Daudé,  à  Paris ,  rue  des  Arcis,  n*"  22.    Mention 

^,      ,  honorable*. 

Les.çeillets  métaSiques  de  M.  Daudé  remplacent  très- 
avantageùsementpour  les  corsets  et  lesguétres  lacées,  les 
œillets  Êiits  à  la  main.  Les  premiers  facilitent  singu- 
lièrement le  passage  4u  lacet  et  ménagent  letoiTe-;  on 
les  introduit  dans  celie-ci  sans  déchirure  au  moyen  d'un 
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Mention     poinçon  qui  ne  fait  <ju'ëcaiter  les  fib;  un  mécammoe 

hoatmh\e.  ^jn,p|^  {^  aiôujettit  de  chaque  côté  du  tismi*  Cetleutilc 

invention  est  aujourd'hui  généralement  adoptée ,  quoique 

Tapplication  en  soit  souvent  d^;uisée  et  grossièrement 

contrefaite. 

FILIFÊRES   ET   LACETS   FERRÉS   k   LA    MÉCANIQUE 


CITATIONS  FAVORABLES. 

citationi   j^fnic  yeuvc  Pétït  •  à  Parfs ,  Tuc  Bourbou- 

Villeneuve,  n''  29. 

M"**  veuve  Petit  est  inventeur  d'un  petit  instrument 
nommé  JiUfere ,  avec  lequel  une  personne  ayant  h  vue 
basse  peut  aisément  enfiler  les  aiguilles  les  plus  fines. 
Une  invention  si  commode  mérite  une  citation. 

t 
I 

M.  Lambert 9  à  Paris,  rue  Sainte-Denis, 
n^  144. 

La  même  récompense  est  due  à  M.  Lambert  pour  ses 
lacets  ferrés  à  la  mécanique;  ils  sont  de  la  plus  grande 
solidité. 


ÉVENTAILS. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 


Mcdaiflc    3|«»c  yeuve  DupRE  et  compagnie,  a  Paris, 

de  bronze.  '  r\     •  •  n   t.  ^ 

rue  Quincampoix,  n"  63. 

Ses  éventails  de  divers  genres  sont  d'un  goût  parfait 


etc. 


471 


SECTION  IIl.  •**-  USTjKNSILBS  BE  MENAGE 

et  se  font  remarquer  par  Textréme  délicatesse  du  travail; 
quelques-uns  sont  recouverts  d'une  espèce  de  manjue^ 
terie  d  écaille,  d'ivoire  et  de  nacre  dite  burgos,  de  ma- 
nière à  former  de  jolis  dessins.  Des  écrans  de  formes 
très-variées  et  d  un  excellent  goût  faisaient  aussi  partie  de 
l'exposition  de  M™*  Dupré;  on  remarquait  surtout  un 
paon  en  fonte  de  fer,  dont  la  queue  faisant  écran,  se  dé- 
ployait et  se  reployait  à  volonté  par  ïe  moyen  d*un  mé- 
canisme fort  ingénieux. 

Les  éventails'  de  luxe  ne  sont  pas  les  seiris  que  fabrique 
M"**  Dupré;  elle  en  confectionne  qui  peuvent  être  livrés 
au  consommateur  hcinij  centimes  la  prèce.  Sa  fabrique 
procure  du  travail  à  400  individus;  sa  vente  afinùefléest 
de  200,000  ù.  ;  d)e  expédie  au  Mexique ,  au  Brésii,  %n 
Portugal,  en  Espagne,  en  Italie,  et  fournit  tout  ie.  niiér 
de  la  France.  Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 


Mention 
honorable. 


SECTION  III. 


USTENSILES  DE  MENAGE,  OBJETS  D  UTILITE  DOMESTIQUE. 


GARDE-ROBES    ET    SIEGES    INODORES. 


MENTION   D'ENSEMBLE. 
M.  Ch.  DcROSNE^  à  Paris,  rue  4es  Ba-    Mention 

tailîeS  ,  n«   7.  d'en»embl. 

M.  Derosne  est  inventeur  d  un  procédé  qui  ne  ten- 
drait pas  moins  qua  supprimer  toute  espèce  de  garde* 
robes  et  même  les  fosses  d  aisance. 
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Mention         Ce  cél^re  industriel  reçoit  la  médaille  d'or  pour  Fen* 
*^*"       grais  qqil  prépare.  Son  engrais  n'est  autre  chose  que  fa 
partie  solide  des  déjections  humaines^  concretées,  et 
désinfectées  instantanément  au  inoyen  d'un  peu  de  char- 
bon de  Menât  en  poudre^  qu'on  jette  dessus. 

Son  .procédé  nécessite  la  séparation  immédiate  des 
deux  matières,  l'une  liquide  et  f autre  solide.  Pour  cet 
effet,  M.  Derosne  propose  une  nouvelle  forme  de  si^e 
qui  n'est  au  surplus  qu'un  accessoire  de  son  système.  . 

La  simplicité  et  la  réussite  infaillible  de  |:e  moyen  de 
désinfection  devaht  déterminer  tôt  ou  tard  Fabondondes 
appareils  déjectoires  actuds,  on  pourrit  en  condare 
qu'il  est  inutile  de  penser  à  l'amélioration  de  ces  deniers. 
X  Mais  attendu  qu'une  innovation,   quelques  avantages 

qu'elle  assure ,  n'est  jamais  immédiatement  adoptée,  et 
qu'on  sera  longtemps  encore  obligé  de  suivre  d'anciennes 
routines,  nous  allons  indiquer  ce  qu'il  y  avait  de  plus  re- 
marquable en  ce  genre  à  l'exposition. 


MENTIONS  HONORABLES. 

h^oîiwîll.  M.  Tire  M  ARCHE,  à  Paris,  rue  Saint- 

Honoré,  n"^  357. 

Pour  sa  garde-robe  à  réservoir  latéral,  une  mention 
honorable  lui  fut  décerné  par  le  jury  de  1827. 

M.  Dalmont,  architecte,  à  Paris,  rue 
NeuVe-des-Mathurîns ,  n''  44. 

Garde- robe  très -ingénieusement  construite  et  d'un 
prix  modéré ,  dans  laquelle  les  matières  liquides  et  solides 
sont  immédiatement  séparées  et  se  pendent  dans  deux 
réservoirs  distincts  ;  il  en  résulte  que  la  vidange  des  fosses 
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est  bien  moins  souvent  nécessaire.  Un  robinet  d*injection    Mentions 
qui  fonctionne  en  temps  utile,  et  dontTeau  descend  dans  **®**<>"°î«*' 
le  réservoir  aux  liquides^  donne  le  moyen  d'entretenir 
Fapparea  constamment  propre.    • 

M.  Durand,  à  Paris,  rue  Saint-Nicolas 
d'Antin,  n""  24. 

La  simplicité^  la  solidité  sont  un  avantage  très- dési- 
rable pour  tes  garde-robes.  Celles  de  M.  Qumnd  <pos- 
sédent  ces  qualité^..  Elles  ont  une  seconde  fermeture, 
opérée  par  un  tuyau  légèrement  coudé ,  qui  retieat  .de 
l'eau  d'injection  ^n  quantité  suffisante  pour,  feroier  t^t 
passage  de  retour  aux  gaz  méphitiques. 


,  r 


M.  Pechinai,  à  Paris,  rue  des  Messa- 
geries, n°  21. 

Garde-robe  qui  fonctionne  d'elle-même,  par  le  poids 
du  corps,  soit  pour  Touvertiu-e  de  la  cuvette,  soit  pour 
l'injection  de  l'eau  de  lavage.  Cet  appareil,  qu'on  pourrait 
croire  compliqué,  est  aussi  simple  que  solide;  c'est  le 
moins  chef  de  tous  ceux  du  même  genre  qui  figurent  à 
l'exposition. 


Igor 


CITATION  FAVORABLE. 

M.  AvERTY,  à  Paris ,  rue  Neuvé-des-rMa-    citation 
thurîns ,  n°  1 0.  ^''^^ 

r 

Pour  ses  garde-robes  à  réservoir  latéral ,  dont  l'eau  est 
projetée  dans  la  cuvette  par  un  mécanisme  ingénieux. 
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CUVETTES    INODORES. 


MENTION  HONORABLE. 
Mention    M.  Parrizot,  à  Parîs,  rue  Neuve-des- 

honorable.  ,     , 

Poirees,  n**  4. 

ModMe  de  cuvette  pour  la  descente  des  eaux  ména- 
gères, destinée  à  remplacer  les  plombs  dont  Teffet  est  si 
désagréable  à  la  vue  et  plus  encore  à  Fodorat. 

Cette  cuvette  est  mobile;  elle  se  Joge  dans f  épaisseur 
du  mur  et  n'offre  aucune  saillie  ;  on  peut  sans  incon- 
vénient rétablir  dans  une  cuisine  ou  même  dans  une 
chambre.  Elle  est  si  bien  disposée  qu  elle  intercepte  fes 
mauvaises  odeurs  qui  pourraient  se  répandre  dans  Tappar- 
tement,  lorsqu'on  a  vidé  des  eaux  sales. 


FONTAINES    FILTRANTES, 


MENTION  HONORABLE. 


Mention    M.  DucoMMUN ,  à  Parîs ,  boulcvart  Pois- 

iionorabfe.  ,  ^  . 

sonniere,  n**  6.  v 


Divers  filtres-charbon ,  qui  présentent  de  bonnes  dis- 
positions,  et  dont  l'effet  est  constaté.  Son  établissement 
est  fort  considérable. 


fayorabie 
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CITATION  FAVORABLE. 

1 

M.  Lelogeay,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint-    citation 
Etienne,  n^  16, 

Fontaine  où  la  filtration  se  fait  de  bas  w  haut.  Par  ce 
moyen  îe  dépôt  des  eaux  filtrées  ne  peut  encrasser  la 
pierre  filtrante,  inconvénient  du  système  ordinaire.  Le 
nettoyage  de  ces  fontaines  ;se  f^t  fort  aisément. 


GL.AX:i£RE    PORTATIVE)    CONSERVATEUR   DE    COMES- 
TIBLES,   FONTAINE   À    RAFRAÎCHIR. 


CITATION   FAVORABLE. 

M°*^  Carre  d'HarouVille  ,  à  Parîs^  Fau-    ciution 

-.  __  fayorabie 

bourg-Montmartre,  n*'  13. 

De  ces  trois  appareils ,  deux  ont  été  mis  près  d'un 
mois  en  expérience  dans  les  plus  fortes  chaleurs  du  mois 
de  juin.  La  glacière  a  parfaitement  conservé  sa  glace,  et 
des  aliments  de  diverses  espèces  se  sont  maintenues  sans 
altération  dans  le  conservateur  des  aliments  pendant 
plus  de  huit  jours.  Ç  est  rendre  sei'vice  au  public  que  de 
lui  signaler  les  produits  de  M"*  Carré  d'Harouville* 
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CHAUFFE -PIEDS,    BASSINOIRES    ET   BAINS   DE   PIEDS. 


CITATIONS  FAVORABLES. 


S!^uL  ^*  Fayard,  à  Paris,  rue  Montholon, 

n"  18. 

Bassinoire  à  Teau  bonifiante ,  dont  ié  manche  rentre 
dans  le  corps  de  lappareil^  et  qui  peut  alors  servir  de 
chaufferette  ou  de  moine.  Cette  invention  était  trop  utile 
pour  n  être  pas  copiée  ;  aussi  l'a-t-elle  été  presque  immé- 
diatement ,  malgré  le  brevet  dont  fauteur  s'était  poonm. 


M.  Petit,  à  Paris,  rue  de  la  Juîverie, 
n^  3. 

Thermopode  ou  bain  de  pieds;  il  présente  cet  avan- 
tage que  les  pieds  n  y  sont  jamais  saisis,  attendu  que  Feau 
chaude  qu'on  verse  par  le  côté,  ne  se  mêle  à  l'eau  tiède 
qu'après  avoir  en  remontant  passé  par  un  double  fond 
qui  la  subdivise  et  la  répartit  également  dans  toute  la 
masse  du  liquide. 

M.  Chevalier,  à  Paris,  rue  Montmartre, 
n^  140. 

Bassinoires  cylindriques;  calorifère  portatif  pour  salle 
à  manger. 
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OBJETS    EN    CUIR    IMPERMÉABLE. 


CITATION  FAVORABLE. 
M.  MicouD,  à  Paris,  rue  Saint -Martin,    citation 

n^  291  fayorable. 

Il  a  pr^ntë  divers  objets  en  cuhr  imperméable, 
entre  autres  des  bouteilles  dans  lesquelles  étaient  ren- . 
fermés  de  Talcool,  de  leau  et  de  Thuile.  Ces  vases  avaient 
une  odeur  forte  que  M.  Micoud  prétend  pouvoir  enlever, 
'mais  ce  n'est  qu'une  assertion  dont  nous  ne  pouvons  ap- 
porter la  preuve.  Ce  qui  nous  si^  paru  réellement  utile 
dans  les  produits  de  M.  Micoud,  cest  une  chaufferette  en 
cuir  imperméable  qu  il  nomme  kydrocalorique  ;  elle  a 
soutenu  des  épreuves  répétées  pendant  plus  de  1 5  jours. 
L'eau  bouillante  introduite  dans  cette  chaufferette  y  con- 
serve très-longtemps  sa  chaleur;  c'est  un  meuble  fort 
commode  pour  les  voyageurs;  en  le  reployant  il  peut  se 
placer  dans  la  poche. 

CAPSULES    POUR  BOUCHER   LES    BOUTEILLES. 


MENTION  HONORABLE. 
M.  DupRÉ,  à  Paris,  rue  Cassette,  n^  22.    Mention 

Capsules  en  plomb  pour  remplacer  le  goudron,  la 
ficelle  et  le  fil  de.  fi^r,  dans  le  bouchage  des  bouteilles  ; 
appareils  pour  assujettir  ces  capsules. 

Quelques  doutes  s'étant  élevés  sur  la  résistance 
qu  opposeraient  les  capsules  à  la  pression  des  gaz  con- 
tenus, soit  dans  le  vin  de  Champagne ,  soit  dans  les  eaux 


Mention     gazeuses^  des  épreuves  opérées  par  le  jury  centrai  ont 
onora  e.  ^Q^gj^t^  qu'elles  peuvent  supporter  une  pression  de  sept 
atmosphères. 

MM.  Pbnche-BouUay  et  Boiidet,  directeurs  de  la 
fabrique  d*eaux  minérales  du  Gros-Caiflou,  font  usage  des 
capsule»  de  M.  0upré  ;  fâsnais  ils  de  les  ont  vues  céder  à 
•  la  pression  du  gaz  qui  très -souvent  brise  ies  bouteilles 
sans  ique  {a  capsule  soit  dëvM^ée.  L'économie  de  temps 
que  procure  f  emploi  de  ce  procédé.  ïû  fiut  adopter  (fans^ 
beaucoup  de  contrées. 


VÏDÊ-CHTAMPAGNï:. 

CltATlOl!!  FAVORABLE. 
caution    jf,  Deleuze,  àParis,  rue  Phelipeaux. 

faroraUe.  «  .  ,        .         • 

n"  1  r. 

• 

/  Appareil  ingénieux  quii  nomme  vide -Champagne, 

pour  servir  le  vin  de  Champagne  et  les  eau^  gazeuses  sans 
en  rien  perdre.  C'est  une  espèce  de  tire-bouchon,  dont 
la  tige  creuse  communique  avec  le  manche  paiement 
creuic ,  au  nioyéti  d*un  robinet  facile  à  ouvrir  et  à  fermer 
de  la  même  main  qui  tient  la  bouteille. 


PRÉPARATION    DU     CAFK. 


MENTION  HONORABLK 

Mendon     La    COMPAGNIE    DES    IlES  ,    à  Pam»    allée 

de»  Veuves  ^  n*'  1 3« 

EHe  a  présenté  :  l*^des  échantillons  de  café  préparc 


honorable. 
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et  qu'il  suffit  de  chauffer  pour  quil  sbit  bon  à  prendre;  ^Mention 
2**  des  échantilions  d'essence  de  Moka  dont  une  fort-petite 
quantité  unie  à  i'eau  bouillante  produit  de  très-bon  café  ; 
3**  du  sirop  de  Moka  qui  donne  un  excellent  café  tout 
sucré.  Ses  procédés  de  préparation  dont  nous  avons  pris 
connaissance  garantissent  la  bonne  qualité  de  ses  produits, 
ainsi  que  la  conservation  delarôme  du  café,  même  pen- 
dant la' torréfaction  qui  s'exécute  par  des  procédés  parti- 
culiers. Déjà  beaucoup  de  limonadiers  et  de  particuliers 
se  fournissent  à  cet  établissement  »  dont  les  produits  se 
recommandent  par  leur  excellente  qualité  jointe  à  des 
prix  modérés. 


COFFRERIE    ET    SELLERIE. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Battandier,  a  Paris,  quai  Voltaire, 
n*'  5. 

Cité  dès  1827  pour  sa  malle  à  soufflet,  il  a  présenté 
plusieurs  malles  confectionnées  spigneusement  avec  des 
dispositions  très-commodes  pour  les  voyageurs  dont  les 
eSets  se  trouvent  départis  dans  plusieurs  cavités  dis-- 
tinctes^  et  sont  toujours  à  la  disposition  du  propriétaire^ 
sans  qu'il  ait  besoin  de  rien  déranger.  Les  objets  de  sel- 
lerie et  de  harnais  qu'il  a  présentés  sont  parfaitement 
exécutés ,  et  son  établissement  prend  de  jour  en  jour 
plus  d'importance.  Le  jury  lui  décerne  la  médaille  dé 
bronze. 


Médaille 
de  bronze. 


M 


À 
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CITATIONS  FAVORABLES. 

citatioDi   M.  Fanon,    à  Paris,  rue   Montmartre, 

fftTorables.  ^ 

nM72. 


Boîtes  (Tembaflage  à  champignon  mécanique  poar 
chapeaux  de  femmes  ;  ces  boîtes  remplissent  parfaitement 
leur  objet. 

M.  BouTROUX,  à  Paris  9  rue  de  la  Harpe, 

n*^  58. 

Boîtes  à  chapeaux  et  à  shakos  pour  officiers ,  servant 
en  même  temps  de  nécessaires  ;  rouleau  de  sac  pour  h 
garde  nationale^  fermant  à  secret  et  pouvant  tenir  un  fla- 
con et  un  verre! 


CRIBLEd. 


CITATION  FAVORABLE. 
Citation    M.  FoNTENELLE,  à  Avoii  (Seine-et-Mariie)é 

fayorable.  ^  .  ' 

Voici  le  résultat  de  Fessai  comparatif  que  le  jury  de 
Seine-et-Marne  a  fait  des  cribles  en  laiton  avec  ceux  de 
peau.  Avec  chaque  espèce  de  crible  on  a  criblé  dix  hec* 
tolitres  de  faléi 

X    1  °  Avec  le  crible  métallique^  il  a  fallu  deux  heures 
trois  quarts;  déchet,  50  litres. 

2''  Avec  le  crible  ordinaire  y  trois  heures  ;  dà:bet, 
60  litres. 

Par  un  temps  très-sec ,  la  différence  est  peu  sensiblei 
mais  elle  Test  davantage  par  un  temps  humide.  Le  crible 


favorable. 
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tnëtailique  est  toujours  le  même  ;  au  contraire  cdui  de  Ciution 
peau  s  amollit,  la  poussière  s*y  attache  et  le  grain  se 
Hi^ttoie  n^ins  ^i^.  I^ç.prfsn^içr  se  conserv|e  j[prsqu^.  di- 
sert pas^  f  autre  se  casse  dans  les  temps  sec^  et  se  pour- 
rit  à  f  humidité.  Prix  des  cribles  métalliques,  14  nr.  en 
fer,  et  15  fr.  ^h  laiton.  M.  FonteneOe  a  monté  im-imé- 
tier  pour  faire  les  tissus  mnétailiques'  av^^cJes^ueb  il 
confectioime  ses  cribles.  Le  fury  le  cite  ,favo|ableii|0nt. 


r 
'•   *    1. 


PLUMEAUX. 


«  ' . .  t  \ 


CITATION  favorable; 

M.  LoDDE^  à  Paris,  rue   Sftipite-Avoie ,    ctution 

rt   ,  ^  •  fayopaMe. 

nMO. 

Les  plumeaux  quil  a  présentés  et  pour  Ijesquels  il  est 
breveté  d'invention  se  démontent  en  trois  pièces  :  ils 
conservent  loueurs  leyrforisye.  . 

viSxk  li833>iMi:LQildé.a,.&briqûé  etiîyrié  5,760. dPH* 
zaines  de  plumeaux  de  toute  espèce;  ie  produîl;  de^yse^ 
ventes  varie  de  90  à  1 00  tt&l«  francs  par  an. 

On  porte  \  290,00.0  Iç  jppmjjriç  dp  pfiraplqieç  ^i^e 
fabriquent  annuellement  a  Paris;  à  15  fr.  pièce^,  valeur 
moyenne,  c'est  un  produit  de  trois  millions. 


u.  31 
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MENTIONS  HONORABLES. 


/'•      j 


Mentions  MMi'CtRiwïNÉ  et  CuvAtioc ,  à  Parfs ,  nie 

honorables.         -ri   '      »'  ^L-  -n    ^ 

.  Damiette«  nf  2. 

Ilsf^nt  amélioré  beaucoup  le.  mëcanisme  des  para- 
pluies. Leur  production  annuelle  est  considérable  ;  ils 
occupent  quatre-vingts  ouvriers. 

.M.  Marot,  à   Paris,  rue  Saint* Denis, 
n^'SSl. 

Les  parapluies  de  M.  Marot  offrent  aussi  plusieurs 
perfectionnements  remarquables  ;  ils  sont  d'une  cons- 
truction élégante  et  solide. 

CITATION  FAVORABLE. 
Citation    ])f^  RoBOUAM,  à  Parfs,  TUB  de  GreneHc- 

favorable.  oi    •         tt  *•        n 

Saint-Honore,  n*'  33. 

Parapluie-canne  qu  il  nomme  polybranche ,  et  dont 
le  taffetas  s'enlève  à  volonté  pour  transformer  en  canne 
ie  parapluie. 

INSTRUMENTS  DE   PÊCHE   ET   DE    CHASSE. 


MENTIONS  HONORABLES. 
Mentions   JJI,  Kresz,  à  Parfs ,  quai  de  la  Mégisserie, 

honorables.  «  ^  ^. 

n""  34. 

Il  n'est  aucune  fabrique  en  France  où  Ton  exécute 
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mieux  ces  instruments;  aucun  magasin  où,  f  on  trouve  un    Mentiom 
assortiment  «plus  complet  d'ustensiles  pour  la  pèche.  Les     ^^^^  *' 
prix  de  M.  Kresz  sont  de  4o  pour  cent  au*dessoiis  des 
tarifs  anglais.  La  moitié  de  ses   produits  s*écoide  en 
Amérique.  M.  Kresz,  honorablement  mentionné  dès 
1827,  mérite  de  l'être  une  nouvelle  fois, 

M.  JoLY,  fils  aîné,  à  Saint-Servaii  (ÏHe- 
et-Vilaine). 

Ce  fabricant  d'instruments  de  pèche  mérite  la  même 
distinction.  Son  établissement  occupe  cent  soixante-dix 
ouvriers ,  dont  soixante-dix  pour  faire  les  cordages  et 
cent  pour  tisser  les  filets.  II  fournit  beaucoup  aux  arma- 
teurs, pour  la  pêche  de  la  morue  à  Terre-Neuve,  et  pour 
celle  de  la  baleine  dans  les  mers  du  Nord. 


CITATION  FAVORABLE. 

M.     DÉLOGR-MONTIGNAC,    à    PariS ,    rue      citation 

.  Saint- Honoré,  n^  414.  *^**" 

Établi  depuis  dix-huit  mois,  il  s'est  déjà  feit  con- 
naître avec  avantage  par  l'exécution  soignée  de  ses  usten- 
siles de  péche« 


SECTION  IV. 

CUIVRES    ESTAMPÉS    ET    VERNIS. 

I 

t 

Un  art  qu  on  peut  appeler  nouveau ,  puisqu'il  ne  date 
que  de  trois   ou  quatre  ans  y  appàratt  cette  année  à 

31. 
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l*exposition  :  cest  l'imitation  de  for  tH^iini  ou  mat,  au 
moyen  cTun  \neffnis  jins  solide  même  que  la  dorune. 
>  E»  1818^  ML  Mérimée  rapporta  d'ÂBglelerre  une 
patelle  eu  cuivre  verni  -,  avec  des  ornements  d'un  grand 
relief;  M.  Darcet  analysa  le  cuivre  <ie  la  pâtère  ^e-  fon 
croyait  dorée;  cette  analyse  n'indiqua  pas  la  présence  d'un 
seul  atome  d'or.  Persuadé  que  la  cpulemc  d'or  u  était  due 
qu'à  un  vernis  appliqué  sur  du  laiton  bien  décapé,  le 
savant  chimiste  entreprit  de  Fimiter  et  téussit.  La  oom- 
posiition  de  vernis,  donnée  par  M.  Gillet  de.  Laumont,  est 
décrit^  dans  le  Bulletin  de  la  société  d'encouragement.  0 
est  possible  que  ia  publication  de  ces  expérîfçncesai^  fruc- 
tifia dans  quelques  ateliers,  mais  c'était  ^  l'iosu  du  public. 

La  difficulté  n'est  pas  dans  la  composition  du  vernis; 
eue  est  dans  la  préparation  à  donner  au  métal  pour  le  re- 
cevoir, et  dans  ia  qualité  du  cuivre  ou  de  l'alliage  propre 
à  cet  emploi.  L'art  d'imiter  la  dorure  est  important 
par  l'application  qu'on' en  a  fait,  depuis  trois  ou  quatre 
années,  aipc  ornements  en  cuivre  estampé  pour  appar- 
tements. Ce  qu'on  doit  remarquer,  c'est  le  perfectionne- 
ment de  Testampage  même,  c'est  enfin  la  possibilité 
de  remplacer  par  la  réunion  de  ces  deux  moyens ,  la  do- 
rure sur  bois.  Il  en  résulte  un  triple  avantage ,  de 
solidité ,  d'économie  et  de  fini  dans  les  ornements.  On 
fait  maintenant  par  le  procédé  de  l'estampage ,  et  d'une 
seule  pièce,  des  objets  pour  décors  ayant  les  plus 
grandes  dimensions.  Il  est  facile  d'entrevoir  Fextension 
considérable  que  pourra  prendre  cette  industrie,  secon- 
dée par  le  talent  et  le  bon  goût  de  nos  artistes. 

Le  nombre  des  fabricants  d'estampés  est  doublé  de- 
puis 1830.  Quatre  d'entre  eux  se  sont  présentés  à 
l'exposition. 


^^0^ 


/.. 
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MÉDAILLES  D'ARGENT.  .  . 

M.  Lecoq  ,  à  Paris ,  rue  Saint- An toihe^  Ï^Jein 
n^  65. 

M.  Lecoq  est  chef  d'une  f^briquc^  dont  les  moyens  de 
production  se  composent  de  quatre  moutons/  de  cinq 
cents  modèles  difiercats,  estimés  environ  70,000  fr.,rét 
de  soixante-dix  à  soixante-quinze  ouvriers ,  recevant  par 
année  85,000  fr.  Sa  vente  annuelle  est  de  150,000  fr. 
M.  Lecoq  a  beaucoup  de  goût;  on  ;en  voit  la  preuvp 
dans  les  colfections  d'estampés  qu  il  a  préseutées  àT erpo 
sitioii.  Au  témoignage  de  ses  rivaux  mêmes,  8a  fabrication 
est  la  plus  Considérable,  et  cette  branche  d'industrie 
lui  doit  ses  principaux  progrès.  Le  jury  lui  donne  la  mé- 
daille d'argent. 

M.  BuGNOT,  à  Paris,  rue  de  la  Perie, 

a 

Patère^,  i^osaces^  agrafes  de  rideatjx,  etc. ,  ornemeht^ 
<f è  plafond  d'une'  dimension  considérable  et  d'un  relief 
très-prononcé.  M.  Bu^ot  est  réputé  le  plus»  habile  de 
nos  ouvriers  en  ce  genre  ;  ii  possède  un  établissement 
déjà  ancieh;' assez  important,  et  qu'il  dirige  avec  une 
grande  inteHîgencé.  Le  montant  aniiuel  de  ses  veiitës 
est  de  90  à  100,000  fr. 


'  .'!     .  I 


^^^ 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  PiNSONNiÈRE ,  à  Paris ,  rue  Vîvienpe     MëdaiHe 

'  de  brome. 

nM. 

Ornements  en  cuivre  estampé,  en  cuivre  fondu  et  en 
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Mëdaiiie    bois  dorë.  Ses  estampés  sont  remarquables  par  f  édat 
e   ronzc.  j^  yemis  qui  les  recouvre.  H  mérite  la  médaifle  de 
bronze. 


tionorable* 


MENTION  HONORABLE. 

^^!1m.  m.    Blève,  à  Paris,  rue    du   Temple, 

n^  59. 

H  a  présenté,  t*  divers  objets  estampés  et  vernis; 
une  porte  à  glace^  en  bronze  florentin ,  embellie  par  cette 
sorte  d'ornements  ;  2°  eïïe  produit  un  très-bon  effet. 


Ji 


TABATIÈRES    EN  CARTON   ET   TÔLES    VERNIES. 

Les  tabatières  sont  en  France  Tobjet  d  un  commerce 
et  d'une  industrie  considérables.  Mais  jusqua  présent  nos 
fabricants  s'étaient  bornés  à  fabriquer  les  tabatières  com- 
munes, laissant  le  monopole  des  tabatières  fines  aux  villes 
de  l'Allemagne,  à  Brunswick  surtout,  dont  la  manufac- 
ture prend  le  titre  de  royale,  et  tirait  annueflement  de 
notre  pays  de  très-fortes  sommes,  par  l'importation  de 
cette  dernière  sorte  de  tabatières. 

L'exposition  de  1834  a  révélé  qu'à  cet  égard  nous 
ne  craignons  plus  la  rivalité  des  étrangers.  Loin  de  là, 
par  le  bon  marché  ^  par  f  excellente  qualité  de  nos  pro- 
duits, nous  savons  pris  la  place  de  nos  anciens  rivaux,  qui 
maintenant  se  fournissent  chez  nous  des  articles  que 
nous  leurs  achetions  autrefois. 
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MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.    Fontaine -Perrier,    à    Paris,    rue    Mëdaiiîe 

^    ,  '  '      •    .         de  bronze. 

Grenetat ,  n°  2.   . 

•  Les  résultats  que  nous  venotiS  de  sigtiaïer  sont  dus 
en  grande  partie  aux  efforts  constants  de  M.  Fontaine- 
Perrier,  qui  dirigeait  en  1827  la  maison  Devalois, 
mentionnée  honorablement  à  cette  époque.  Depuis,  il  a 
singulièrement  amélioré  ses  procédés  de  fabrication  ;  ses 
caftons  vernis  offrent  un  degré  de  perfection  inconnu 
jusquà  lui.  En  1827  la  maison  Devalois  n  exposait 
que  des  tabatières.  Aujourd'hui  M.  Fontaine-Perrier  fa- 
brique une  foule  d'objets  auxquels  le  carton  ne  semblait 
nullement  applicable  :  des  tasses ,  des  gobelets ,  des 
encriers  ,  des  manches  de  couteaux ,  des  nécessaires 
d'hommes  et  de  femmes ,  des  services  de  dessert ,  etc. 
Ses  produits  sont  enrichis  par  des  ornements  de  bon 
goût. 

Le  carton  qu'il  emploie  résiste  sans  se  gercer  à  toutes 
les  influences  atmosphériques,  à  Tcipreuve  réitérée  de 
Teau  bouiflante,  du  café  bouillant,  etc^Dans  ces  épreuves 
répétées  par  le  jury,  le  vernis  a  conservé  son  éclat.  De 
tous  les  vernis  présentés  à  l'exposition,  celui  de  M.  Fon- 
taine a  paru  le  plus  solide.  Plusieurs  objets  assez  lourds 
que  nous  avons  jetés  sur  le  pavé  avec  une  certaine  force, 
ont  résisté  parfaitement  au  choc. 

Un  autre  acticle  dont  la  fabrication  appartient  exclu- 
sivement à  M.  Fontaine  mériterait  seul  une  récom- 
pense  :  nous  voulons  parler. des  cartons  vernis  destinés  à 
remplacei*  les  toiles  préparées  pour  la.peintui'e  à  Thuile. 
Par  des  expériences  faites  avec  soin ,  le  jury  s'est' assuré 
que  ces  cartons  sont  bien  supérieurs  aux  toiles  ;  le  pinceau 
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Médaille    les  parcourt  avec  plus  de  facilité,  et  surtout  ia  couleur 

lie  broDie.  appjjqiiée  ne  s'y  emboit  pas;  te  peintre  a  toujours  sous 

les  yeux  les  effets  déjà  produits,  n*étant  plus  obligé  de  les 

/    Ëiire  renaître  en  mouiflant  les  parties  embues  de  son 

tableau;  enfin  ces  cartons  reviennent  à  mèilletir  marché 

que  les  toiles^  Le  jury  décerne  à  M.  Fontaine-Perrier 

*    une  médaille  de  bronze . 


MENTIONS  HONORABLES. 


Mentions 


honorabici.  ^*  BicheLbergeH  ,  à  Sarablo  (Moseiie). 

Tabatières  moulées  de  toutes  les  qualités  ^  dont  Cette 
maison  lait  depuis  plusieurs  années  un  commerce  consi- 
dérable, justifié  par  le  bas  prix  et  la  qualité  des  produits. 

■■•     '    ■  . ■  ■  ■    î 

M.  AuGER,  à  Paris  9  rue   du  Monceau- 
Saînt-Gervaîs ,  n^  8. 

Plateaux  peints  en  or  et  aident,  sur  tôle;  nous  signa- 
lons la  bonté  de  son  vernis  que  nous  avx)ns  soumis 
à  des  épreuves  décisives  ^ns  qu'il  se  soit  détérioré.  • 


CITATION  FAVORABLE. 
ciution    M.  CuENOT,  à  Paris,  rue  Meslay,  n*"  2. 

favorable.  ^       .  '  .•7  7 

Petits  meubles,  éventails  en  bois  et  carton  vernis 
imitant  très-bien  la  laque  de  Chine  :  son  établissement 
présente  une  certaine  importance. 
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CASQUÉS    isîiî'  LAltpN. 


.4     ^     »■' 


MENTION  HONORABLE,:. 
M«  DiDA,  â  Paris ,  rue  VîeîHe-du-TempIe,    Mention 

^  .  .  honorable. 

n^  123. 

If  obtint  en  1^2^  une  citation  pour  ses  casques  en 
laiton.  Les  perfectionnements  apportés  dans  les  procé- 
dés de  sa  fabrication ,  les  diminutions  de  prix  qui  s'en 
sont  suivis,  ehfiri  It  ^«Is  grand  développement  des  tra- 
vaux de  cet  habile  industriel,  le  rendent  très-digne  de  ia 
tiientMh  honof àble.  .     •  ' 

CUIRS   \    RASOlït»   fit   ÀÏ^MLbiïll&. 

La  fabricatidfi  des^uirs  à  rasbiisifesiiplliii  conlSàe 
autrefois  resserrée  datis  «rt  pèth  nomblié  dé*àiains. 
Chaque  bon  coutelier  sait  aujourd'hui  les  fahricfuer; 
chacun  d'eux  compose  une  pâte  propre  à  donner  du 
tranchant  au  rasoir ,  pâte  dont  la  base  est  ie  rougë  d'Jkb- 
gleterre ,  ou  la  potée  d'étain ,  ou  Fémeri ,  etc.  Toutes  ces 
compositions  ont  leur  mérite  ;  mais  la  bonté  d'un  cuir 
à  rasoir  ne  dépend  pas  seulement  de  sa  forme  et  de 
l'enduit  qu'on  y  applique,  il  dépend  surtout  de  f  hifci- 
tude  et  de  ^adresse  de  cdui  qui  s'en  sert. 


MENTIONS  HONORABLES. 

■    *  *  • 

M^*  Lëmairë,  à  Paris,  rue  du  Roulé,    Mentions. 

o  ^  honoimMes. 

n   o* 

Sa  maison,  la  plus  anciennement  connue  à  Paris ,^ 


-  '■. 
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Mentionf    était  mentionnée  honorablement  dès  1 827  ;  elle  mérite 
lionorableib  ^^^^  ^^^^  distinction. 

M.  BARREAtJ^  à  Paris,  rue  Saînt-Honoré, 

n"  263. 

.  .  .1     • 

Pour  ses  beaux  cuirs  à  rasoirs  et  ses  adiloirs  de  table 
en  forme  de  couteaux  ^  très-bien  travaiUés. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

CitadoM   ]ji^    Armand-Clèrc,.  à   Pews ,   rue   du 

Buisson-Saint-Louis,  n^  16. 

Pour  ses  affiloirs  cylindriques. 

M#    Pheuppon  ,.  à    Vaugirard,    rue  de 
Sèvres,  n**  14  (Seine).    • 

Pour  la  boAne  composition  de  ses  cuirs  à  rasoirs. 

M.  Mailly,  à  Paris,  rue  Saint-Martin, 
nM49. 

Pour  son  cuir  tranchant. 

M.  Charles  Gervais  ,  à  Paris,  rue  Roche- 
chouart,  n'*  QG. 

Pour  ses  pierres  factices  qu'ii  SLjf^dlepilophtles» 

M.  Lefebyre  ,  à  Paris ,  impasse  Sourdis , 
n^3. 

Pour  sa  pâte  dite  Augustine. 
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jilLI,AEDS» 


1  '  ■■  T 


xMENTIONS  HONÔRAèLÈS. 

M.'  CossoN,  à  Paris,  rue  Grange-aux-    Mentions 
Belles,  n^  20. 

Les  amateurs  préfèrent  ses  I^iliardsj  à  cause  de  ia 
bonne  confection  des  bandes,  qui  ne  sont  ni  trop  souples 
ni  trop*  dures.  , 

•  ' .  •'  ■    '  . 

M.  Chëreau  ,  à  Paris ,  rue  dies  Marais , 

n*.  47.  ..■.-. 

Les  explications  qu^ila  données  sur.  la  constructioii 
de  sa  table  l'ont  fait  juger  d  une  grande  solidité.  ,Cepen- 
daiit  on  a  trouvé  qu'elle  était  trop  dure  et  qu'elle  avait 
l'inconvénient  de  faire  relever  la  bille.  Ce  défaut  n'em- 
pêche pas  que  les  billards  de  M.  Chereau  ne  soutiennent 
la  concurrence  danè  îe  commerce  avec  céiii  de  M.  Cosson. 


n  ■ 


CITATIONS  FAVORABLES.       '' 


:ff- 


M.  BoucHARDïiT  y  à  Paris ,  i:^uê  de  Bôrtdr,'  citatioM  • 

_   _^  favoraMei^ 

Artiste  intelfigent  et  qui  fera  bien  ;  mais  ses  ateliers 
sont  nouveaux  et  Ton  ne  peut  pas  encore  juger  scsi  .pro- 
duits aussi  sûrement  que  ceux  des  anciens  fabricants. 
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fï^SuB.  M.  HiOLE ,  à  ParÎB,  rue  Meslay ,  n«  37. 

Pour  ses  queues  de  billard ,  dont  les  connaisseurs  font 
le  plus  grand  cas  j  elles  sont  exécutées  dans  la  perfection. 


BROSSES    ET    PINCEAUX    A    L^USAGB    DES    PEINTRES. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
Mëdûiie   MM.  Saunier  et  compagnie ,  à  Paris^  rue 

/de  bronze.  o    jt  J>i        ^  a  ^  ^ 

Salle-au- Comte,  n^  16. 

M.  âaunier  toumit  dés  brosses  et  des  pinceaux  à  nos 
peintres  les  plus  câèbres.  Le  fury  vouhnt  encourager 
cette  branche  d'industrie  j  qui  n*est,  point  ^nwée  en 
France  à  la  perfection  désirée^  accord^  une  médaille  de 
bronze  à  M.  Saunier. 


•*  % 


MENTIONS  HONORABLES. 
Mentions  M.  Drains  ,  à  Parfs ,  place  du  Louvre, 

honorables.  n  ^  m 

n""  24. 

M.  Drains   fabrique  des  pinceaux  pour  laquareile; 
ils  sont  de  très-bonne  cmalité. 

M.  CocHERY,  rue  Dauphine,  n""  12. 

•  iBfùsses  pour  la  peinture  à  f  huile  ^  d*une  bonne  né- 
jciition.  •  i*\*i' 
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CITATION  FAVORABLE. 


M.  Babeuf-Gaillard,  à  Paris,  rue  de  la    citation 

»T  favorable. 

Harpe,  n^  4. 

Pinceaux  et  brosses  dites  de  Lyon ,  pour  tous  tes 
geiircs  die  péiriûirê ,  hkù  bjaxiqwà^ 


t-'   '■■'.:'    r^/.v 


V  •.'■     r  '  ! 


f,-rt' 


.  •   «  .     < 


■    \ 


!:.M»t>"i..'       » 


I 


■      ••• 


!) 


H) 


.'  -  ''  '  f 


*  /'  ■  .  ■     . 
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RÉCOMPENSES  DÉOBRNÉEâ  PAR  LE  >  JURY  CENTRAL 
AUX  ARTISTES  QUI  NE  SONT  PAS  EXPOSANTS, 
EN  EXÉCUTION  DE  l'ORDONNANCE  DU  4  OC- 
TOBRE 1833. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR.. 
Rappel    M.  HoLKER ,  à  Paris* 

de  inëdaille 

don  M.  Hôlker  a  dignement  poursuivi  les  travaux  de  son 

aïeul  auquel  la  France  doit  Femploi  des  chambres  de 
plomb  pour  fabriquer  lacide  suifurique;  lui-même^  da- 
près  le  témoignage  de  M.  Darcet ,  a  porte  dans  cette 
fabrication  ies  perfectionnements  qui  pouvaient  Félever 
au  niveau  de  ia  théorie.  Il  a  coopéré  très-habilement  au 
progrès  des  manufactures  de  produits  chimiques  où  cet 
acide  entre  comme  matière  première.  Il  est  actuellement 
occupé  d'introduire  ses  procédés  pour  la  production  des 
acides  sulfuriques,  hydro-chloriques  et  nitriques,  dans 
trois  grandes  manufactures  de  produits  chimiques  du 
midi  de  la  France.  II  a  perfectionné  la  fabrication  de  la 
colle  tirée  des  os. 

En  181 9,  M.  Holker,  ex-associé  de  MM.  Darcet  et 


CHAPITRE  XU.  -r  RBC0MP9NSBS  AUX  NON  EXPOSANTS;    495 

Chaptal  fils ,  pour  la  ;  fabrication  des  produits  chimiques  » 
dansieur  grande,  poanufacture  des  Thernes,  près  Paiîsin/® 
obtint  collectivement  avec  eux  la  médaille  d'or  :  la  méipe 
récompense  fut  couârmée en  1 8 23. 

Aujourd'hui  le  "jury  nappelle  en  propre  à  M.  Holker. 
cette  médaillé  dW(^  afm  >d*bopprer,  par.  la  récompejn^: 
du  premier  ordre,  les  ^rvices  qu'il,  a  rendus  et  ceux  qrfH. 
continue  de  rendre  à  f  industrie  française.  i 


•  ■  j 


MÉDAILLES  D*OR.      ^ 

M.    Abadie  ,   à    Toulouse    (Haute-Ga- 
ronne), • 

Dans  Je  midi  de  la  France,  le  nom  ^e  |V(.  Abadie  se 
rattache  à  la  création  de  toutes  les. grandes  entrepri$es 
industrielles  oii  l'on  doit  employer  des  mécanismes  in- 
génieux et  de  puissants  moteurs,  II  possède^  à  Toulouse, 
un  atelier  considérable  pour  la  construction  des  ma- 
chines, et  pour  la  grosse  horlogerie,  -  "^ 

On  doit  à  M.  Abadie,  les  projets  et  l'exécution  par- 
faite des  belles  machines  hydrauliques,  construites  pour 
dimenter  les  fontaines  de  Toulouse  et  de,  Carcassonne; 
on  lui  doit  les  projets  et  f  exécution  de  la  ya^te  usine  du 
Saut  du  Tarn ,  qui  compte  trente-dçux  i^pteurs  hydrau- 
liques et  dont  nous,  avons  décrit  les  travaux,  ch.  xxi; 
on  lui  doit  dix  nouvelles  meules,  ajoutées  aux  moulins 
du  Basacle,  et  dix  autres  pour  le  moulin  du  Château, 
pareillement  alimenté  par  une  prise  d'eau  de  la  Garonne 
à  Toulouse  ;  on  lui  dioit  tout  le  nouveau  système  de  fo- 
rerie  construit  pour  f  arsenal  de  Toulouse;  on  lui  doit 
tous  les  mécanismes  de  la  plus  impoi  tante  faïencerie  du 


\ 


h 
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Méflafféii  Midi;  èdfë  dé  M.  Fooque,  à  Valentme,  où  l'on  a  tîi^ 
^^'<  'pfÉrti''J*atîe  force  hydraulique  <l€f  ceflt  chevamx^  on  lui 
doit  i'exëcution  de  tous  les  méoanismes  pour  les  plus 
grandes  fHatures  de  iâîne  de  ^cette  partie  du  rojraume^ 
celle  de  File ,  auprès  de  CarcasMine^.  celle  de  Saivages , 
présdastres^  et  c^e  des  Modiins^  à  la  porte  de  cette  vffle; 
oèllè'de  Chalabre  tpày  lâ  première  ;  ilut  établie  dans  k 
midi  de  la  France,  et  ceOe  de  Cofeères,  k  première  établie 
dans  la  Haute-Garonne  :  enfin  on  lui  doit  une  machine 
à  mouvement  de  conversion ,  pour  élever  les  eaux,  ma- 
chine justement  récôn^pem^  par  1^  scioiiSté  d*agriculture 
de  Toulouse. 

D0S.  titres  au^i  aoiofarettx.étdupe  t^j^îoiportancr 
justifient  hautement  la  médaflle  d*or  accordée  à  iSf  Aba- 
die,  comme  à  Farliste  le  plus  ingénieux,  le  ptus  labo- 
rieux et  {é  plus  -ùtflè  que  possèdent  aufounf  hui  nos  dé- 
partementis  méridionaux. 

r 

M.  Grimpé  (Emile),  à  Paris,  rue  des 
Magasins,  n®  ;14, 

En  1824  on  produisait  des  papiers  peints  à  nuances 
dégradées,  dans  le  genre  dit  des  fondus  ;  la  variété,  f  élé- 
gance et  la  grâce  des  effets  de  ce  genre  en  firent  souhaiter 
Timitation  sur  lés  toiles  peintes.  Mais  les  moyens  qu'on 
employa  d'abord  étaient  si  longs  quun  ouvrier  ne 
pouvait  imprimer  par  jour  plus  de  vingt-cinq  aunes  d*in- 
diennes.  M.  Grimpé ,  par  une  gravure  de  pointHIés  dont 
la  profondeur  décroissait  systématiquement ,  parvint  a 
varier  ^  Tinfini  des  dessins  fondus,  sous  les  formes  dé 
carreaux,  de  losanges  ondufés,  obliques,  etc.  Parce 
moyen,  i  ouvrier  qui  n'imprimait  que  vingt-cinq  aunes 
put  en  imprimer  cinq  mille  par  jour  :  féconomie  du 
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I  * 

I 

temps  était  accrue  dans  le  rapport  de  deux  cents  àfu-  MédûHes 
nité.  Ce  beau  succès  conduisit  l'auteur  à  deviner  un  ^**''- 
procède  tenu  très-secret  en  Angleterre,  pour  graver  sut 
les  cylindres  des  dessins  varies,  à  fonds  légers  et  à  ré- 
serves blanches,  qui  présentaient  des  nuances  graduées 
avec  une  teHe  perfection  (Jue  nos  plus  habiles  graveurs 
ne  pouvaient  les  imiter.  Par  ïe  procédé  de  M.  Grimpé, 
f  on  put  graver  indifféremment  sur  un  cylindre  depufs 
2,000  jusqu'à  deux  cents  millions  de  petits  cônes,  grsi- 
dues  par  leur  profondeiu*  soit  en  creux,  soit  en  relief, 
avec  une  exactitude  mathématique.  Nous  lui  devons  éga- 
lement d'avoir  deviné  le  secret  des  Anglais  pour  graver 
les  cylindres  par  l'emploi  des  acides. 

La  supériorité  des  procédés  que  nous  venons  d'ihdi- 
quek*  a  sufQ  pour  procurer  à  leur  auteur  ime  fortune  in- 
dépendante.  li  a  formé  lui-même  un  nombre  considérable 
d'élèves  en  gravure  d'impression,  qui  sont  souvent  appe- 
lés à  diriger  les  ateliers  des  fabriques  pour  lesqueliels  i{ 
confectionne  des  machines.  PJusieurs  manufacturiers 
comptent  tellement  sur  son  génie  inventif,  qu'ils  ont  pris 
des  engagements  avec  lui  pour  recevoir,  en  échange  d'une 
rétribution  annuelle,  communication  des  perfectionne- 
ments qu'il  pourra  graduellement  apporter  dans  l'att 
d'imprimer  les  étoffes. 

Les  services  i'cndus  à  {'industrie  par  M  Grihipé  ne 
se  bornent  pas  à  cette  spécialité.  Diverses  branches  de 
fabrication  lui  doivent  des  machines  ingénieuses,  dont 
futiKté  réelle  est  démontrée  par  la  pratique;  telles  sont 
les  machines  à  gauffrer  les  étoffes  et  le  papier  ;  des  ca- 
landres,  des  presses  lithographiques,  etc. 

L'atelier  dé  ce  constructeur  présente  une  série  de 
machines   qui   furent  inventées  et  mises  en   pratique 
II.  3S 
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MëdAtlfei  pour  Confectionner  par  des  moi^v^uaients  continus 
^^^'  80,000  bofs  destinés  aux  fusils  que  Wfi.  Pihc^t  eurent 
à  fabriquer  i^près  la  révolution  de  juillet,  La  faço^  de;  ces 
bois  était  de  4  fr.  50  cent,  la  pièce  f  une  première  in-r, 
ventîon  po^r  refepdre  et  profiler  ces  bois  réduisît  inuné- 
diatement  de  33  pour  c^nt  cettq  façon*  P^  nouveaux 
mécanisfnes  complètent  c^  systèpi^  et  permettent  d  ob* 
tenir  yne  écononûe  jdus  gmnde  encore,  )I  fallait  a^trçn 
fois,  poiir  travailler  des  bois  de  fusil»  d'babilçs  Quvrim 
ayant  au  n^oîns  deu^  ans  de  pratique  ;  il  s^$t  auipur^ 
d'hui  de  dix  jours  d apprentis^ge  à  ^  homme?  dune 
intelligence  ordinaire. 

Avec  vingt  machines  coordonnées  ^stéipatîqiiemeiit, 
réparties  en  di^  spécialités ,  et  suivies  p^r  dix  oyvrîen 
gagnant  2  fr<  40  cent,  par  jour»  on  fabrique  en  dous^ 
heures  843  bois  de  fusil;  ce  qui  ne  porte  cette  maip" 
ci'cBUvre  qu'à  1 0  centhnes  la  pièce.  Une  heure  de  tra?aii 
manuel  et  très-facile  sui&t  pour  achever  cloaque  bois,  et 
coûte  20  cent.  En  réunissant  ces  dépenses  aux  5  cen- 
times que  coûte  la  force  motrice  d  une  machine  à  vapeur, 
on  n  a  final^ooent  à  dépenser  que  3  5  centimes  pour  façon 
d  un  bois  de  fusil  qui  coûtait  auparavant  ju$qu  à  4  fr. 
50  cent, ,  et  qui  coûte  encore  aujourd'hui  2  fr.  $0  cent, 
suivant  les  anciennes  routines. 

Ces  beaux  résultats  acquerraient  une  immense  impor- 
tance^ s  il  survenait  une  guerre  générale  qui  nécessiterait 
des  efforts  comparables  à  ceux  de  1793  et  1704. 

De  pareils  titres  justifient  la  récompense  du  premier 
ordre  accordée  aux  inventions  mécaniques  de  M.  Émife 
Grimpé. 
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MÉDAILLES  D^ARGENT. 

M.  Dessoye,  à  Toulouse   (Haute -Ga- 
ronne). 

En  1832  M.  Dessoye  fut  le  créateur  et  continue 
d'être  le  directeur  de  la  grande  fabrication  m^ailtirgique 
récompensée  par  la  médailie  d  or^  sous  la  raison  Tatabot 
«t  compagnie  :  c  est  à  tui  qu* en  est  dû  le  succès.  Avant 
cette  époque^  il  avait  fondé  ia  belle  manufacture  de 
limes  de  Brévannes,  dans  la  Haute-Marne  :  les  limes  et 
les  burins  présentés  en  1823  par  cette  fabrique^  laquelle 
n  avait  alors  que  vingt  ouvriers^  lui  valurent  deux  men- 
tions honorables.  En  1827^  il  avait  quadruplé  f impor- 
tance de  cet  établissement  et  recevait  une  médaille  d'ar- 
gent pour  ses  produits  et  pour  les  notions  importantes 
exposées  dans  un  mémoire  dont  il  est  auteur.  Quatre 
ans  plus  tard ,  il  doublait  encore  les  travaux  de  cette 
usine.  Un  grand  nombre  de  fabriques  françaises  ont 
profité  des  perfectionnements  apportés  par  M.  Dessoye 
dans  ce  genre  d'industrie  :  c'est  à  ce  titre  qu'aujour- 
d'hui, bien  qu'il  ne  soit  pas  exposant,  le  jury  lui  dé- 
cerne une  nouvelle  médaille  d'argent. 

M.  TuRiON,  à  Nîmes  (Gard). 

M.  XurioQ,  simple  ouvrier  en  chaies^  a  fait  au  mon* 
tage  des  métiers  à  la  Jacquart  {a  modification  fa  plii3 
b^ureus^^ 

Lorsqu'un  fabricant  veut  «lianger  ie  dessin  deiB  châlet 
qu'il  fait  ccmfeetjonner,  on  est  obligé  de  démonter  le 
métier;  de  couper  les  eordes  qui  servent  pour  abaisser  et 
soulever  ies  fiU  de  cachemire  suivant  les  combinaiiona 
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Mëdaillei  vouIues  par  le  premier  dessin.  li  faut  huit  jours  au 
d  argent,  moins  pour  ce  seul  travail,  dont  la  dépense  s  élève,  dans 
la  fabrique  de  Nîmes ,  jusqu'à  30  francs,  et  dans  celle  de 
Paris,  jusqu  à  48  francs.  Ce  n'est  pas  tout  :  le  pauvre  tis- 
serand est  obligé  de  chômer  jusqu  a  la  fin  de  ces  combi- 
naisons préparatoires  opérées  sur  son  métier.  Si  le  fabri- 
cant n  a  pas  de  dessin  tout  prêt  à  marcher,  s*il  faut  en 
faire  un  nouveau >  et  le  donner  à  lire,  au  lieu  de  huit 
jours,  le  tisserand  en  restera  quinze  sans  emploi.  De  là 
même  sont  nés  des  procès  fâcheux  et  trop  fréquents 
entre  les  ouvriers  et  les  chefs  de  fabrique. 

Par  le  procédé  qu  on  doit  à  i  ouvrier  Turion,  le  tisse- 
rand n  a  plus  besoin  de  démon  ter  son  métier,  quel  que  soit 
le  dessin  nouveau  qu  on  lui  donneà  reproduire.  Les  cordes 
sont  disposées  de  telle  manière  qu  il  peut  facilement  en 
changer  les  divisions  :  huit  heures  lui  suffisent  pour  les 
adapter  à  {exécution  d  un  dessin  quelconque.  Yoiià  donc 
avec  ces  huit  ^u  dix  heures  de  travail  et  cinq  à  six  francs 
de  dépense ,  un  résultat  obtenu  qui  naguère  coûtait^  sui- 
vant les  cas,  de  25  à  80  francs,  et  qui  faisait  perdre  de 
huit  à  quinze  jours,  souvent  même  davantage. 

Dès  qu'un  fabricant  s  apercevra  qui!  est  temps  de 
ccfsser  la  production  du  même  châle  d  après  uil  dessin 
que  le  commerce  cesse  d'accueillir,  il  n'aura  plus  besoin 
d'attendre  Tin  vert  tion  d'un  nouveau  dessin;  il  en  possède 
toujours  quelque  ancien  dont  le  succès  est  certain  et 
qu'on  montera  provisoirement,  sans  dépense  et  sans 
perte  de  temps.  Les  fabricants  les  plus  habiles  ont  cal- 
culé qu'il  en  résultera,  pour  chacun  d'eux,  une  écono- 
mie de  deux  à  trois  cents  francs. 

Ce  qui  donne  encore  un  plus  grand  prix  au  perfection- 
nement imaginé  par  l'ouvrier  Turion,  c'est  qu'il  s'ap- 
plique, non  pas  seulement  à  la  confection  des  châles, 
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mais  à  tous  les  genres  de  tbsus  broches,  en  duvet  de    W 
chèvre,  en  laine ^  en  soie,  en  coton,  etc.  Enfin,  ce  qui    ^ 
relève  le  prix  de  cette  invention ,  c  est  son  extrême  sim- 
piicitë,  c  est  la  facilité  de  l'adapter  à  tous  les  métiers  tels 
qu'ils  existent. 

M.  Turion  a  pris  un  bf'evet  d'invention  pour  cinq 
années.  II  serait  à  désirer  que  le  Gouvernement  ou  les 
manu&cturiers  s*empressassent  de  désintéresser  cet  ingé- 
nieux ouvrier,  en  lui  payant  sur  une  base  équitable  ia 
valeur  de  sa  découverte;  en  peu  de  temps  ce  sacrifice 
serait  plus  que  compensé  par  les  availtages  que  nous 
venons  d'expliquer,  et  l'avenir  d'un  artisan  si  recom-' 
mandable  serait  complètement  assuré.  C'est  un  vceu 
que  le  jury  central  se  fait  honneur  d'exprimer.  En  atten- 
dant ces  gages  d'une  reconnaissance  matérielle  et  pécu- 
niaire, les  juges  de  {'industrie  nationale,  appréciant  tout 
le  mérite  de  l'invention  que  je  viens  d'expliquer,  la  ré- 
compensent par  la  médaille  d'argent,  qu'aucun  ouvrier 
français ,  resté  simple  ouvrier ,  n'avait  encore  obtenue. 

M.  GuiLLEMiN,  à  Besançon  (Doubs). 

M.  Guillemin ,  artiste  d'ua  grand  mérite,  a  construit 
les  belles  machines  faites  à  neuf  pour  la  tréfilerie  de 
Chenecey ,  canton  d'Ornans,  récompensée  par  la  médaille 
d'argent  en  1823,  1  827  et  1834.  H  a  suffi  d'un  voyage 
en  Angleterre,  pour  que  M.  Guillemin  retînt  dans  sa 
mémoire  les  combinaisons  et  les  proportions  principales 
des  mécanismes  le  plus  compliqués,  et  pût  les  exécuter. 
II  a  monté  des  machines  soufflantes ,  des  feux  d'affinerie 
sur  un  principe  économique,  et  surtout  une  grande 
roue  hydraulique  ayant  la  force  de  cent  chevaux,  pour 
(aire  mouvoir  des  cylindres  ébaucheurs  et  finisseur^,  des 
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MééMt  laminoirs  à  tôic  ^  des  tireries  puissantes ,  etc.  ;  ses  cy'^ 
"■««"^  lindros  amènent  le  fer  au  n*  23,  avant  de  passer  aùt  fr 
'  Itères;  il  épargne  ainsi  trots  recuites  et  toute  Ui  main* 
d'œuvre  de  trois  opérations.  A  Chenecey,  le  moteur, 
fort  de  œnt  vingt  chevaux ,  donne  Timpulsiôn  k  des 
jeux  de  cylindres  pour  étirer  le  fer  marchand  et  pour 
laminer  la  tôle  et  les  fers>biancs.  M.  Guiflemin  a  mis  une 
intelligence  remarquable  à  tirer  parti  de  la  chaleur  per- 
due daiis  les  feux  daffinerie,  soit  pour  recuire  les  6b  de 
fer  à  vase  clos  ainsi  que  les  tâles  ^  soit  pour  échauffer  f  air 
soufflant  de  ceMaémes  feux,  sans  dépense  additionnelle. 
II  est  au  rang  des  mécaniciens  qui  ont  secondé  le  plus 
puissamment  les  progrès  de  f  industrie  dans  la  Franche^ 
Comté. 

M#  Josué-Heilmann  ^  à  Mulhouse  (Haut^ 

Rhin  ). 

Pour  justifier  la  médaille  d  argent  accordée  par  le  jury 
central  à  M.  Heilmann,  il  nous  suffit  d'attester  qu'on  doit 
à  cet  ingénieux  mécanicien  la  machine  à  broder  et  la  ma- 
chine à  auner,  exposées  sous  le  nom  de  MM.  A.  Koechlin 
et  compagnie.  II  a  perfectionné  d'une  manière  remar- 
quable le  métier  mécanique  à  tisser,  emprunté  des 
Anglais. 

MM.  Payen  et  Persoz ,  à  Paris  (Seine)* 

M.  Payen ,  récompensé  plusieurs  fois  comme  expo- 
sant, ne  pourrait  pas  l'être  comme  non  exposant.  H  n'en 
est  pas  de  même  de  M.  Persoz  avec  lequd  il  a  fiiit  une 
belle  découverte  scientifique,  précieuse  potnr  l'industrie. 
Ces  deux  chimistes  renoncent  à  f  emploi  de  Facide  sul- 
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furique  pour  convertir  en  sirop ,  de  la  fécule  ou  de  fa-  Médftîif«i 
ibidoh;  ils  reprennent  et  pratiquent  avec  un  grand  **'*(f«*'^- 
succès  le  procède  longtemps  employé  dans  leâ  distHiéries. 
Ib  ont  prouvé  que  la  oonvértion  de  f  amidon  éti  matière 
gonimease  et  sucrée,  ^t  due  à  la  nouvelle  eiâbstahiSè 
qu*ils  appellent  diastase,  iaqddleàgtt  à  trè9^p«itlté  dè^, 
cNnnme  «n  véritable  fel-mênt^  M  lieu  defoi^  geMiéè 
cp  on  employait  dans»  Tandon  po^océdé  vUlgeiire. 

t)éjà  lë  nôiiveàti  sirop  est  très-répandu  dans  les  bjltis- 
àétiés  ^  ^ut  doute  que  lés  distilleries  n'en  retirent  Un  af- 
cool  plus  pur  que  celui  qu'on  prépare  fvec  le  sirop  fa- 
briqué parTacidesuIfurique.  H  est  d  une  saveur  beaucoup 
p!ûâ  agi^able,  et  Vrâisefmblàbtetiiént  f  emploi  s  en  étendra 
dans  beaucoup  d'usages  domestiqUès.  Le  fury  i^éc^om- 
peilse  par  la  médaille  d'ai^gent  le  service  rendu  par 
MM*  Payen  et  Pers6z  à  diverses  indostries. 


M»    ËASTWOOD,   à  ËâBonne   (  Seine  ^  et -^ 

Oise). 

M.  Ëastwood  est  Fingénieur  qui  dirige  les  ateliers  de 
mécanique  de  MM.  Féray  et  compagnie.  U a  depuis  long-; 
temps  quitté  F  Angleterre,  pour  importer  eh  France,  sa 
patrie  adoptive,  d'ingénietlx  mécanismes,  il  a  contribué 
beaucoup  au  succès  des  ateliers  de  M.  Féray.  II  a  rendu 
les  plus  grandes  services  à  f  industrie  de  la  mouture^  par 
lesconstructions  de  moidinsà  Fanglaise  ;  on  lui  doit,  entre 
autre  perfecttohnements,  mi  récipient  mobile  qu'on 
emploie  avec  un  succès  rfemarqùabie  dans  les  nouveam( 
moulins,  pôttr  conduire  de  siâte  k  &rihe  aux  bfate-. 
ri«d<  Gë9  tifr«9  méritetit  la  ift^ffé  d^ai^ent. 
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Mëduiiet  ]j|^   DuMONT,    Tuc    MartcHe ,   n'    11,    à 

Paris. 

M.  Dumont  ^st  auteur  d  un  filtre  fort  utife  pour  raffir 
ner  le  suçre«  Le  charbon  animal  s*y  trouve  employé  rér 
duit  eq  grains  ;  par  là  son  effet  est  singulièrement  aag« 
me^té.  Malheureusement  M.  Dumont  na  retiré  nid 
bénéfice  d'un  procédé  qui  procure  le  plus  grand  avan- 
tage aux  rafiineurs.  II  recevra  du  moins  la  médaille  d'ar- 
gent, au  nom  du  jury  centrai^  comme  un  des  artistes 
bienfaiteurs  de  l'industrie  nationale. 

M.  Cavelier^  dessinateur,  ^  Paris,  me 
d'Orléans ,  n®  5. 

Depuis  vingt  ans  M.  Cavelier  consacre  son  talent 
aux  dessins  des  modèles  pour  les  fabriques  de  bronze.  H 
est  fauteur  de  tous  les  dessins  d  après  lesquels  ont  été 
moulées  et  fondues  les  pièces  les  plus  remarquables 
présentées  et  récompensées ,  sous  des  noms  divers  ^  aux 
expositions  de  Tindustrie.  Tous  les  bronzes  que  M.  De- 
nière  offre  cette  année,  tous  ceux  qui  depuis  un  temps 
considérable  ajoutent  aux  décorations  intérieures  ima- 
ginées pour  les  châteaux  des  Tuileries  et  de  Neuilly,  sont 
exécutés  d  après  les  dessins  de  cet  habile  artiste.  0  est 
trè§-digne  de  la  médaille  d'argent. 

M.  Couder,  dessinateur,  à   Paris,  rue 

Cadet,  n^  24. 

M*  Couder^  artiste  plein  d'intelligence  et  d  activité^  s'a- 
donne avec  succès  aux  dessins  pour  les  tissus,  châies, 
chaliS;  indiennes^  etc.  Ses  compositions,  extrêmement  va- 
riées^  sont  fort  estimées  par  les  fabricants.  II  est  au  premier 
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.rang  dans  son  genre.  II  dirige  un  grand  établissement  où>  M< 
les  dessins  mêmes  s'exécutent  pour  ainsi  dire  en  âibrique, 
et  par  ià  peuyent  être  livrés  à  bas  prix ,  en  masses  consi- 
dérables. II  occupe  babituellement  près  de  cent  ouvriers. 
.Comme  chef  d  upe  pareille  industrie ,  et  pour  les  services 
qu*il  rend  aux  manu&ctures,  M.  Couder  est  digne  de  la 
médaille  dargent. 

M.  A*  Rider,  à  Mulhausen  (Haut-Rfain). 

M.  Rid^r  est  f  ingénieur  mécanicien  de  la  maison 
Zuber  et  compagnie ,  récompensée  par  la  médaille  dor 
pour  ses  magnifiques  papiers  peints.  Depuis  longtemps 
f  industrie  réclamait  lin  moyen  mécanique  de  &briquer 
saps  discontinuité  Ip  papier  blanc  pour  tentures,  papier 
dont  Tachât  annuel  s'élève  de  8  à  9  millions  par  an. 
On  est  assujetti,  suivant  l'ancienne  méthode,  à  coller 
bout  à  bout  vingt-quatre  feuilles  de  papier  pour  former 
un  seul  rouleau  de  neuf  mètres ,  sur  lequel  on  opère 
ensuite  f  impression.  Pendant  quinze  ans,  la  maison  Zuber 
essaya ,  mais  en  vain ,  d'obtenir  des  feuilles  d'une  pièce 
ayant  cette  longueur  de  neuf  mètres ,  soit  avec  les  ma- 
chines de  MM.  Berthe  et  Grevenich ,  soit  avec  celles 
d§  MM.  Canson  et  de  M.  Didot-Saint-Léger.  Les  rou- 
li^ux  obf  e|ius  n'étaient  pas  également  ni  suffisamment  ap- 
prêtés dans  toute  la  longueur  du  papier;  au  lieu  d'être 
droits,  ils  se  développaient  à  bords  inégaux  ou  curvili- 
gnes; au  lieu  d'être  plans,  ils  godaient  et  présentaient 
des  boursufflures. 

M.  Rider,  sans  s'efiSrayer  de  ces  diffîcidtés ,  s'efibrça 
de  les  résoudre.  Dès  1830,  il  y  réussit  complètement, 
dans  la  manu&cture  de  M.  Zuber  où  ses  mécanismes 
fonctionnent.  Ces  mécanismes  offrent  déjà ,  même  pour 
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UéàùWe»  b  production  de»  papièi^  profères  à  éiàtkitei  if Mges  que 
d'arg«itt.  1^^  tentures ,  des  avanti^es  nOtàUes  sur  ctttk  dé  M.  Dr- 
dot'Saint'Lëger.  Les  frais  d'établissement  et  ^entretien 
i(tot  moindres;  on  produit  plus  àisëment  toutes  lès 
Tariétés  jadis  fiibriqoéett  à  la  inain;  âu  sortir  de  la  tna- 
<ihiue  oniivFe  le  papier  tout  apprête.  Moins  d'une  heure 
suffit  pour  convertir  ainsi  la  pâte  en  pëpiëf  pAifut,  tan** 
dis  que  le  papier  sortant  de  la  machine  à  \^  Didot  doit 
iubir  les  mîmes  apprêts  que  s'il  était  fait  à  fa  ttiaiii. 

Depuis  le  petit  nombre  d'années  que  M.  Rider  a 
cféé  son  systèihe ,  cinq  grands  appareils  du:  mêUie  genre 
ont  été  fondés  eii  diverses  parties  de  f  Europe.  Ce  méùSf 
nitien  est  très-digne  de  recevoir  la  médalfie  <f  argent  ;  si , 
comme  tout  rannQnce7sa  machine  se  propage  générslfé- 
tr^etrt  en  France ,  lors  de  la  procfmhie  exposition  il  aura 
droit  à  la  médaille  d'or. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
Medaiiici  in,  Leblanc,  ouvrier  en  ctiâles,  à  Paris* 

de  bronze* 

M.  Lebfonc  est  employé  par  M.  Denneirousse  au 
tissage  des  cachemires.  Cet  ingénieux  ouvrier  a  trouvé 
le  moyen  de  réduire  d'un  tiers  la  main-rf^oeuvre  hété^ 
saire  pour  confectionner  les  châles  k  fond  plein  et  à  ro- 
sace. L'ouvrier  Leblanc  fait  usage  d*tin  doublé  équipige 
de  cordes  panfié!es  destinées  à  soufevér  fés  fils  dé  ia 
chaîne.  Son  système  est  si  bien  comMiié  ((il  A  pertûët 
d'apphquer  sur  un  dés^n  que!<!k>Mqu^  m»  àvAtë  dessin  sans 
anaiogie  avec  le  premiôr,  et  qufôn  péul  tlëàMinoiM  (fis- 
poeer  celui-ci  de  manièr<^ire«é<mter  BUnMhttûétnentMx; 
i«  prMHor  et  paf  le  âlémé  éOiaip' de  flaire. 
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Suivant  ie  système  ancien,  lorsqu'un  châle  est  en  Mt 
mâme  temps  à  rosace  et  à  fond  dëconé ,  Ton  fait  le  fond  * 
à  part  et  la  rosace  à  part^  Si,  par  exempte ,  ie  châle  a 
douze  couleurs,  il  faut  douze  navettes  ^ur  ie  fond  et 
douze  pour  la  rosace.  M.  Leblanc  n*en»p{oie  en  totalité 
que  douze  navettes  ;  il  économise  une  grande  partie  du 
&L  broché  et  toute  la  main-d'œuvre  qu*eùt  exigé  le  jeâ 
de  douze  autres  navettes*  Cest  avec  un  espril  de  comb^ 
naison  soutenu  par  deux  années  de  persévérance  opi" 
niatre  que  cet  ingénieux  ouvrier  a  fini  par  obtenir  un 
succès  complet ,  après  avoir  sacrifié ,  pour  arriver  à  son 
but,  toutes  les  économies  qu'il  avait  faites  jusqu'alors  sur 
ses  travaux  journaliers.  Ije  jury  centrai,  en  aittestant  ces 
faits,  décerne  la  médaille  de  bronze  à  M.  Leblafnc. 

M*  Descat-Crouzet  ,  à  Roubaix  (  Nord  \ 

M.  Descat,  appréteur  et  teinturier,  a  Fun  des  pre- 
miers, dans  la  ville  de  Roubaix,  monté  en  grand  des 
appareils  de  teinture  et  d'apprêt.  Il  a  de  la  sorte  affranchi 
cette  Êd)rique  de  la  nécessité  d'envoyer  ses  tissus  pour 
être  apprêtés  et  teints ,  soit  à  Paris  ^  soit  à  Reims.  Dans 
ies  deux  établissements  qu'3  a  créés  avec  f  aide  de  ses 
fils ,  pour  teindre  en  laiheet  en  pièce,  ii  occupe  300  ou- 
vriers en  hiver  et  200  en  été.  Là^  trois  appareils  à  va- 
peur fonctionnent  comme  moteurs  ou  moyens  de  chauf- 
fiige,  d'apprêts  et  de  teintik*e.  M«  Descat  mérite  une  mé- 
daille de  bronze. 

M.  Bëyër (Jacques),  à Fresnay ( Sarthe )• 

C'est  {'ouvrier  auqud  on  doit  l'exécution  A^%  d^diix 
\ùifâ  magnifiques  exposées  par  M.  Ieeûoite4e  Perroclid, 
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Mëdaillei  f  une eQ  Un,  Tautre  en  chanvre  ëcru  du  pays.  'Eiles  sont 
de  brouxe.  ^g^ement  remarquables  pour  leur  excessive  finesse  et 
pour  f ^[alité  parfaite  du  tissu.  M.  Jacques  Beyer  est 
aussi  recommandé  comme  ayant  le  premier  employé  des 
rots  à  lame  d'acier,  fournis  par  M.  de  Perrochel.  If  est 
à  souhaiter  qée  la  médaiiie  de  bronze  accordée  ai}  tisser 
rand  Beyer  encourage  tous  les  ouvriers  de  la  même  in- 
dustrie, à  remploi  de  moyens  perfectionnés  et  leur  donne 
cette  attention  intelligente  qui  seconde  et  double  la  dex- 
térité naturelle,  afin  ^e  multiplier  la  production  des 
chefs-dœpvre  manuels.  M.  de  Perrochel,  maire  de  sa 
commune,  a  fait  de  la  remise  de  cette  médaifle  une  fête 
industrielle  et  municipale ,  i;on  moins  honorable  pour 
lui-même  que  pour  la  classe  ouvrière. 

M.  Henry  (  Claude-François  ),  contrer 
maître^  à  Mulhausen  (  Haut-Rhîn  ). 

M.  Henry,  successivement  employé  depuis  1820 
comme  chauffeur  et  conservateur  d  une  machine  à  va- 
peur, chez  MM.  Kœchlin  frères,  a  trouvé  ou  perfectionné 
plusieurs  appareils  applicables  à  cette  machine:  l""  pour 
maintenir  la  vapeur  à  une  pression  à  peu  près  constante 
et  limitée  d'avance  ;  2**  pour  avertir  au  moyen  d  un  timbre, 
lorsque  cette  pression  est  dépassée  de  la  moindre  quan- 
tité ;  3°  pour  fermer  à  finstant  même  de  lavertissement, 
le  registre  de  la  cheminée,  et  pour  arrêter  le  ventilateur 
afin  de  diminuer  le  tirage  du  feu  aussi  longtemps  que  b 
pression  de  la  vapeur  n  est  pas  redescendue  au-dessous  de 
la  limite  fixée  ;  4^  pour  faire  partir  une  détente  et  donner 
issue  à  la  vapeur  renfermée  dans  la  chaudière ,  aussitôt 
que  la  pression  dépasse  la  limite, dune  quantité  représen- 
tée par  deqx  décimètres  d^  la  colonne  mercuridie  di^ 
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Vnanomètre;  6°  pour  indiquer  au  chauffeur^  sans  qu'il  ait  Médaîîfci 
besoin  de  quitter  son  foyer,  la  quantité  deau  contenue  *  ^nze. 
dans  ia  chaudière ,  et  la  vitesse  dont  la  machine  est  ani- 
mée :  si  les  yeux  du  chauffeur  négligeaient  ces  avertisse- 
ments, un  tiûibre  réveillerait  à  point  nommé  son  atten- 
tion. M.  Henry  fait  honneur  aux  ouvriers  de  sa  classe,  il 
prouve  (jue  des  perfectionnements  remarquables  pçuvent 
venir  de  tous  les  degrés  de  I échelle  industrielle;  ii  est 
très-digne  de  la  médaille  de  bronze. 

M.  DÉON ,  ciseleur,  à  Paris. 

M.  Déon  est  Touvrier  ciseleur  employé  par  M.  Wil- 
lemsens  pour  donner  la  dernière  louche  à  la  belie.  imi- 
tation en  bronze  florentin ,  du  casque,  du  bouclier  et  de 
la  poignée  d*épée  de  François  P'  :  armes  conservées  à 
la  Bibliothèque  royale.  Le  jury  décerne  ïa  médaille  de 
bronze  à  ce  très-habile  ouvrier. 

M.  Chaussenot,  à  NeuHïy  (Seine). 

M.  Chaussenot  à  construit  et  dirige  avec  succès  la 
fabrique  de  dextrine,  établie  à  Neuilly.  H  a  trouvé  plu- 
sieurs perfectionnements  industriels,  entre  autres  un 
appareil  de  distillation  dans  le  vide  :  il  mérite  la  mé- 
daille de  bronze. 

M.    Jaccoud  ,  de  Lyon ,  à    Mulhausen 
(Haut-Rhin). 

On  doit  à  M.  Jaccoud  des  appareils  très-bien  combi-  i 

nés  pour  le  graissage  des  machines.  L'huile  est  prise  * 

dans  un  petit  réservoir,  pour  être  dirigée  sur  les  parties    ^ 
frottantes  des  machines^  à  mesure  du  besoin ,  et  par  quan* 
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MédMu    tités  exirémoment  petites  :  ce  qui  produit  beaucoup  dé^ 
de  brpDzf .  cQnomîe  et  de  propreté.  Un  grand  nombre  de  fiibriques 
du  Haut-Rhin  font  usage  de  ces  moyens^  pour  lesquels 
nous  décernons  à  M.  Jaccoud  la  médaifle  de  bronze. 

M.  Drouard,  directeur  de  la  fabrique  de 
papier  de  MM.  Dufour  et  Leroy,  à 
Paris ,  rue  de  Beauveau ,  n°  10. 

On  doit  à  M/  Drouard  Tapplicaftion  à  divers  ferrements 
de  la  peinture  hydrofuge  dont  il  est  inventeur  ;  une  éco* 
nomie  nouvelle  apportée  dans  leclairage  des  ateliers 
et  le  chauffage  des  fourneaux  de  fa  fabrique  de  MM.  Du- 
four et  Leroy;  une  application  de  la  vapeur  à  la  teinture 
des  laines^  plus  économique  et  plus  simple  que  les 
moyens  ordinairement  employés  ;  un  perfectionnnement 
du  fonçage  à  teintes  perdues;  l'emploi  de  la  dextrine, 
en  remplacement  delà  gomme^  dans  toutes  les  opérations 
où  cette  dernière  substance,  beaucoup  plus  chère ,  était 
employée  pour  fixer  les  couleurs  et  rehausser  les  tons* 
Tels  sont  les  titres  nombreux  de  M.  Drouard  à  la  mé 
daille  de  bronze.  MM.  Dufour  et  Leroy  les  ont  fait  valoir 
avec  un  désmtéressement  quç  nous  citons  comme 
exemple  à  tous  les  autres  fabricants. 


MENTIONS  HONORABLES- 
Mentions    M"«  yeuve  Froment,  à  Paris, 

bonorabics. 

Elle  rend  de  grand  services  à  la  confection  des  tissus 
de  cachemire  et  de  mérinos ,  ainsi  qu  à  celle  des  tissus 
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de  laine  pure  ou  mélangée  avec  la  soie^  par  la  perfection     Mei 
de  son  biancliiment  et  de  ses  apprêts.  ^°"^' 

M,  Castéra  ,  à  Paris ,  rue  Marie-Stuart , 

Appareils  de  secours  contre  l'incendie,  appareils  de 
sauvetage ,  bateaux  rendus  insubmersibles ,  planche  de 
salut ,  etc.  Ces  recherches  philanthropiques  sont  dighes 
déloges.  Sur  la  recommandation  du  jury  central,  le 
Gouvernement  a  fait  parvenir  à  leur  auteur  une  hono- 
rable récompense  pécuniaire,  justifiée  par  la  vie  pure,, 
les  travaux  désintéressés ,  et  la  modique  fortune  de  cet 
ancien  et  vénérable  magistrat. 

M.  GiDEs  (  Xavier  ) ,  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône  ). 

Il  a  sensiblement  modifié  la  fabrication  des  pâtes, 
façon  dltsdie ,  en  remplaçant  le  travail  de  Fhomme  par 
celui  des  chevaux.  Un  nouveau  perfectionnement  sera 
de  substituer  la  force  de  la  vapeur  à  celle  des  chevaux , 
pour  accomplir  le  même  labeur. 
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